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BULLETIN DU JOUR 


La réduction 
des forces 
eh Europe 

U Carter poursuit son offensive 
diplomatique en direction du 
g wmiht. Après avoir débloqué la 


armements nucléaires (S ALT), 3 
fait maintenant portes son effort 
sur les conversation MJBJEML 
Ce slgle barbare désigne la négo- 
ciation de Vienne entre les alliés 
de l'OTAN (sans . la France) et 
cen du pacte de Varsovie pour 
Hue « réduction mntneQe et équi- 


Comxnencé & y a juste quatre &DSi 
eet « exercice ** comme on le 
désigne ironiquement à Paris, n'a 
été jusqu'à présent marqué par 


h ■ | m 

, * t • * 

M* Raymond Barre à Budapest |w 


Mi 


CB (BUVre du «plan acier » I L'immigration familiale 


ne sont, en effet, meme pas 
d'accord sur l'objet précis de ia 
négociation, là notion d’ c équi- 
libre » des farces étant éml- 


Scfoa le « New York Times »» 
Washington, conjointement avec 
Londres et Bonn, se prépare à 
prendre une initiative. Le journal 
américain ayant indiqué que' le 
Conseil atlantique en avait dis- 
cuté la semaine dernière, cette 
précision & été démentie. Ou n'en 
pense pas moins à Paris, avec une 
certaine appréhension. . que le 
président Carter est déte rmin é' 
à agir en ce sens à bref délai. 

La nouvelle offre occidentale, 
toujours idoo le « Nevr Yods 
Times », ne serait qu'une va- 
riante de edie faite pur l’OTAN 
à Vienne, le 18 décemb re 1935. 
Les alliés atlantiques pro po saien t 
alors le retrait d'&xrvpe d'an 
minier de têtes nuctfêJrés et de 
-mSto iwldâtà- artéri- 


divisions (soixante «eta* R 
soixap tc-Æc môle, hommes) et de, 
mill e cinq cents à. nüHe sept, cents 
chars soviétiques. A l'époque 
cette proposition avait' -soulevé 
des critiques des pays du pacte 
de Varsovie, qui s'étalent pour- 
tant gardés de la repousser for- 
melle meut. 

Après la période d'incertitude 


qui suivit l’entrée de M. Carter 
à la Maison Blanche, après ta 
campag ne du nouveau président 
américain pour les droit* de 
F homme (aujourd'hui en sour- 
dine), Washington et Moscou ont 
ignoué un dialogue tous azimuts. 


Vienne tvonmit M* Brejnev 
beaucoup plus réceptif.. D ne 
manque d'ailleurs jamais l'occa- 
sion de rappeler l'importance qu'il 
attache à la réduction des farces 
en Europe. Enfin, M- Carter ajou- 
terait aox propositions de 1935 
un attrait supplémentaire : fl 
p r opo s erait simultanément d'aff- 
réter le développement de Ja 
fameuse bomba à neutrons. 

Une relance effective des 
ALZLFJEL. mettrait la Franco dans 
une position anhuxusan te, Les 
argumenta qui ont. motivé son. 
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semblants qui n'a 


des superpuissances. La 'prouve 
en est que dopais raccord de 


nucléaires, «ut en 1963 a amorce 
cette paBtique, Ses amenaax 
soviétiques et 'américain» ae sont 


prétendus . accorda de d és ar m e - 
ment sont en réalité- des aeoorés 
d'armement. L'accumulation des 


ta conséquente dn : ht tension 
est-ouest. XI importe donc de pra- 
tiquer d'abord ttne-peUUqwe de 
détente - sincère, confiante . , et 
paUmiUb- et te vrat dé sarme m e n t 
— eutd qui conduirait un® réduc- 
tion dés tetcau » A oontniepcer pair 
cfdBcs des plus putetepta — vte*; 
■h* de ikl-Btaûi' 'th ' idNrt 


eMttpte 
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Les relations culfurelies ef : commerciales 

au centre des entretiens 

* » m 

M. Raymond Barre quitte Paris, l&udi 27 octobre, à fi heures, 
pour se rendre en Hongrie, à F invitation de M . Lazar, le président 
du conseil des ministres hongrois. La voyage de U. Barra, qui durera 
trois Jours , et gui répond, à cehd .effectué en France en . Juin 1976 
per M. Lazar, est destiné, dans Feaprit des autorités françaises, à 
manifester tout F intérêt que F on porta en France à la « spécificité * 
hongroise. 

Outre le problème de ia détente en Europe, M. Barré .abordera 
avec s es Interlocuteurs certaines questions trilatérales, comme les 
échangea culturels et commerciaux. U. Rossi, ministre français du 
commerce extérieur, participera à ces discussions. 

lcr «spéci fieffé > hongroise 

De notre envoyé spécial 

n ' 

Budapest — SU y a un pays es seulement dans la politique euro- 
Europe centrale qui, jusqu'à y a pêenne, mais encore au sein du 
peu, avait fait de la discrétion une monde communiste^ Que ce xésul- 
veztu c a rdi n ale de fia politique tat ait été atteint pendant une 
étrangère, c'est bien la Hongrie, période où les rapports Est-Ouest 
Fidèle au grand « frère » sovié- ' ‘tendaient à se dégrader en raison 
tique sans lui être servile, d'une de la contro v erse sur les droits de 
loyauté sans reproche mais aussi l'homme et où la hache de guerre 
sans bassesse; oe pays; si proton- avait été d ét errée entre . euro- 
dément secoué voilà vingt ans communistes et tenante de l’or- 
da.ns sa sensibilité nationale; thodoode, n’en est que pins méri- 
pafaissaft depuis lors s'être babî- taire. Comment les dirigeants 
tué ou fait que l'effacement de la . hongrois ' ont - Os- su tirer leur 
scène internationale était pour lui ■ épingle du jeu dans ce s condl- 
sa raison d’être et de bien-être. tiens plutôt défavorables ? 

Cette image traditionnelle de De tous les pays -de l’Est, le 
c ceux rte la Puszta » et dé leur Hongrie est le seul qui ait pratl- 
natrie est en train de se modifia, quement été épargne — "en dehors 
Certes, le changement ne s'acccafa- d'une protestation plutôt symbo- 
pèit pas à cbrms d'éclats spectacu- lique et vite oubliée de quelques 
labres, dé défis t 3 s’effectue en Intellectuels — par la .vagué de 
douceur, «à la - , hongroise», pru- contestation qui a déferlé dans 
denoe -et pragmatisme restant, en. cette région pendant te 1 première 
dépit du mit nouveau qui souffle partie de l’année. C’est,, inconts- 
à Budapest, . tes deux règles tablement, pour AL Eadar, le 
dô; dirigeante qui savent signe de la réussite de sa poflti- 
naanicr avec un rare dpigtô Paart que.: en général, tolérante envers 
défiche de réqidHlwe. . les milieux culturels- Cest aussi; 

J y *;■ • un indice de ^Absence- de tension 

■. Bans hnût, la- Hongrie te , .grave dans la société hongroise, 
Mr.Kad&rVest acquis ces derniers ce qô i ne.veut pas dire pour 
mois- une ptufgnuide place, non autant que d** problèmes sociuix, 

parfois aigus, u’existent pas dans 

; -- ce paya où l'explosioin de la'con- 

sommation commence à peine. 

AU JOUR LE JOUR - manuel -lucbert. 

(IAtc la suifs page 4.) 


AV JOUR LE JOUR 


Usinor cherche à limiter 
les effets des suppressions d’emplois 

La situation de fa sidérurgie mondiale reste critique. La com- 
pagnie américaine U.5. Steel, premier producteur d’acier aux 
Etats-Unis, vient d'annoncer une baisse de 75 % de ses bénéfices 
pour le troisième trimestre de 1977. 

De son côté, M. Ferry, prérident de la chambre syndicale de 
la sidérurgie française, dénonce, dans une interview accordée 
aux « Echos ». ce 26 octobre. la généralisation des actions anti- 
dumping engagées aux Etats-Unis, qu’il considère comme « la 
forme la mieux déguisée, mais non la - moins nocive, d'on nouveau 
protectionnisme ». 

Dans- le cadre dn plan acier et de la convention sociale du 
3 juin, la direction d*Usinor, qui doit supprimer plusieurs mil- 
liers d'emplois d’ici & la fin de l’année — les fermetures du haut 
fourneau de Thionvüle, le 19 décembre, et des installations de 
Lonvroil, viennent d’être confirmées. — s'efforce de limiter an 
maximum le nombre des licenciements. Elle a développé une poli- 
tique systématique de mutations & l’intérieur des autres usines 
du groupe et de reclassements. Cette politique, qui c onna ît un 
succès relatif sur les bords de la Moselle Choit cents mutations 
déjà réalisées), se h ri l irto à des difficultés dans le bassin de la 
S ambre, où cinq cent soixante travailleurs sur huit cents ont 
refusé les propositions de reclassement et ont reçu leur lettre 
de licèndement. 

y 

. ■ Un sauve-qui-peut organisé 

De notre envoyé spécial 




c Le pays notai est doux, f&t-û 
une tombe ». dit un proverbe 
arabe. Ces paysages sans grâce 
particulière, «ns attrait touris- 
tique, noyés en Lorraine da n s le 
cotonneux brouillagd d'octobre ou 
éclairé s d'un blanc terne, dans la 
région de Manbeuge, par le célè- 
bre frisquet clair de itme, 

ces paysages «*wiég de cheminées 
, -d’usines et de- cités ouvrières, 3 
f arrfr expiré qu’ils ont dn charme 
aux yeux des habitants de Thlon- 
ville et de LonvroU. « J’aime ma 
ville, dit un Moseüan, fy suis né, 
fy reste, a? 

Et pois, quitter Thionvüle pour 
Longwy, Lotrvroü pour Dunkerque 
ou Mandataire, ce n’est pas pré- 
cisément, an regard des ridérur- 
gtetes d’usiner, émigrer vers des 
deux plus cléments, vers un 
environnement plus riant, ce n’est 


pas « améliorer la qualité de la 
-rie ». Et Fos-sur-Mer n’évoqne 
pas forcément les douceurs de la 
Côte d’Azur. 

Cette volonté passionnelle de 
5 vivre et travailler au pays » 
n’est pas née d’un simple slogan 
poiitioo-syxidical, et tous les dis- 
cours et encouragements officiels 
relatifs à a ta nécessaire mobüité 
deè travailleurs » ne trouvent 
guère d’écho auprès des popula- 
tions laborieuses. On a également 
trop incité les Français à accéder 
à la propriété individuelle pour 
les persuader en masse, aujour- 
d'hui, de faire leur baluchon au 
hasard de la conjoncture écono- 
mique. 

MICHEL CASTA1NG. 

(Lire la suite .page 37 J 


Pour mettre la main sur 
trois adolescente qui dévali- 
saient les gens dans un cime- . 
Hère de Marseille, des poli- 
ciers de Ut capitale phocéenne 
fêtaient déguisés en vieilles 
femmes. 

L’idée de ce stratagème 
n’est certes pas nouvelle : Du- 
pont et Duponà nous avaient 
déjà habitués aux plus 
étranges tenues — euzoncs ou 
mandarins chinois — afin de 
passer inaperçus au fü des 
multiples aventures où les 
éatraSndit Ttsttn, 

Mais si Vidée ifest pas 
ueuoe, elle est excellente ; le 
malftdtevT ne se méfiant pas 
eft me vieille dame. Ü ne ha 
vient en- effet pas l'idée de 
sortir so a arme, et son arres- 
tation f effectue sans bavures . 

C’est pourquoi on se prend 
h rêver «Time généralisation, 
de t’exempte des policiers 
marseSBais. - banalisés en 
veuves ina f fensioes, les mem- 
bm de . la brigade tmUgang 
ne seraient atruf plus. tentés 
de jouer les cow-boys. 

BERNARD CHAPIH5, 


le normal de senici pihlle l’est eelleieol 
mmie net le reçue fia oeMre restante 

nous déclare M. Ségard, secrétaire d’État aux PJJ. 


M. Norbert Ségard, secrétaire d’Etat axa 
pXTa, prédsev dans Tentretien qu'on lira a- 
dessous» sa conception du sorvico public des 
postes et dès t^écomm n nications qui, d’après 
lui, doit concilier l v int6rât du public et la 
recherche d\tn équSibte . budgétaire* 

ML Ségard annonce, pour la fin de Vannée 
X97», ]a création dVme facturation détaillée «des 
notes ^téléphoinicpteB, Celle-ci sera facnltative. 


payante et applicable seulement aux communi- 
cations à la dorée. 

H estime qne les P.T.T. bénéficient, 
aujourd'hui, avec un budget de 75 mill i ar ds de 
francs, des moyens nécessaires pour se déve- 
lopper et pour se moderniser. Enfin, selon le 
ministre, il n'y a actuellement aucun projet à 
l'étude visant à séparer les postes et les télé- 
communications. 


• De nombreux usagers 
f étonnent de voir les postes 
et les t&éconwtunications 
rechercher des bénéfices. Les 
. ... syndicats vous reprochent de 
développer un esprit « com- 
mercial » dans votre admi- 
nistration. Les P. T JT. doivent - 
• Ü5. être un. service public ou 
un servies rentable? 

Tf»c postes et les télécommu- 
nications doivent être un ser- 
vice public rentable.. Ce n’est 
pas une boutade. 
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En effet, les P.T.T. se dis- 
tinguent des autres départeme nts 
ministériels. Nous disposons d’un 
budget annexe, c'est-à-dire que 
nos dépenses doivent être régu- 
lièrement équilibrées par nos 
recettes et par nos emprunts. 

C'est . ainsi, par exemple, que 
je me suis battu pour rétablir 
l’éqnilibre de nos services finan- 
ciers. Les chèques postaux, qui 
drainent plus de 55 müLiards de 
francs de dépôts, ne recevaient 
pas dn Trésor une rémunération 
suffisante pour . pouvoir couvrir 
leurs dépenses de' fonctionnement, 
jfai obtenu l’aocoed du ministère 
de Té c onomie et des ■ finances 
pour redresser la situation des 
C.CP. : pour 1977 et pour 137a, 
les fonds collectés par les chèques 

pngfnrrr na nirt rémunérés AU 
taxa de 5.7 %■; uîtérieuiement. le 
taux sera porté & W % (l’équi- 
libre se situant entre 6 et 7 %). 

Le cas 
de la presse 

Prenez le cas de la. presse. 
Ma Hhniwghft est. identique. Pour 
mnhM de 4 **»««*"« de recette, 

nriœsijffiuraeut d’un journal 
représente non seulement de 
nombreuses opération de tri, -de 
manutention et de transport, mais 
aussi m» distribution de plu- 
sieurs kilomètres par te préparé 
bout remettre le ouotiulexi & 
l’abonné le lendemain du dépôt. 
Ce ne peut être dans ces condi- 
tions -un service rentable- le 
djfîcft an pad slot&l dû & racte- 
mtoemenfe de Ta meœe dépasse 


ci ère soit supportée par le bud- 
get général de mat et non par 
les usagers des P.T.T. 


Propos recueillis par 
ALAIN FAU/AS. 

(Lire la suite page 34.1 


serait maintenue 
sous certaines 
conditions 


La suspension provisoire, pour 
trois ans, de l'immigration 
familiale, qui avait été 
annoncée le 27 septembre der- 
nier par le gouvernement, sera 
sinon annulée du moins pro- 
fondément aménagée. Les 
femmes et les enfants de tra- 
vailleurs étrangers pourront 
venir en France rejoindre le 
chef de famine, à condition de 
ne pas demander d’emploi. 

Au cours de son voyage dans les 
capitales du Maghreb, du 25 au 
27 octobre,’ M. Lionel Stoiéru. secré- 
taire d’Etat auprès du ministère du 
travail, a précise le nouveau contenu 
du projet de décret sur la suspension 
de /‘immigration familiale qui sera 
soumis au Conseil d’Etat, en séance 
plénière, jeudi 27 octobre. Comme 
nous l’indique notre correspondant à 
Alger, qui a participé à une confé- 
rence de presse de M. Stoiéru, fe 
décret prévoit toujours la suspension 
pour ‘ trois ans, mais avec des 
réserves : en effet, les femmes et 
les enfants d’un étranger, qui travailla 
en France, pourront venir rejoindre 
le chef de famille, à condition, 
cependant, de ne pas demander 
d’emploi. La carte de eéjour -qui leur 
sera délivrée précisera qti'eiie ne 
dorme pas droit à une carte de 
travail comme c’était ta cas aupa- 
ravant. Au lieu d’une suspension ne 
convient-il pas désormais de parier 
d’une immigration familiale condi- 
tionnelle ? 

A la suite des vives protestations 
qu’avait soulevées en France et à 
r étranger l’annonce par le gouverne- 
ment français de ia suspension de 
l’Immigration familiale, à la suite 
aussi de l’avis défavorable émis par 
la section sociale du Conseil d’Etat 
[le Monde du 22 octobre), M. Lionel 
Stoiéru a donc décidé, après une 
série d’échanges de vues avec le 
Conseil d’Etat, d’aménager le décret 
Bien que M. Lionel Stoléni ait 
dénoncé, à Alger, «fa campagne 
<f intoxication >, «/es manœuvres 
cTétats-mafon politiques et syndicaux 
qui ont délibérément déformé les 
mesures prises par le gouvernement 
Français », l'annonce qu’une enquête 
a été ouverte au Conseil d’Etat è 
ia suite des Informations données par 
le Monde sur ravis de la section 
sociale et le contenu actuel du projet 
de décret démontrent bien que le 
gouvernement a fait marche arrière. 

Au secrétariat d’Etat à Parie on 
refuse certes d’indiquer s’il y a eu 
ou non modification du projet de 
décret et donc marche arriére. On 
affirme que le gouvernement, lors 
de l’annonce des décisions le 27 sep- 
tembre dernier, entendait respecter 
les droits de i l’homme et que* 
l’objectif des pouvoirs publics était 
d’empdeher une dégradation de la 
situation de l’emploi : l’immigration 
familiale, précise-t-on, était devenue 
un moyen de contourner r arrêt de 
(‘immigration. 

f Lire lu suite page 37 J 


A LA SÉANCE PUBLIQUE PES CINQ ACADÉMIES 

Vjeô d’cvtüôteô 

Coïncidence ou concertation? de se lever au-dessus du RIghl et 
L'art, en plusieurs aspects de ees lançait dans la pièce ses premiers 
manifestations, a fourni un thème rayons. Richard fondit en larmes-.» 
commun aux délégués de quatre Aca- jj est <w™i question longues et 
dératés sur cinq, réunie* mardi pour difficiles négociations avec Hans de 


ndziemettfc de la preœe dopasse 
L5 milliard de francs. Ce service 
publia, sera ■ pourtant- intégrale- 


leur séance publique annuelle, sous 
la présidence de ty. Jean Bernard, de 
l'Académie française. Et 'encore— 
l'écologie, traitée per le porte-parole 
de l'Académie des sciences, relève 
autant, de la culture que de l’agri- 
culture. 

Souvent, fauefltoire a eu l’aubaine 
d'être Instruit de détails peu connus, 
voire Inédite. Ainsi M. Jean Mlstier, 
secrétaire perpétuel de l’Académie 
française, donne une sorte (f« avant- 
première » du Journal de Cosima 
Wagner, dont ta traduction dans notre 
langue est en instance de publica- 
tion. En allemand d'dîDeurs, sa sor- 
tie est toute récente. On assiste 
notamment aux » réactions quoti- 
diennes, fidèlement notées, du mal- 
tm' de Tristan et de F Anneau. » 

A propos des petits événements 
•t des grands, de te naissance de 
loir fils Siegfried : « La soleil venait 


Bülow, toujours époux légal de 
Coslma, relatives à leur divorce. Ce 
qui n'empêche pas le compositeur 
dramaturge de poursuivre son œuvre, 
de s’atteler au Crépuscule des dieux 
sitôt Siegfried terminé. II porte sur 
ses contemporains (musiciens) des 
Jugements rarement bienveillants. En 
revanche, u met Bach, Mozart et 
Beethoven à leur juste place. Il 
répond à Nietzsche, se faisant l’écho 
de’ l'opinion prétendant que Mozart 
avait inventé (a musique & intrigue : 
« C'est tout le contraire, fl a dissous 
las intrigues dans la musique. » Ren- 
dant justice à Liszt (le père de 
Gomma}, Il critique néanmoins l'or- 
chestration dès -Poèmes sympho- 
niques. 

■ 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(Lire la s rite page J6J 
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DU CHOMAGE 


E chômage est au centré dea 
interrogations et des affron- 
tements d'aujourd'hui et 'de 
demain. 

1) Au coure de iâ première moitié 
de ce siècle, la population active 


par YVES CHArGNEAU 

« 

de spéculer sur. un retournement demeureront, -pour l'essentiel, indélé- 
de cette tendance.' Elle tient, en effet, biles, c'est-à-dire toujours prêtes ô 
à l'évolution culturelle de la société resurgir, même chez eaux qui ne le 
et aux modes de socialisation des manifestent pas ; 


française était restée complètement 
étale. Depuis une quinzaine d'années. J™*? ij* Æ ” < l u ' na 60 convainquent que la 

rompant avec ce long passé et les •*. 1 à P ?£ eodé!É de demaln “» P®« *re qu'en- 

leurs aptitudes et dans leur volonté 
d'acquérir, notamment par une acti- 
vité professionnelle, un statut social 
propre qui ne soit plus le reflet de 
celui de leur éventuel mari. Toute 


habitudes qu'il avait engendrées 
elle a recommencé à progresser; 
ce revirement ne tient pas à la 
forte augmentation des naissances 
d'après-guerre {qui a été plus qu'an- 
nulée par rallongement de la durée 
de la scolarité et la réduction d'ac- 
tivité aux éges élevés], mais exclu- 
sivement à l'immigration et è l'élé- 
vation du taux d'activité des femmes. 
La forte croissance économique qui 
a prévalu Jusqu’en 1974 a, tout à 
te fols, constitué un appel à ces 


Conjoncturel et structurel, la chô- 


trevaineurs, et notamment de Jeunes, 
60 us la forme de P absentéisme, de 
rinstabiiité (tum oter) ou de pertes 
de production. SL, dans le psàsé, 
Tobjectff d’efficacité a servi de Jus- 
tification ' au « travail en miettes », 
alors, aujourd'hui, lé même objectif 
imposa de s'en détourner résolument. 
La prisa de conscience d'un tel Im- 
pératif a déjà entraîné, notamment 

dans certaines industries, feppari- 


1er priorité 

des priorités 

par JEAN-FRANÇOIS SIX 

UCUN partL aucun syndicat, enracinées et capables de suppôt- 

A aucune ne le contes- ter un com m encement de d ése rti - 

teca. : 1e .premier des pro- fi cat lon, ma te les fleurs, tes Jeu- 


collectives. 


à l’échec si elle ne prend pas en 
compte cette aspiration essentielle. 

4) Après la productivité au cours 
d- . années 50, les entreprises’ ont 
découvert, du fait de l'Internationa- 
ressources de main-d'œuvre et favo- lisation de T économie française, les 
risé leur emploi. Le reflux de la Impératifs de la compétitivité dans 


7) Or, l'organisation- actuelle de la 
politique de la natalité est vouée production dont découlent, largement, 
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croissance, depuis lors, fait prendre toute leur ampleur. Les Investisse- catholique, protestante, laïque 

conscience de ce fait nouveau : la ments de rationalisation et de pro- f* marxiste. Le système teylorien qui 


le découpage des tâches et la nette 
séparation- entre ceux qui décidaient 
de la façon d’organiser le travail et 
ceux qui exécutaient. 

Naturellement, un siècle de pra- 


Franoe est Installée pour de longues ductiviié ont pris le pas sur ceux 
années dans une. situation de res- directement créateurs d'emplois. Ce 
sources de main-d'œuvre en accrois- nouveau comportement de nombre 
sement continu. d'employeurs, joint notamment à 

2) La création d'emplois ns sup- l'abondance de main-d'œuvre, les a 
prime pas, en nombre égal, le nom- conduits à pratiquer une poffilque 
bre des chômeurs. Les études de d'embauche à la fols prudente et tique et de recherche dans cette esule 
l'INSEE démontrent, en tout cas plus rigoureusement sélective, au TO ï e dans l'ensemble des sociétés 
pour le passé, que la création de détriment des Jeunes sans expé- industrielles, de l'Ouest comme de 
cent emplois industriels ne réduit ri en ce professionnelle. Les employeurs l'Est a profondément marqué les 
que de soixante-cinq le nombre des ont ainsi progressivement abandonné mentalités et les structures et 
demandes d'emplois industriels et leur fonction passée d'insertion pro- ^eg tf organisation de l'appareil 
que celle de cent emplois tertiaires fessionneUe des Jeunes, cette forme productif. Mais, contrairement à ce 
ne réduit que de onze le nombre essentielle dans notre civilisation de 
des demandes d'emploi de cette leur initiation au fonctionnement de 
catégorie. C'est qu'en effet la créa- la société. Sous peine de mort, au- 
cune société ne peut ee dispenser 
d’organiser ce passage. Si la collec- 
tivité des entreprises ne s'estime plus 
en mesure de l'assumer spontané- 
ment, Il appartient â l'Etat de pre ra- 


mage est aussi culturel, c'est-à-dire üon d'expériences intéressantes mais 
de l'ordre dBa valeurs individuelles et d’une portée fort limitée ao regard 

. de la dimension des problèmes, tan- 
dis que la taylorisation pénètre dans 
toute son ampleur le secteur tertiaire. 

8] Ayant repêché dans le cosmos 
un Martien en perdition, te satellite 
■ Voyager» avait cru devoir faire 
demi-tour. 

Ce Martien, visitant fa France, dissi- 
mulait mal une grande perplexité : 

— Des files d'humains, désœuvrés 
et Inquiets, assaillaient d'autres hu- 
mains chargés de leur trouver du 
lui correspondait reposait donc sur travail, eux-mémes trop peu nombreux 


les conditions de travail, plonge pour 
ressentie! ses racines dans le sys- 
tème culturel du siècle dernier. 
Celui-ci reposait, schématiquement, 
sur l’analphabétisme des travailleurs 
issus du monde rural et sur la sacra- 
lisation du travail, commune eux éthi- 


tlon d'emplois fait émerger de nou- 
veaux demandeurs. 

3} Pour une large part, ces dif- 
férentes évolutions tiennent à l'en- 
trée massive et continue des femmes 
dans la production. Il est illusoire 


que l'on a dit ou écrit, l'organisation 
actuelle de la production na résulte 
pas d’un * déterminisme technologi- 
que : il n'y a pas de vole unique. 
Les études- du Centre d'étude et de 
recherche des qualifications {CEREQ 
permettent de constater, en France 
même, l'existence de plusieurs sys- 


Voici que s’instruit nu procès 


Le développement par les entre- propres exigences à qelies de leura 
prises d'une politique à long terme propres parents ; 


en matière d'investissement s'est cou- 
plé avec l'extension, en matière 
d'emploi, d'une politique à court 
ferme : le recours accru au travail 
intérimaire ou à durée déterminée 


en est l'illustration extrême. Par cette ne changera pas en prenant de l’âge : 
politique à court terme des entre- ü s'agit d’un changement culturel 
prises et à courte vue de la société, 
la Jeunesse, pour une large part. 


dre les moyens pour qui! se réalise. rtmes produclif8 différents pour fabri- 
quer un produit donné, et, pour cha- 
cun de ces systèmes, plusieurs 
structures d'emplois mises en œuvre. 

Il est donc possible de -réorienter 
fermement, même si cela ne peut 
être que progressif, notre organisa- 
tion de la production en fonction 
de ces possibilités. Il est urgent de 
le faire pour prendre en compte les 
capacités et les attentes de la Jeu- 
nesse. Il est nécessaire de le faire 
pour rendre au système productif 
l'efficacité qu'if est en train de per- 


— qu'ils cessent de pourfendre 
la Jeunesse, qui n'est que fe produit 
de leur- éducation familiale et col- 
lective ; 

— qu'ils s'assurent que la Jeunesse 


campe aux .portes des usines et des 
bureaux. 

5} A de nombreux égards, la situa- 
tion actuelle de l'emploi ne peut 
manquer d'étonner.. 

Face au million de demandeurs 
d'emploi, que] paradoxe, en effet, 
de constater le nombre d'entreprises, 
notamment petites et moyennes, qui 
offrent, sans succès, des emplois 
et ont même renoncé, par découra- 
gement, è en Informer l'Agence natio- 
nale pour l'emploi. 

6] Et voici qu'alors s'instruit le 
procès d'une Jeunesse qui ne saurait 
ou ne voudrait travailler. 

Sauf exception, les jeunes, comme 
leurs aînés, veulent travailler et y 
attachent beaucoup d'importance. 

Sauf exception, male contrairement 
au passé, les jeunes considèrent 
te travail seulement comme l'une des 
dimensions de leur vie. c'est-à-dire 
que leurs demandes d'emploi sont 
conditionnelles : quel travail, pour 
quoi faire, avec qui et comment 7 
Autrement dit, remploi est Insépara- 
ble des conditions de travail : Inté- 
rêt du travail, possibilité d'apprendre, 
zono d'autonomie et d’initiative, modes 
des rapports d'autorité, durée du tra- 
vail, rémunération. C'est è la lumière 
de ces critères que doivent être 
appréciées ces offres d'emploi qui 
ne trouvent pas preneurs. 

Nombre de jeunes chômeurs sont 
ainsi - demandeurs - d'emplois - noru 
eatisfaits^par-les-emplols-offerts 

Combien d'adultes s'offusquent de 
cette élévation du niveau d'exigences 
des Jeunes. Et d’en appeler à leur 
passé. 

I) est temps : 

— que les adultes comparent leurs 


dont les traces, même masquées par dre par les attitudes de retrait que 
les contraintes de la vie quotidienne, manifestent è son égard nombre dB 


pour aller dans les entreprises cher- 
cher les 'emplois disponibles; 

— L’Etat tentait d'obliger les en- 
treprises à faire connaître, dans un 
lieu unique, leurs besoins en main- 
d'œuvre ; seul le plus gros employeur, 
que l'on appelait l’administration, n'y 
était pas contraint ; 

— Des services publics, d’innom- 
brables associations se languissaient 
fauta de personnel, tandis que s'en- 
flait la nombre de ceux qui rece- 
vaient des Indemnités, à la condition 
expresse toutefois de ne - pas tra- 
vailler ; 

— Pour être protégé du chômage, 
il était nécessaire de travailler dans 
de grands bâtiments appelés admi- 
nistration qui, le plus souvent, por- 
taient, gravés sur leur fronton, trois 
mots, dont l’un était : « Egalité » ; 

— Pendant près de quinze années, 
tous les jeunes, garçons et filles, 
étalent Invités à connaître tout de la 
logique et de l'enchaînement des 
faits, à développer leur imagination 
et leur esprit critique, à parcourir le'J 
monde et l'histoire ; après quoi, 
nombre d'antre eux devaient tenter 
de trouver un travail consistant à 
répéter machinalement des opérations 
ou . des gestes réduits è leur plus 
simple expression et décidés par 
d'autres. 

Le Martien se promit de découvrir 
dans quBl pays avait bien pu naître 
un philosophe appelé Descartes-. 


blêmes, 1a priorité des priorités, 
«'est celui qui est appelé ; la 
k jeunesse ». Le problème de l’éner- 
gie est très impartant, c’est vrai ; 
nmmanité » . demande, avec an- 
-goîsse et espoir, si elle va trouver 
une source d'énergie qui permet- 
trait à notre planète de connaître 
une nouvelle ère. Le problème de 


nés. On ne mange pas son blé es 
herbe, et on prévoit du grain pour 
les prochaines semailles. Le pre- 
mier problème que nous avons à 
nous poser, nous tous, et avee hs 
jeunes, c’est celui-ci : 
qui est nécessaire pour que tes 
fleurs puissent fleurir, pour que 
l'espoir puisse survivre, pour qu 


Za paix l’est davantage, car è le monde ait encore une Jeunes» ? 
quai sert - nouvelle source 


d'énergie si l’homme ne réussit 
pas à réduire les conflits et à 
connaître une meilleure convivia- 
lité avec son semblable. Mate 
comment vivre avec une source 
d'énergie plus féconde et comment 
construire la paix si la jeunesse 
n’est plus Ta jeunesse ? 

Notre humanité risque de 
n’avoir plus de jeunesse. Non pas 
au sens où les personnes d'âge 


Assumer la survie ] 
la liberté et l'espoir 

H semble que l'humanité, en 
danger de mort totale depuis 
Hiroshima, et ce de façon uni- 
formément. accélérée depuis 
trente ans, H semble que l'huma- 
nité .commence à prendre cons- 
cience collectivement de ce pré- 


disent : « H n’y a plus d’enfants ». mier problème qu’est la jeunesse, 
ail n*ÿ a plus de jeunesse » ; 'le Timidement, car ce n'est pas 
fait; pour un garçon ou une fille facile d'assumer la survie, te 
qui a dix ans en 1S77, de disposer liberté et l'espoir ; ceux-ci for- 
d’txne somme d'informations équl- ment ensemble une sorte de 
valant à celle que parvenait è rocher de Sisyphe dont on vou- 
à cerner un adulte de la dralt bien se débarrasser, qu'on 


génération précédente, celui d’être 
précoce en de multiples domaines 
n’amène pas pour autant la ma- 
turité. Mais notre humanité ris- 
que de perdre sa jeunesse en 
désespérant les jeunes ; 11 est 
plus grave encore de désespérer 
les jeunes que de désespérer Bil- 
lancourt. L’humanité serait-elle 
devenue suicidaire ? On dirait 
qu'elle veut, en effet, tuer sa 
jeunes» car c'est la supprimer 
que d'étouffer l'espoir ; et tuer sa 
jeunesse, c’est se tuer sol-même. 

11 n'est pas question, peur les 
adultes, de » «pencher» sur les 
jeunes, ou d'user de démagogie 
envers eux; mais de permettre 
seulement que des raisons de 


voudrait bien refiler à la géné- 
ration suivante : mais, on le volt 
bien, un tel geste n’est plus 
possible désormais, ce serait tout 
bonnement écraser cette généra- 
tion montante, la renvoyer u 
néant, et. par-delà. » perdre 
soi-même. Et la manière la pins 
insidieuse de laisser débouler a 
rocher sur 1» jeunes, c'est sans 
doute l’appel aux solutions toutes 
faites et, & première vue, bien 
pleines, à celles qui sont d’un 
ordre et d’une organisation im- 
peccable, c’est-à-dire le fas- 
cisme. Il n'y a donc qu’un moyen : 
assumer tous ensemble ce rocher, 
en faire le lieu d’une nouvelle 
construction, de notre planète. 


vivre et des conditions de vie vivre une vraie démocratie, 
minimales soient accord ées aux Pour arriver à ce but. U faut 
hommes de notre temps, un ter- d’abord et avant tout, donner la 
reau minimum pour que la vie parole aux jeunes, leur faire 
puisse s'épanouir ; pas seulement confiance, les écouter. Non pas 


les plantes que sont les adultes, 


CORRESPONDANCE 


J 


« 


La société, cette machine infernale 


» 


Nous avons reçu de MUe Flo- 
rence Chevalier, étudiante d 
Poitiers et surveillante d'exter- 
nat au collège de NeumUe-de - 
Poitou (Vienne), une lettre 
dans laquelle elle conteste le 
repli sur soi de la jeunesse 
dont nous faisions état dans 
l’article e Au ralenti ? » (e le 
Monde » du 13 octobre). 

Les sondages d'oplmon offrent, 
en mène temps qu'une Image 
rassurante de La Jeunes» (apa- 
thique), insuffisante esquisse 
de cette dernière, voire une cari- 
cature. 

Après 1968, que reste-t-il de 
cette génération spontanée (avec 
ou sans jeu de mots) ? St surtout, 
que lui reste- t-il à cette Jeu- 
nesse ? Un espoir ? Une solu- 
tion ? un ^el mouvement ne peut 
laisser derrière lui qu'un senti- 
ment de saturation aux généra- 
tions suivantes. Il nous révéle 
cependant que nos « beaux 
idéaux » ne peuvent s’exprimer 
à travers nne idéologie politique. 
(_) D'où cette impression d'immo- 
bilisme que donne la Jeunes» 
actuelle, très peu militante. 

Les partis politiques perpétuent 
l’artifice de notre « société de 
consommation », c’est-à-dire des 
fausses valeurs. SI' certains s'intê- 

à l'amélioration 


des conditions de vie, aucun ne 
s'intéresse à la véritable qualité 
de la vie telle que nous l’enten- 
dons. 

Peut-être notre force ne rési- 
de-t-elle pas dans nos élans (tou- 
jours présents, certes ; la preuve : 
Creys -Malville cet été), dans nos 
manifestations qui sont une façon 


Cependant, on n Improvise pas Nous ne sommes plus les révo- 
mie odyssée dans un déluge de lutionnaires de 1968, mate des 
soleil ; le renouvellement d'un EVOLUTIONNAIRES qui réda- 
système de valeurs ne doit pas mous la liberté d’être «vrais» 


être une av en t u r e -éclair (comme 
mal 68), mate une constante expé- 
rience du feu ; expérience du feu 
que tentent actuellement de faire 
les marginaux, objectera-t-on. 


de crier nos angoisses, mate dans Oui, mate — soyons honnêtes, et 
cette manière que nous avons lucides — est-ce une solution que 
maintenant d’essayer de les abo- de s'accaparer la 'vraie vie. et de 
Ur sainement en posant un regard la cacher dans une . contrée où- 
lucide sur ce (et ceux) qui nous bliée, voire, reniée de la clvülsa- 
entoure(nt), puisque nous avons tion moderne ? En effet. Si les 
beau essayer de fuir la machin a marginaux ne subissent pas le 
infernale, elle nous rattrape tou- poids de cette civilisation moderne 
jours-, écartelés que noos som- (l’orgueil de la vie). Ils sont trop 
mes entre la raison sociale rai- '« coupés » de la société pour avoir 
sonnante et raisonnable, et nos une quelconque influence sur elle, 
a beaux idéaux ». Ces derniers ne C’est ce que nombre de jeunes 
pouvant être exprimés en termes déplorent, 
statistiques sont évidemment 
absents des sondages et ne deman- 
dent pourtant qu'à être formulés. 

De cette «méditation» sur 1e 
machinisme engendré par la vie 
moderne est née F élaboration d’un 
nouveau système de valeurs basé, 

□on plus sur l'orgueil de la vie 
(c'est-à-dire l'ambition, le travail, 
le petit homme à l'attaché-case. 


au sein même de la société, et le 
droit de ne plus être broyés par 
oette machine Infernale, le «jeu » 
social actuellement de rigueur, ce 
gras complexe à nous dépersorma- 
lteer comme 11 a dépersonnalisé 
nos aînés. 

Et si nous portons un quelcon- 
que Intérêt à notre future vie 
sociale (future ou présente ; j’ai 
moi-même un « pléd » dan» j a vie 
active), c'est qu'au travers de 
notre prise de conscience passe 
l'éclair -de notre espérance : le 
huitième art serai t-il enfin l’art 
de vivre? Vain espoir? Utopie? 
Les années d'illusions restent les 
années d'illusion. 


Réalisme et 


Sur le même sujet, M. Gérard 
Machet nous adresse la lettre sui- 
vante : 

Je ns sais pas si je suis 
« représentatif » de la jeunesse. 


Je n'oserai dire qu’actnellement 
nous sommes capables d’écouter, 
de tolérer un autre trop différent 
de nous, mais 11 me semble qu'à 
long terme ce réalisme de la jeu- 
nesse est une vole vexa la forme 
de tolérance que Cosamayor a si 


les dollais, l'esprit de compéti- i 3 ® #5S s rf l e, SS- t 2Î? gt i' ’ bi ? 1 «ù»sée dans son livre du 
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tomber dans certains excès. 



COTE VAROISE 



A LA MER 


RECHERCHONS APPARTEMENT 
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LOIN DE LA FOULE DANS UN GRAND PARC FLEURI - stop 
LIVRABLE IMMEDIATEMENT -stop- POSSIBILITE DE LOCATION - stop 


PINEDE ST GEORGES A ST MANDRIER NOUS INTERESSE - stop 


Bon â retourner è la Pinède St. Georges, 
47 av. Hoche - 75008 Paris. Tél : 924 45 63 
pour recevoir une documentation en couleur 



Uon>, mais sur l’amour de la vie, psrtir des -données que -vous ütt- 
lequel entraînerait inéluctable- lisez dans votre article, je n'ar- 
ment une sorte de retour à un rive pas aux mêmes conclusions, 
rythme biologique, sans pour cela c'est corn me toujours une question 

d'optique personnelle. 

Le réalisme de la jeunes» est 
un outil nécessaire pour arriver 
à développer sa personnalité dans 
un monde « un peu » difficile. 

Les dévoués, Ü me semble qu’ils 
e x iste n t toujours, les désintéressés 
et les solidaires du tiers-monde 
repré s entent toujours, U me sem- 
ble, la même fafirfe proportion de 
la population (2 à 3 %f7 

L'absence dfldéal est-elle si 
catastrophique ? La politique est 
un Jeu qui m'irritait, me fait 
maintenant un peu sourire; la 
gauche parle-t-elle des pays du 
tiers-monde, avec sou- « idéal » 
généreux pour les déshérités ? 

il est facile de parier d’idéal, 
fl. est plus efficace d’agir (à 
l'image d’Amnesty international). 
Je trouve également un défaut 
majeur. dans rutUteation systéma- 





ia Pinède 

int~Georges 


Nom 

Adresse mi q 

on peut apprécier le site sur place 7 jours sur 7 (face au port de Saint-Mandrier). Té! : (94) 94 97 03 §. 




. . „ pis p our eux si 

les adultes ne t ro uven t pas d'au- 
tres aiguillons pour les déranger 
après tout c'est une question 1 dé 
« qualités personnelles ». 

L'enthousiasme devant les ver- 
tus du progrès technique ou soda] 
ne doit-il pas passer après le pro- 
grès « humain », qui ne peut s’épa- 
nouir que dans l’action indivi- 
duelle et qui permet de s'épanouir 
soi-même et d’âider aussi les au- 
tres à le faire. 

Je considère que vous concluez 
un peu vite à propos d'une société 
qm piétiné; n’oublions pas qu'une 
génération est vraiment peu à 
1 échelle d'une civilisation et que 
le développement récent des tech- 
niques donne plutôt un outil sup- 
plémentaire, une chance pour pro- 
gresser. L' « animal humain » 
s’adapte très vite, mais lalssez-hii 
le temps d'utiliser à sa conve- 
nance ses machines qui le fasci- 
nent encore beaucoup, peut-être 

SLÆ I ' inu £ e «■ hÆ 

mes de télévision qui ne donnent 


tique d*un idéal : il rend souvent IgfL i mpr ession d'utiliser leur 
aveugle dans l'action menant ““Vemeux moyen de communl- 
rtang des schémas Intellectuels cataon comme pourrait le laisser 
très str uct u rés (parfois) des argu- supposer une étude faite en 1SS7 
ments peut-être inadaptés et gui Par M. Mûtes pour 1’O.R.T.F - 
fenorent ceux des autres .trop sododynamique de la culte 
souvent. (chez Moutou, réédition 1971) 


comme s’ils étaient des petite 
dieux et des absolus. MMa rmrmn 
à de vrais partenaires avec' qtd 
l'on » bat, arec qui l'on se 
concerte. La jeunes» n'est pas un 
‘mythe, les Je* tu es sont des per- 
sonnes. D'accord, a la femme est 
l’avenir de l'homme » ; mats , plus 
encore, les jeunes sont l'avenir de 
l’homme ; une société, une époque 
saine, sont celles où les diffé- 
rentes générations sont en 
« ardente et réciproque Interroga- 
tion », en dialogue vrai, en 
confrontation à la loyale. Un 
exemple ? Dans l'Eglise catho- 
lique, les séminaristes devaient 
entrer dans un moule d'un antre 
âge, «séculaire»; et on ne de- 
mandait surtout pas aux jeunes 
qui désiraient être prêtres ce 
qu’ils souhaitaient apporter 
comme visage neuf à l’étemel 
sacerdoce; résultat : l'Eglise a 
perdu sa jeunes», ses vocations, 
un certain av enir 

U y a une près» pour les jeu- 
nes, des clubs et des lieux où se 
retrouvent les jeunes, des mots 
de pas» pour jeunes ; ceux-ci 
ont dû s'inventer, en marge, une 
nouvelle lan g u e , uns autre culture. 
Les adultes » plaignent et vou- 
draient que les jeunes s’intégrent 
qu’ils abandonnent leur parler et 
s’expriment dama w de 

papa, les conventions de papa, te 
latin de papa. C'est peine perdue. 
Bien sûr, il ne s'agit pas de de- 
mander aux adultes de renier leur 
langue. Celle-ci est belle, a fiât 
ses preuves et vaut la peine d’être 
conservée — u serait malheu- 
reux que le latin, le grégorien ou 
la marine à voile disparaissent 
totalement de l’horizon humain. 

Devenir d’abord 
bilingues 

M ais c'est aux adultes à deve- 
nir d'abord bilingues ; c’est à 
eux d’apprendre le langage des 
nouvelles générations; re- 
chigner. comme font parfois 
d'« odieux vieillards » atrabilaires, 
toujours irrites, toujours à l'affût 
du moindre dérangement ou du 
moindre changement pour tes 
pourfendre. C'est onéreux d*ap- ■ 
prendre une nouvelle langue après 
la trentaine? oui. certainement. 
U en coûte beaucoup d’efforts ; U 
faut dresser l'oreille, attraper au 
vol un rythrru- et une mentalité, 
se méfier des m ndre et des faci- 
lités, » laisser envahir par un 
accent et une tonalité inhabituels. 
C’est un travail ardu. Mais telle- 
ment passionnant. 
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LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Deux techniciens français et quinze Mauritaniens 
sont portés disparus près de Zouérate 

Le Polisario et Nouakchott font état de violents combats 


Deux Français et quinze Mau- 
ritaniens composant une équipe 
d'entretien de la voie ferrée, qui 
relie sur quelque 600 kilomètres 
le centre d'exploitation minier de 
Zouérate au port minéraliex de 
Nouadhibou, en Mauritanie, sont 
portés disparus depuis la fin de 
l'après-mldi du mardi 25 octobre. 
Cette Information a suscité la 
plus vive inquiétude à Nouak- 
chott. où l'on craignait mardi soir 
que l'équipe n’ait été enlevée par 
le Front Polisario. liés techniciens 
et ouvriers disparus, qui travail- 
lent pour le compte du Comptoir 
minier du Nord (Comin or), 
filiale de la Société nationale 
industrielle et minière maurita- 
nienne (ÊLN.UML), se trouvaient, 
selon un dernier contact radio, 
à 60 feüomètnss au sud-ouest de 
Zouérate. H ne semble pas qu'ils 
aient été protégés par une escorte 
militaire. 


CORRESPONDANCE 

L’angoisse des parents 
des cinq disparus 
du Sod marocain 

ffous avons reçu de Si. Jean 
Blanchot , de Dole, une lettre 
dans laquelle ü nous rappelle la 
disparition dans le Sud marocain. , 
en janvier 1975, de sa fiüe Co- 
lette , de quatre de ses cama- 
rades français et d'un jeune 
Marocain. 

Toute la presse, écrit Af. Bhzn- 
chat, parle des six Français 
enlevés & Zouérate le 1" mal 
1977. Avec juste raison, l'opinion 
s'indigne et s'émeut de ce drame. 
Mais plus que quiconque, les 
parents des cinq Français dis- 
parus le l* janvier 1976 ' dans 
le Sud marocain comprennent et 
partagent l’angoisse des familles 
concernées. Four eux, en effet, 
prés de vingt-deux mois se sont 
écoulés depuis' l'enlèvement de 
leurs enfants, et l'atroce drame 
continue- Or tout le monde 
' semble avoir oublié ces six jeunes 
lycéens ou étudiants : Jean et 
Béatrice Guyot, Gilles et Nadine 
Pascon, Colette Blanchot et 
Fouad el Faïz. étudiant marocain, 
qui. après avoir passé trais jouis 
dans le chalet que la famille 
Pascon possède & Kbnlfis, dans 
le Sud marocain, ont disparu 
alors qu'ils avalent à peine par- 
couru 2 kilomètres sur le chemin 
du retour— 


La disparition de cette équipe 
de la Cominor Intervient trois 
Jours après une attaque des ma- 
quisards sahraouis contre le train 
qui achemine le minerai de fer 
vers la côte. Cette attaque, qui a 
eu lieu le samedi 32 octobre, s'est 
soldée, selon des Informations 
recueillies à Nouakchott, per la 
mort de six soldats an moins et 
d’un mécanicien mauritanien. 
Deux autres militaires de l’escorte 
ont été blessés et quinze ont 
disparu. 

'■ Le Front Polisario a fourni 
d’autre part, mardi à Alger, - de 
nouveaux détails sur les sanglants 
combats qui se sont déroulés ]ç 
14 octobre à Sabkhat-Oum- 
Drouss, & 50 kflométres environ 
de Blr-Moghrein, en Mauritanie. 
Des imités du Front ont tendu & 
cet endroit une embuscade à une 
col onn e znaroco - mauritanienne 
qui remontait de Zérouate vers 
BLr-Moghxein. Selon le commu- 
niqué du Front, «deux compa- 
gnies de l'armée n xmuitanienne 
qui êcHatratent et protëgatent les 
( ar tèr es de - la colonne ennemie 
se sont repliées dès les premiers 
coups de feu, ’ laissant les. deux 
autres compagnies composées de 
parachutistes marocains, soi es le 
feu de l’armée de libération du 
peuple sahraoui ». Le Polisario 
fait état de la mort de cent qua- 
rante-six militaires des forces 


royales, trente-cinq autres 
ayant été fait prisonniers. Les 
autorités de .Nouakchott ne 
contestent pas que cette bataille 
ait eu lieu. Elle aurait fait, selon 
eues, soixante tués et autant de 
blessés parmi les forces maroco- 
mauritaniennes. 

Le Front Polisario a annoncé. 
TTwtTrii également, que d'autres 
combats s’étalent déroulés le 
21 octobre à Lémgnerinafce. à 
l'ouest de Blr-Lahtau. à proximité 
de la frontière algérienne. Cent 
vingt-cinq soldats marocains au- 
sario, et trente-cinq autres blessés 
au cours de ces affrontements. 
Les . troupes sahraouies - auraient 
détruit quatre» véhicules et deux 
engins blindés et récupéré un 
important lot d’armes et de maté- 
riel de guerre. Une autre opéra- 
tion, menée & Lèbouirate. se 
serait soldée’ par la mort de 
vingt-six soldats marocains et 
la destruction de six véhicules. 

Les dirigeants du Front Polisa- 
rio viennent de lancer un s appel 
à la communauté internationale » 
& l'occasion de la Journée des 
Nations unies, exhortant « la 
conscience de l'humanité à faire 
■valoir le droit à la liberté ». — 
tASRJ 


A travers Je monde 


Corée du Sud 

• DES CENTAINES D’ETU- 
DIANTS ont manifesté contre 
le gouvernement le mardi 
26 octobre à l’université ca- 
tholique Yonsei de Séoul. Une 
cinquantaine de personnes ont 
été arrêtées, affirment des 
t éronfraa. Suspendus au début 
du mois à la suite d’incidents 
analogues, tes cours venaient 
de reprendre quand les m an l- 
I es tarions ont co mm e n cé. — 
M/jP, Reuter j 

Éq uateur 

« LA DEMISSION DE DEUX 
MINISTRES EST RêCLAM&E 
par douze partis politiques, 
équatoriens à la suite du mas- 
sacre des travailleurs de . la 
sucrerie Aztra. -H -stagit . du 
colonel Bolivar Jaxrin et du 
général Jorge Salvador Chlri- 
boga. respectivement chargés 
de l’Intérieur et du travail. 
D'autre part. M. Galo Fia», : 
président du Tribunal . su- 
prême pour lé référend um, e st 
intervenu auprès du gouverne- 
ment pour que soit restauré un 
climat de paix, afin que la 
consultation populaire qui per- 
mettra de choisir un texte 
constitutionnel, puisse se dé- 
router normalement le 15 jan- 
vier prochain. Des manifesta- 
tions htw éft** au gouv ern ement 
ont en lieu le mardi 25 octobre 
dans plusieurs villes du pays 
pour protester contre les évé- 
nements sanglants du 18 octo- 
bre i auayaquû* — 

RaOerJ " • 

Nicaragua 

• UN GROUP® "DU g® 2 ?' 
BANBINISTS- de libéra- 
tion nationale a Investi, 

le mardi 25 octobre, la succm> 
xatetPune banque de Wanegna, 
retenant 


Pakistan 

• DEUX JOURNALISTES. 
M. Naztr Naji, rédacteur en 
chef du quotidien Hivat, et 
M. Altaf Quershi, rédacteur en 
chef d’un mensuel en langue 
ourdou, ont été arrêtés ré- 
cemment pour avoir critiqué le 
régime militaire, a-t-on appris 
le- lundi 24 octobre. D’autre 
part, cinquante-cinq person- 
nes ont été' appréhe n dées te 
dimanche 23 octobre alors 
qu’elles manifestaient en fa- 
veur de l’ancien premier mi- 
nistre, M. Bhutto. 

Rhodésie 

• UN PASTEU R DE L'EGLISE - j 
REFORMEE NEERLANDAISE, 
le révérend Andries Itfuw 
Brand, quarante ans, et sa 

' femme, ont été tués di m a n ch e 
23 octobre, par des guêriDeros 
nationalistes 
. — (AJFJP.) ' 


Tunisie 

• L& COUR D’APPEL DE SFAX 
a réduit, te mardi 25 octobre, 
tes peines auxquelles onze Tu- 
nisiens avalent été condamnés 
le 9 septembre pour manlfesta- 
. «cm- illégale, atteinte A l’ordre 
subite et Injures A l'encontre 

■ de personnalités officielles de 
Monde du 14 septembre). 
L’arrêt ramène A un an la 
peine de trois ans de -prison 
qui avait été prononcée. Six 

■ autres condamnés à deux ans 
de prison votent leurs peines 


réduites À six mois et bois 
mois. Quatre acquittements 
Ont été prononcés. — (ConJ 



en otages. Lev assaillants ont 
été ■ maîtrisés par une brigade 
spéciate de w poHce.- tous tes 
«ag» ont : été .gbéré a, . P tae 
femme membre 1 du commando 
» été btenée. La tdtaatkm poll- 
tique reste tendue au Nteara - 
giUL abris Téchec de roffea-: 
Âve du FJSJCJN. la eemalœ; 
dernière. — * (AJF J 1 » Soute rjv 


^ XêS&~ 

* GRANDE "C G M MI S SI ON 
• TUNISO-UBTENNE DE 
COOPERATION ont pris lin 
le mardi 25 octobre A Tunis. 

- Une Coordination- va Atre. éto- f 
bBe entré les plans de dérêtop- 
' pgwwmé Industriel de chapon 
des deux -pays. Les. moyens de 
transport terrestres, aériras et 
' ’mftri wmes entre 1&. Tunisie et 
-. la Libye seront renforcés et la 
.. Libye participera aü' flcanoe- 
ment des -projets inscrite dans 
. Je V* p&ux tunisien de déve- 
loppement. — (C orr e sp J 


LA RÉPRESSION EN RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Washington s’en tiendrait à des mesnres 
de représailles économiques «non contraignantes» 



it Carter a annoncé, 
25 octobre, qu’il avait pris 
une dérision au sujet des '■ sanc- 
tions » qui pourraient être prises 
par Washington A l'encontre de 
l'Afrique du Sud, eu réponse -aux 
mesures de répression récemment 
décidées A Pretoria. Tout eu re- 
fusant de révéler ses intentions, 
U a notamment déclaré : « New 
détestons V apartheid, rj /i v e 
divers types de sanctions : celles 
'qui frappent les ventes d’armes, 
et cell es de nature économique. 
/-J 71 nous faut trouver une pa- 
rade à Ut menace sud-africaine 
gui pèse sur la paix en Rhodésie 
et en Namibie. Il nous faut éga- 
lement assurer la protection des 
droits du peuple sud-africain. 
Nous modifierons nos positions 
en fonction de ces trois objectifs. » 

Après avoir précisé que les 
Etats-Unis, en l'espèce, souhai- 
teraient coordonner leur action 
avec tes pays européens et les 
Etats ands de l'Afrique. M. Carter 
A “une nouvelle 'fris, assuré que 
Pretoria s’était engagé, par écrit, 
à ne- pas se doter d’engins nu- 
cléaires. (Le Monde du 26 octobre,) 

• A NEW- YORK. 1e Conseil de 
sécurité de l’ONU a poursuivi ses 
débats mardi sur «r la question 
de l’Afrique du Sud ». Le com- 
missaire aux affaires étrangères 
du Nigéria, M. Joseph Garba, a 
demandé au Conseil d’imposer un 
embargo sur le pétrole et sur les 
armes & destination de l’Afrique 
du Sud. 


Selon notre correspondant 
Louis Wlzoltser. une double né- 
gociation extrêmement serrée 
s'est poursuivie en marge- des 
débats entre Occidentaux et Afri- 
cains d’une part, entre Améri- 
cains. Français et Britanniques 
d’autre part. Les Africains exi- 
gent que la résolution qu'adop- 
’fcera le Conseil invoque le cha- 
pitre 7 de la charte. S’ils sont 
prêts, dans un premier À 

ne pas exiger les sanctions les 
plus dures — telles qu'un embargo 
économique — à condition qu'il 
soit fait état du chapitre 7. 
M. Yotmg, l'ambassadeur améri- 
cain, a soumis officieusement aux 
Africains une codtre-pro position 
qui condamnerait 1e comporte- 
ment du régime de Pretoria dans 
les termes les plus durs et préco- 
niserait certaines mesures de 
représailles économiques (aboli- 
tion des facilités fiscales pour les 
firmes travaillant avec l'Afrique 
du Sud. interruption de la coopé- 
ration nucléaire avec ce pays, 
interruption de l'exportation de 
camions pouvant être utilisés par 
l'année sud-africaine, etc.), mais 
selon les termes — non contrai- 
gnants — du chapitre 6 de la 
charte. 

• A PARIS. M. de Guiringaud, 
ministre des affaires étrangères, a 
convoqué mardi, au Quai d’Orsay, 
l'ambassadeur sud -africain en 
France, M. Louis Pienaar, et lui 
a fait part de « rémotion du 


EN HAUTE-VOLTA 


gouvernement français ». Celui-ci, 
a ajouté le ministre « déplore 
vivement l'attitude du gouverne- 
ment sud-africain qui lui parait 
aggraver la politique d’apartheid 
qu’il a maintes ' fois dénoncée. 

• A LUXEMBOURG. M- Henri 
Simone t, ministre belge des af- 
faires étrangères et président en 
exercice du conseil des ministres 
des Neuf, a déclaré que la Com- 


munauté européenne était « pré- 
occupée et inquiète b devant l'ag- 
gravation de la répression en 
Afrique du Sud. et qu'elle envi- 
sageait d'effectuer prochainement 
une démarche auprès de Pretoria. 
U a ajouté que la Belgique avait 
décidé, A l’instar des États-Unis 
et des Pays-Bas, de rappeler 
« pour consultation » son ambas- 
sadeur à Pretoria- 


La mort en prison du dirigeant noir Steve Biko 
serait doe à des blessures à la tête 


De notre correspondante 


« Je te salue dans ta marche...» 


■ Nous savons que nous 
sommes des paysans, que les 
oiseaux ne voient pas tous é la 
même- hauteur. Nous ne voulons 
pas être comme tes riches dé la 
ville. Nous voulons vivre mieux. • 
Cette humble et ilàre confidence 
d’un vieillard de Haute-Volts est 
extraite de Ken Kenî (Je te. salue 
dans ta marche), le nouveau film- 
têmoJgnage de Frères des 
hommes, tourné & Piale. ' village 
perdu dans l'Immensité sahé- 
lienne. Là-bas , lorsqu'on fin dé 
saison sèche, chacun appelle de 
ses prières la pluie salvatrice, 
que les femmes marchent pen- 
dant fas heures pour chercher 
J eau. le pain devient * friandise ». 

Ken Kenl, prochainement pré- 
senté au public parisien' P), a 
pour seule ambition d'exposer le 
vie quotidienne d’une populstlon 
rurale du tiers-monde. Malnutri- 
tion, mortalité Infantile, analpha- 
bétisme, sécheresse, endette- 
ment, exode. Face ■ à rintroduc- 
tlon soudaine du progrès tech- 
nique, le paysan de Pista, captif 
de s traditions, manifesta une vive 
résistance au changement. Quelle 
révolution, le iour où le plus 
hardi d'entre eux, derrière la 
rutilante charrue prêtée par 
Frères des hommes, creuse mala- 
droitement son premier sillon 1 
A-t-on te droit de délaisser 7 ar- 
chaïque » daba », de ■ tourner 
le dos aux- ancêtres » 7 • Ah, se 
souvJem un villageois, si vous 
aviez vu mon père, fa première 
fois oQ l'ai semé en ligne I » 

Reportage ntmô en trois temps, 
au fil des saisons , Kan Kenl pro- 


mène sur f univers villageois un 
regard, lucide et chaleureux, 
c efut-fè môme que parient, depuis 
douze ans, les équipes de volon- 
taires de Frères des hommes au 
Sihef.-en Equateur ou dans les 
« slums • de Calcutta. Tout en 
demeurant fidèle i sa ligne tf ac- 
tion, consistant è vivra et à tra- 
vailler » au ras du sol » avec les 
plus pauvres, dans rirumllltê et 
le respect du milieu. Frères des 
hommes, qui compte aujourd’hui 
soixante volontaires — le plus 
sauvent bénévoles, — cherche, i 
7 heure d’un premier bilan, è 
élargir et approfondir ses Initia- 
tives, quitte i se remettre parfois 
en question.- 

De son activité sur le terrain, 
f association retient quelques 
leçons: écouter la population 
locale, fuir l'assistance qui 
- déresponsabllise » (faute d’être 
prise en charge, au moins en 
partie, par F assisté}, éviter d’im- 
poser, à tout prix, des transfor- 
mât Ion s « communautaires » 
(l’adhésion Individuelle étant le 
meilleur gage de réussite}, pren- 
dre eq compte le tacteor temps, 
car « tout changement profond 
est r affaire d'une génération ». 
De tout ce/a, témoigne Ken Kent, 
bel hommage au paysan du tiers- 
monde. 

JEAN-PIERRE LAN GE LU ER. 


(1) Etéftllsé par Raymond Meu- 
nier. en coproduction avec TT 2, 
Ken Kenl sera projeté gratuite- 
ment è la Bile Pleyel, 225, rue 
do Faubourg-Sain t-Honoré, le 
Jeudi 27 octobre à 10 heures, 
18 h. 30, 20 h. 30 et 22 heures, 
et le vendredi 28 octobre à 
17 heures, 18 h. 30 et 20 h. 30. 


NATIONALISATIONS : 
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Johannesburg. — Le rapport 
final de l’autopsie pratiquée par 
les médecins choisis par le gou- 
vernement et par la famille de 
Steve Biko, « pire » de la 
conscience cotre, montrerait que 
celui-ci serait bien mort en prison 
des suites de blessures A la tète, 
Selon des personnes bien infor- 
mées, les médecins seraient una- 
nimes à déclarer que ces blessures 
auraient provoqué des dommages 
au cerveau, entraînant c une 
réduction de la circulation san- 
guine vers les autres organes, 
compliquée par une importante 
coagulation intra-vasculaire ». 

Bien que les médecins aient 
découvert une « très forte insuf- 
fisance rénale et de l'urémie », ce 
sont tes bessures & la . tête qui 
auraient provoqué, la mort, Les 
médecins légistes mentionneraient 
également des hématomes sur le 
côté gauche de .2a poitrine. La 
mort en prison, le 12 septembre 
dernier, de Steve Biko avait pro- 
voqué un tollé p flrTT1< la popula- 
tion noire, chez les Blancs « éclai- 
rés » d’Afrique du Sud et & 
l’étranger. 

Le rapport des médecins a été 
remis par le ministre' de la police, 
de la justice et des prisons, 
M. Jimmy Kroger, au procureur 


général du Transvaal Jusqu'à pré- 
sent, M. Kroger s'est refusé à 
rendre publics tes résultats de 
l'autopsie, n a promis, en revan- 
che. que le procureur se pronon- 
cerait dans les Jours à venir sur 
l'opportunité d'ouvrir une Instruc- 
tion judiciaire (te Monde du 
26 octobre). 

- H est fort probable que les 
arrestations, bannissements et 
interdictions de la semaine passée 
ont un rapport direct avec 
l'affaire Biko et qu'elles ont 
notamment pour but d’éviter toute 
manifestation lois de la publica- 
tion du rapport. 

Dans une récente interview à 
un quotidien américain, M. Kro- 
ger laissait entendre qu’il était 
possible que Steve Biko ait reçu 
des coups en se débattant, alors 
qu'on voulait lui passer les me- 
nottes au moment de son arresta- 
tion. Cette interprétation, qui 
pouvait à. ses yeux Justifier les 
blessures, perdrait cependant son 
fondement, car les médecins pré- 
ciseraient. dans leur rapport, que 
les blessures ont été infligées 
entre le huitième jour et la 
douzième heure avant 2a mort du 
dirigeant noir. Soit au minimum 
une semaine après son arresta- 
tion. — c. C. 


BILLET 


« Quand nous les avons pris en charge 
c'étaient des babouins... » 


De notre correspondante 


NIgef. — Tout près de sa villa. 
M. J. de Bruyn. conseiller muni- 
cfpal de Nigel (dfx-sepl mille 
cinq cents habitants), dans le 
Transvaal, a fait construire une 
case traditionnelle africaine par 
des Noire du nard du pays. 
Celle-ci lui sert de - retraite ». 
Chaque matin, Il y tait sa gym- 
nastique ; dans la Journée, ri s' 
repose ou travaille : le soir, des 
amis viennent, parfois, pour une 
partie de bridge. 

C'est lé qu'il nous reçoit Nous 
parions de' «a ville, le fief du 
Parti national et du premier 
ministre, M. John Voreter, élu 
régulièrement député de la cir- 
conscription depuis 1953. Il fait 
l’éloge de cet homme * honnête 
et travailleur », lorsque nous 
rejoignent un juge et un fermier, 
appartenant également au Parti 
natlonaL Le fermier ne parle 
qu’afrikeans. La conversation 
s'anime. Voici quelques-uns des 
propos des électeurs du premier 
ministre : 

- Après les élections législa- 
tives (le 30 novembre prochain), 
le Parti national aura la p/us 
forte représentation jamais 
atteinte. Regardez ce qui s'est 
passé la semaine dernière : le 
gouvernement a banni Beyers 
Naude (directeur du Christian 
instituts) et Donald Woods (édi- 
teur du Daily Dispatch}. Pour- 
quoi cela, juste avant les èlac- 

' fions ? Parce que nous n’avons 
pas peur, nous préservons les 
droits des Noirs. 

■ 

— Seul r » apartheid » peut 
protéger le pays . contra le 
communisme. 

— On doit prouver au monde 
que nous sommes derrière le 
premier ministre, car U n' a 
pas d’autre alternative. 

— .Lee manifestants sont peu 
nombreux, mois ils ont du pou- 
voir. Ifs effraient les autres avec 
des histoires de sorcellerie. Le 
Bantou lu), est un bon gare, h ne 
veut pas de troubles. 

— Vous savei, les Noirs Jet 
aiment le Parti national, car lia 
savent que les nationalistes sont 
honnêtes. Ha savent 'que nous 
na leur accorderons pas le suf- 
frage universel dans les zones 
blanches- ils ont leurs home- 
tands où Us . peuvent voter. 

— Cela ne ma dérangerait pas 
d'avoir un Noir comme voisin, 


mais il faut qu’il soit civilisé. Or 
ces gens ne le sont pas. Cela 
préndra des décennies, sinon 
un siècle pour les amener à la 
civilisation, mais sans cela II n'y 
aura pas de ■ one-man-ona- 
voie. 

— Si on leur accorde le droit 
de vote. Ils vont se battre entre 
eux, car ils sont de tribus diffé- 
rentes. Et IIS ne savent pas se 
battre sans se tuer. 

— Ils ne peuvent pas nous 
accuser de n’avoir rien tait pour 
eux « Quand nous les avons pris 
en charge, c’étaient des 
babouins, regardez ce que nous 
avons tait d'eux... Cela ne 
m'annulerait pas d’être un Noir 
en Afrique du Sud. fl est mieux 
que dans les autres pays 
d'Afrique. 

— On aurait peut-être dû leur 
accorder plus tôt des. ■ commu- 
nity counclla » (municipalités que 
le gouvernement essaie de mettre 
en place dans les cilâs noires). 
lia auraient eu ainsi è protéger 
leurs v/JJes . contre les mani- 
festants. 

— D'un autre côté, pour cer- 
tains membres du National Psrty, 
M. Vorster va trop vite dans ses 
réformes. Mais nous comprenons 
que s I rien n'est tait. Il y aura 
des troubles. 

-r Si on voulait, on pourrait 
liquider la pays, el même toute 
FAlrique, mais ce n'est pas dans 
nos principes chrétiens. Nous 
voulons amener ces gens A la 
civilisation. 

— Il faut dire qu’ils ne no us 
aident pas beaucoup. On ne peut 
pas augmenter sans arrêt les 
salaires . S'ils ne respectent pas 
la contrôla des naissances, lia 
resteront toujours pauvres... 

— Noua n’accepterons pas que 
le monde extérieur nous dicte 
notre politique. Nous connais- 
sons nos gens, comment peut-on, 

A r étranger, mieux les connaître ? 

— Vous savez, nous sommes 
très chrétiens an Afrique du Sud. 

Dans ma profession, nous tra- 
vaillons souvent pour des Noirs 
que nota ne ta/sans pas payer-. 
Nous aidons actuellement un 
jeune Noir i devenir avocat. 
Avec les intellectuels, il n'y a 
pas de problèmes , nous pouvons 
leur perler, leur donner des 
conseils ._ » 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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AMERIQUES 


DIPLOMATIE 


■ ■ T 

U secrétaire général de T 0 .E.A. se félicite Lq spécificité <hongrOIS 6 > 


•de l'évolution des rapports 
entre Washington et l'Amérique latine 


(Suite- de la première page.) 


é ch anges o omnMr ela m bQaKrasx 
-rient étayer cette appréciation. 

L'an dernier, le volume du 


SÇ. Atej&ndro Orfüa, secrétaire 
général de l’Organisation des 
Etats amé r icains (O R- A ), a 
quitté Parts le mercredi 28 octo- 
bre pour Bruxelles, avant-dernière 
étape (Tune tournée qui l’a 
conduit successivement ifan* tou- 
tes les capitales de l’Europe. occi- 
dentale. 

Manifestement très satisfait 
des entretiens qu’il a eus k Paris, 
en particulier avec MM. Giscard 
(TEstalna et de Gulringaud, qu'il 
a trouvés « parfaitement infor- 
mes de la situation politique en 
Amérique latine s et « très dési- 
reux a accroître, dans tous les 
domaines, les relouons de la 
France avec les différents pays 
de .cette région du monde s, 
M. OrfUa entend relancer avec 
énergie le rôle d* s Intermédiaires 
et de cbans offices s de l’orga- 
nisme tnteramérlcaln qu’il dirige 
depuis maintenant' deux 

Arge n ti n, • dfpksxiflte de car- 
rière, ancien ambassadeur de son 
pays à Washington, M. Orflla 
est un libéral, préoccupé par la 
question des droits de l’homme 
en Amérique latine. De ce point 
de vue, il estime que l'arrivée & 
la M'ai son Blanche de M. Carter 
est c très positive ». La ligne 
adoptée par la nouvelle adminis- 
tration démocrate modifie dans 
un «sens favorable » la nature 
des relations entre le nord et le 
sud du continent. « J’ai, affirme 
M. Orfila, un contact direct et. 
permanent avec M. Carter. Le 
président est déjà venu trois fois 
au siège de l’OJEjè. à Washing- 
ton : le 14 aura, le 1 " juin pour 
la ratification du document sur 
les droits de l’homme, et le 


DES NATIONALISTES 
PORTORICAINS 
OCCUPENT U STATUE 
DE IA LIBERTÉ 
A NEW-YORK 

(De notre correspondant.) 

New-York. — La statue de la 
Liberté a été occupée le 2S octo- 
bre par un groupe de vingt-cinq 
nationalistes portoricains, qui 
ont accroché a sa couronne un 
drapeau portoricain et une pan- 
carte exigeant l'indépendance de 
leur pays. 

Au Batterj-Faxk, A proximité 
de l’embarcadère, ans manifes- 
tation de soutien a eu lieu aux 
cria de a Libérez Porto- Sico I », 
On communiqué a été distribué 
& la presse indiquant que « tes 
mains de l’Amérique sont ronges 
du sang des Portoricains » et 
demandant que l’a exploitation » 
de Porto- Rico par les Etats-Unis 


En On d'après-midi, les forces 
de l'ordre ont fait évacuer la 
statue de ta Liberté. — L. W. 


7 septembre pour la signature 
solennelle des t r a it és ■ sur Pa- 
nama. » 

Cuba est une question dont 
« rOJSJL. ne s'occupe plus du 
toute depuis l'adoption, en 1975, 
du texte sur le «pluralisme idéo- 
logique s, une * étape très impor- 
tante », selon M. Orflla, permet- 
tant & chaque membre de l'orga- 
nisa tkm d'adopter l’attitude qui 
lui convient avec le régime cas- 
triste. « Le vrai -problème, dit 
M. Orfila, est celai oc la normali- 
sation des relations entre Cuba 
et les Etats-Unis . JT me semble 
m?ü y a de nouveaux progr ès , de 
bonnes perspectives après le froid 
de ramée dernière— » 

F av o r i ser l’intégration écono- 
mique du continent latino-améri- 
cain est l’un des soucis majeurs 
de M. Orflla, qui ne. se dissimule 
cependant pas les difficultés de 
la tâche. « Depuis une dizaine 
d’années, les différends politiques 
ont bien souvent - paralysé les 
efforts de coopération et d’inté- 
gration— » C’est le cas, actuelle- 
ment. avec les conflits opposant 
plusieurs pays d'Amérique cen- 
trale entre eux, par exemple le 
Costa-Rica et le Nicaragua; et qui 
hypothèquent le développement 
du Marché commun centraméri- 
gain. 

En 1978, Montevideo sera sans 
doute le siège d’une assemblée 
ext raordinaire de FO-ELA. sur la 
coopération pour le développe- 
ment Et M. Orfila, pèlerin opti- 
miste de l'O-EJL, se rendra au 
Japon pour tenter une nouvelle 
fols de transformer les bonnes 
intentions en réalisations. — M. N. 


• Plusieurs militants du P JS XJ. 
ont été Interpellés, le riinvmrfw 
23 octobre dans l'après-midi, A 
Boulogne-sur-Mer. alors qu'ils 
distribuaient des tracts aux visi- 
teurs du voilier-école argentin 
Libertad, ancré dans le port (1). 
Trois d'entre eux ont été conduits 
au commissariat de police et 
ont été ralAcb é s après vérifica- 
tion d’identité. Le tract distribué 
s’intitulait : « En Argentine 

comme au ChÜi, la junte mOi- 
tatre torture et assassine. » 11 
faisait état de c cinq mSOe tués 
depuis août 1976 » et de « rassas- 
stnat de trente militants de 
gauche dans la prison de Tréleio 
par la marine argentine y. 

Dans ce tract étalent également 
donnés des extraits (Ton article 
paru dans le Mande, le 19 octo- 
bre dernier, sur la répression én 
Argentine. Les visiteurs porteurs 
de ce tract ne furent pas 
sdr le navire. 

(1) Chaque année, on navire-école 
argentin fait escale & Boulogne-sur- 
Mer. où lu cadets fleurissent la sta- 
tue du général San Martin, libéra- 
teur de ['Argentine, du Pé r ou et du 
Chili, qui. & la fin de sa vie, ayant 
renoncé A tous pouvoirs, se réfugia 
dans cette ville, où U mourut en 
1850. 


S'snas îsss îSüSi d sSi 5 s*<Æ 

•g S^ 5 ,*L, rj Ssm I 2 fS£ 

SrtMtSns de poavcfcSrtS& g MB 

lande, paye trarilticmnellcincn^ pr^rœsaat pli^rap^ 

se RU’tt STiffSS 


en Autriche, en Italie et en Aile- “J* jifrJSÏÏI 

maane fédérale, oui sont, enOcd- W® ventes françaises 

dent les trois principaux parte- * r^ ir ^ ri rîtr rfffi 
naires économiques de la Hongrie. 

A Rom», M. Trodar a eu avec le Xæ taux de couverture des Imp ar- 
pape Paul VI une entrevue qui JJjjjjJJ 

a co nsacr é la nor malisat ion des taxi ons a exèyjde janvier a a otn^ 
relations avec l’Eglise catholique. d*2nS^^^ te 

i mport a tions en provenance de 

Dne ouverture jut le monde • % 

semAtajÿ^s^^DolitiaTie 11 ^» 1 S^n^rârtg ' de^^fonSsOTS . 

rHïït occidentaux de la Hongrie, der- 
gére plus active est une oorae- ri&re i- Allemagne fédérale, l’Italie. . 

a vînt™*** w SSt 


cacao) ; mais avec les trois pre- 
dHeJsmfcL L’Union soviétique,^ les miers de ces pays, le taux de èou- 


Etats-Unis et • quelques aut re s ~îr_ 

gg-s-i.— - 

ne signifie pas pour autant, devait 

dira M. Kadar pendant son * i _ *r; w 

séjour à Bonn, « que les moyens inieiiSflicr 

iSSUTjEnSSmt l'influence cuttorefle 

fondissement et la consolidation 

du processus de la détente ». H Cette situation n’est passatls- 


Colombîe 


Épreuve de force entre le gouvernement 
et les centrales syndicales 


De notre envoyé spécial 


Bogota. — L’épreuve de force 
a commencé, en Colombie, entre 
les centrales syndicales et le gou- 
vernement Depuis larrét de tra- 
vail général du 14 septembre, le 
climat social n’a tait que s’alour- 
dir. □ ne se passe pas de Jour 
sans qu’une nouvelle grève ne soit 
annoncée dans l’un ou l’autre 
secteur. Les syndicats ont quitté 
le conseil national des salaires, 
un organisme tri parti te où siègent 
représentants des travailleurs, des 
Industriels et de l’Etat Les cen- 
trales affirment que le gouverne- 
ment a perdu son rôle d’arbitre 
pour se rallier aux vues du patro- 
nat et ont annoncé une série 
d’actions revendicatives, notam- 
ment des grèves, dans les entre- 
prises qui. A la suite du mouve- 
ment du 14 septembre, ont licencié 
des travailleurs (quelque trois 
cents an total, selon les syndi- 
cats). 

Les travailleurs du principal 
complexe pétrolier du pays, celui 
de Barrancabermeja. A 500 kilo- 
mètres de Bogota, sont en grève 
depuis le 25 août One centaine 
d’entre eux ont été licenciés, et 
quarante-cinq de leurs dirigeants 
syndicaux détenus. 

Les quatre centrales syndicales 
ont présenté un -cahier de reven- 
dications : augmentation générale 
des salaires de 50 %. hausse du 
salaire minimum contrôle des 
prix des produits de première 
nécessité, levée de l’état de siège 
(rétabli si Juin 1975 après des. 
troubles universitaires). Les mi- 
lieux industriels, en revanche, ne 
proposaient qu’une hausse du 
kaiaire de 20 % Le gou- 

vernement a tranché, par décret, 
on sens proche des vues du 
patronat : U a rejeté la hausse 
générale des salaires, et s’est 
contenté d’accorder une augmen- 
tation du salaire minimum de 
38 ri. Dne mesure qui. selon les 
syndicats, ne bénéficie qu’à un 
nombretrès limité de Vavaü- 

Feisonne ne nie, pourtant, la 


sérieuse baisse du pouvoir d’achat. 
L'ensemble des dépenses moyen- 
nes d’une . famille colombienne 
représente le triple du salaire 
m inlmmzL L'afflux de liquidités 
dû an « boom si du café est traduit 
par une flambée des prix : l’in- 
flation est évaluée à 26 % pour 
1976 et, sans doute, A 35% au 
36% pour cette année. 

Dans ces conditions, la vague 
d’agitation sociale risque de se 
prolonger. Plus Inquiétant pour 
le gouvernement, elle s’est tra- 
duite par un mouvement d'unifi- 
cation des quatre centrales syn- 
dicales. Auparavant, seules la 
C.S.T.C. (proche du parti com- 
muniste) et la C.G.T. (démocrate 
chrétienne) avaient adopté une 
attitude c dure » vis-à-vis du gou- 
vernement. En revanche, itj.t.c. 
fia plus importante) et la C.T.C.. 
traditionnellement proches des 
partis gouvernementaux, avaient 
un- comportement conciliant 
Mats, pris entre la pression de 
leurs bases et l'intransigeance, du 
gouvernement, les dirigeants de 
ITJ.T.C. (présidée par un parle- 
mentaire du parti conservateur) 
et de la C.T.C. ont rejoint les 
deux autres centrales dans une 
opposition -radicale. 

Cette rupture entre le régime 
et le monde syndical est d’autant 
plus significative que M. Alfohso 
Lapez MJchelsen, en assumant la 
présidence fi y a trois mois. 
Jouissait d’un préjugé favorable 
dans les'mllleux populaires: 
Ancien dirigeant du Mouvement 
libéral révolutionnaire, une frac- 
tion de gauche du parti libéral. Q 
a reconnu la CJS.T.C. et la CjG.T. 
et a mis eh route une politique 
de concertation sociale. Mais 
dans une conjoncture économique 
difficile, la priorité absolue A la 
lutte contre l’inflation s'est tra- 
duite par une politique d’austé- 
rité aux sérieuses conséquences 
sociales. 

THIERRY MALINIAK. 


ajoutait : « Sans eux, cela est faisante. Du côté hongrois, on 
tout simplement inimaginable, souhaiterait au fond que le gou- 
Pensons simplement à la confé- vemement français encourage les 
rence d’Helsinki , dont le succès hommes d'affaires à être plus 
est dû aux efforts communs de entreprenants, car sinon, fait-on 
trente-cinq Etats , grands, moyens valoir, rinfluence culturelle et 
et vetits. » linguistique déjà faible de la 

Vf ^ i , France risque à long terme d’être 

Ces sorties à 1 Ouest ont permis sérieusement menacée. Des possl- 
d’autre part au chef du parti bllités de développement existent : 
socialiste ouvrier hongrois Hongrie, après un départ pru- 
(P.S.OJEL) de mieux faire cou- dent de son plan quinquennal 
naître sa position sur une ques- ^ derniers paraît opter main te- 
tion sur laquelle 11 n'a pas man - nant pour ^ é maner on géné- 

qué d’être interrogé : l'eurocom- T0 ^ e & ses échanges, 
munisme. Par touches successives, ™ 

M. Kadar a dégagé une position c 0 » français, on semble 

qui se caractérise par le refus de également conscient de 1 effort à 

toute ara damnation précipitée, J 1 " 

un désir de dialogue avec tous dont souffrent les firmes de notre 
jt. p | y f fA v^T « nv« /{a pays face à la concurrence de la 

compréhension pour les condl- 

taons particulières de la lutte «Hement fort appréciée ta. yne 

politique des F.C. dans les pays $ ftg i a m e fran ^ ise . 7 * se 

ocddôitaux et la recheSïe t^au mote denm^^ à Bu- 
patiente des compromis. Cette 

ligne a été réaffirmée la documentation industrielle, qui 

dernière dans le communiqué 

publié à l’Issue d’une réunion du fa°ngrois^ rend a utiles services, 
Scnité centraL En laissant ainsi 

une Impulsion politique 3£xrela- 
M. Ceausescu à la frontière rou- ^ f T i n 7^r-- t T:!7 r T7 ,. 

mano-hongroise, et M. Husak à SSSÏSS&hS îS?îSS2? 
Budapest, avant de rendre visite 

m marôÆa 1 mtoà scraretrorde taiSgd^it^to i£ 

Chine et de recevoir tout réçem- ï ! il 

ment, m. Berilnguer. en attendant StJlmnJ? Daniü,e àlaDlldfi 
d’accueillir, semble-t-il, MM Mar- ce“e année. 

chais et Carrilla MANUEL LUCBERT. 

H serait «»« doute excessif 

d’attribuer au chef du parti bon- : 

grois un rôle de médiateur, qu’il __ ■ . . . 

ne revendique d’ailleurs pas. h g B g g 

Encore que, paraît-il, M. Husak. gVgglBI HrmB 
par exemple, l’ait prié de sonder ■ ■ fl L fl. 

le PXJ2. sur les pcsslbilltés d’une _ 
réconciliation avec son propre 
parti, idée catégoriquement reje- 
tée par M. Berilnguer. La compré- 
hension plus grande des diri- FhvhI'â 

géants hongrois pour la diversité * a r «* 1 , 

au y in du monde communiste ne. 

leur fait pas perdre le s en s des >■ uiimAini rai eu 

réalités : ainsi, par crainte dlr- H. MAMDOUH SALEM 

riter les Soviétiques, ils n’ont pas 

Roumains^ rSritatiOT^e leur PROCÈDE UN PEMA 

ssrï jtsaw • limité de son cabinet 

congrès. Il n'en reste pas moins 

qu’en raison de son expérience et Le Caire (ajjp^ Reuter, üJi), — 
de son souci d’éviter une rupture Le ptAsMent Sadate t approuvé, 
entre les P.C. européens, rupLiife à znazdl 25 octobre, un Mnuoüeni ent 
laquelle 6on parti et son pays limité du gouvexzi ement de BLUsnz- 

instances actuellet un conselUer ****** les titulaires portant la 
utile pour maintenir le fil du dia- ***** de vice - premier ■ ministre, ne 
logue. changent pas» C’est ainsi que 

C’est donc dans une Hongrie 

un peu plus sûre d'elle-mème, on affaircs étrangères, M- Abdel Monelm 
peu plus Intrépide, que se rend 13 KaissoiinJ, ministre des affaires 
M Barre. Cette conjoncture offre financières et économiques CD aesu- 
à ]a France une chance d’intensl- mera aussi désormais les fone- 
fîer ses relations ave c B udapest, nous de ministre du plan), le gêné" 
Certes, les rapports entre les deux jj] Mohamed âbdd Ghani esi 
pays ne sont troublés auJouni’hiU ^ .^«1, mlnH&a dé la enerré et 
par aucune querelle majeure. On „ *V lnrt . fVTi f, 

ne cache pas. toutefois, du côté «* u production militaire, m. Moha- 

hongrois, que ces relations ne Hafe * Ghanem, ministre pour, 

sont pas - bonnes qu'elles le déreloppemant aoelal, les aCfaJrea 

pourraient être, ni. en tout cas, da la présidence du conseil et le- 
qu’on aimerait les voir à Buda- Soudan, m. Ahmed Sultan, ministre 
pesfc. La relative modestie des a» x'énende ëieetmme. 


M. Bourges entre Moscou et Washington 

Quatre années après M. Robert Galley, le ministre 
français de la défense, M. Yvon Bourges, renouvelle ce 
que le ministre des armées de Georges Pompidou avait 
■eu l’occasion de réaliser i un double voyage. A quelques 
semaines de distance, eu Union soviétique et aux -Etats- 
Unis. M. Galley avait séjourné aux Etats-Unis «a sep- 
tembre 1973 et en Union soviétique en décembre de la 
même aimée. Aujourd'hui, M. Bourges vient d’achever un 
séjour officiel en Union soviétique — où ü a eu le senti- 
ment d'avoir reçu un accueil de chef d’Etat — et il se 
prépare A partir, le mois prochain sans doute,' aux Etats- 
Unis, sur l’Invitation du secrétaire américain à la défense. 


La ministre français- de la 
défense a, du resta. Informé ses 
hôtes soviétiques de son projet 
de séjour officiel aux Etats-Unis. 
Moscou ne sera donc pas surpris 
par l’annonce que ML Bourges 
sera prochainement reçu par 
M. Harold Brown au Pentagone. 

Ces deux voyages, à quelques 
Bomaina* l’un de l’autre, sont 
l’occasion pour le ministre fran- 
çais de rappeler à ses Interlocu- 
teurs les tenants et les aboutis- 
sants d’une politique nationale 
de défense, très diversement 
appréciée à Moscou et à Wash- 
ington. Après six heures d’entre- 
tiens, au total, avec son homo- 
logue eoviétique, la maréchal 
Dimitri Oustinov, et une heure 
et demie de discussions avec 
M. Leonid Brejnev, M. Bourges a 
eu la conviction que ses inter- 
locuteurs conserveraient, désor- 
mais en mémoire, davantage les 
propos d’inspiration gaulliste que 
le ministre avait tenus, ie 9 Juil- 
let 1976 à Avord (Cher), sur la 
politique de défense Indépen- 
dante de la France, que les 
déclarations, en mars 1976, à 
l’Institut des hautes études de 
défense nationale (I.H.E.D.N.). du 
général Guy Méiy, chef d’état- 
major des armées, sur la « sano- 


exeiuslf du seul gouvernement 
français, dans le respect des 
alliances existantes et pour la 
protection des Intérêts natio- 
naux « vitaux » partout où lis 
viendraient à être menacés. 
M. Bourges a tenté, dit-on, de 
laver les doutes nés, Tan der- 
nier. du discours du général 
Méry en répétant que la France 
entendait selon les circons- 
tances, conserver sa liberté de 
décision finale. 

Durant sa visita, la' délégation 
française a eu son attention 
attirée par Tàccent mis, dans 
les forces soviétiques, sur les 
véhicules blindés qui escortant 
des chare T-72. Ces transports 
tout terrain de troupes, puis- 
samment armés et aptes aux 
diverses formes du combat 
moderne, paraissent destinés, 
en priorité, â un éventuel théâ- 
tre européen des opérations. Un 
théâtre des opérations qui reste, 
semble-t-il, {'obsession des 
états-m ajors parmi les plus 
anciens, enfermés dans leurs 
souvenirs de la guerre 1940- 
1945 et de la .lutta contre 
l'envahisseur nazi. 

Comme leurs prédécesseurs 
de décembre 1973, qui se &ou- 


t uarisati on » élargie et la ba* viennent, encore, des propos 
teille de rêvant. ' P rivés <■“ maréchal Gretchko, 

des membres da la délégation 

La lifaarfp lie rféetslnn fran calse. qui accompagnaient 

La lioene ne uectaon M _ Bourges, partagent le eenti- 

de la France ment que, pour tes Soviétiques, 

l'accession de la République 
Au demeurant, les Inlerlocu- fédérale d'Allemagne à un quel- 

teurs soviétiques de M. Bourges conque armement nucléaire Irtdé- 

ont donné l’impression qu’ils ne pendant serait un es sus belil en 

chercheraient plus de querelle Europe. 


La libellé de décision 

■ 

de la France 

Au demeurant, les Interlocu- 
teurs soviétiques de M. Bourges 
ont donné l’impression qu’ils ne 
chercheraient plus de querelle 
ni de procès d'intention à la 
France sur l'Interprétation à don- 
ner des' propos du général Méry, 
mais qu'ils souhaiteraient, en 


ait uo |i|MWVO m iimwiHwm « ia 

France eur l'Interprétation à don- , _ y a < ?t a * r0 . ana ", ,8 
ner des propos du général Méry, mWsti» soviétique de la dtfensa 

mais qu’ils souhaits raient, en navart P*® hésIlé * eoftf! « r à 
revanche, connaître sans amW- interlocuteurs français que 

guïtés te camp auquel la Francs ^ Union soviétique Irait récupérer, 
appartient par son effort de 08 P ro, ? rB telllallve, en Rêpu- 
guerre soutenu dont les Sovlé- - fédérale d’Allemagne, 

tiques ont pris bonnB note. toute arme nucléaire qui ne 

serait pas contrôlée, d'une 
Le ministre de la défense a manière ou d'une autre, par les 
réaffirmé, selon son entourage, ^43 de Bonn, 
la pérennité d'une politique de 

dissuasion sous 1e contrôle JACQUES ISNARD. 


PROCHE-ORIENT 


M. RAOUL DELAYE 
EST NOMME AMBASSADEUR 
A TÉHÉRAN 

Le Journal officiel du mercredi 
26 octobre annonce la nomination 
de M. Raoul Délayé comme axobas» 
sadeor à Téhéran en remplace- 
ment de M. René de Salnt-Lêgler 
de La Saxzssaye. 

[Hé en 1922, ^wn élève de l’Ecole 
nationale d'administration, ML Dé- 
laya a commencé sa carrière* & Rabat, 
& la résidence générale en 1940, 
pme ft l'ambassade en 1956. Premier 
secrétaire, pals conseiller à Bonn 
(1959-1967), 11 a été ensuite ambas- 
sadeur & Ouagadougou (1967). chef 
do service de presse et d'information 
da Quel d'Orsay (1973) et ambiissa- 
deur & Bucarest (1275) .3 


• M: René Leveequa* premier 
ministre du Québec, est arrivé à. 
Paris» Lundi 34 octobre, pour on 
séjour privé» 


Egypte 

M. MAMDOUH SALEM 
PROCÈDE A UN REMANIEMENT 
LIMITÉ DE SON CABINET 

-U 

Le Caire (AJVP-, Reuter, UJX), — 
Le président Sad&te a approuvé, 
mardi 25 octobre, un remaniement 
limité da gouvernement de ALMam- 
donh Salem. Lee cinq principaux 
postes, dont les titulaires portent le 
titre de vice - premier - ministre^ ne 
changent pas. C’est ainsi que 
M- Isa ail Fahnxl reste ministre, des 
affaires étrangères, BL Abdel Monelm 
El Kalseonnl, ministre des affaires 1 
financières et économiques CO assn- i 
mera aussi désormais les foue- 
ttons de ministre da plan), le géné- 
ral Mohamed âbdd Ghani El | 
Gamâssl,; ministre dé la guerre" et 
de la production militaire, BL Moha- 
med Wnffrg Ghanem, mini st re paor 
le développement social, les affaires 
de la présidence • du conseil et le 
Soudan, NL Ahmed Sultan, ministre 
de rénergie électrique. 

On enregistre 'sept nomination? on 
changements de poste : BL Nabaool 
Ismaü, ministre d’Etat, devient mi- 
nistre de l’intérieur, poste qu’avait 
décidé d’assumer lui-même le pre- 
mier ministre lors da dernier rema- 
niement du gouvernement é gyptie n 
en Janvier. BL Htrànhtiiah Sa» 
fraonl, ministre du logement et de 
la recon stru c ti on, remplace BL Bas- 
sin Mohamed Hassan, qnft a dénkls- 
sSonné la semaine dernière. 

M. tbdel Sattar Miphw, secré- 
taire d’Etat' A la guerre, devient 
ministre des transports et des com- 
munications, en remplacement de 
ML Abdel Ffcttah Abdallah, qui quitte 
le gouvernement. 

Le Dr Hahn Moustapha Abou 
T al eh, professeur A 1 "université 
d'Alexandrie, devient ministre d'Etat 

M* Saad Mohamed Ahmaj, diri- 
geant syndical, ministre de la main- 
d'œuvre, remplace BL ' Abdel ' Latlf 
Boitte, qui quitte le gouvernement, 

Deux antres personnalités, MM. AU 
Salem et Boutros G hall, sont nom- 
mées ministres d'Etat. 


Après un entretien avec le président Carter 

Le prince Saond d'Arabie Saoudite assure 
qu’aucun règlement n’est possible sans l’OiP. 


Washington — .Le 

ministre des affaires étrangères 
de l’Arabie Saoudite, le prince 
Saond El Fayçal, a réaffirmé, 
mardi 25 octobre, & l’issue d’un 
entretien de quatre-vingt-dix mi- 
nutes avec le président Carter, 
qu'au cnn « règlement véritable » 
62 la crise du Proche-Orient ne 
peut Intervenir sans la présence 
de l’O-IkP. k la conférence de 
Genève. 

Un communiqué publié dans la 
soirée indique que M Carter et 
le prince Saond ont fait, an coure 
de cette réunion, le point sur les 
questions pétrolières avan t la pro- 
chaine réunion de l’OPEP b Cara- 
cas. Le communiqué rappelle que 
l’Arabie Saoudite, qui est le prin- 
cipal fournisseur de pétrole des 
Etats-Unis, a mené une politique 
modérée sur les questions de la 
production et des prix pétroliers. 
A ce propos, le porte-parole du 
Conseil national de sécurité, 
M. Jerrold Schecter, a précisé que 
M. Carter estimait que < tende 
augmentation des prix du pétrole 
aura pour effet de déstabiliser 
réconomie mondiale, et que, donc, 
ü ne devrait y avoir aucun relè- 
vement de prix ». 


Semait 

douiers 
et documenta 

NUMERO D’OCTOBHB 

• U CONQUÊTE 
SPATULE 

• LA RÉGION 
RHONE-ALPES 

. Le numéro s LSO W 


M. Carter et le prince Saoud 
ont également discuté du court 
séjour qu’effectuera le président 
américain en Arable Saoudite, le 
26 novembre, a si te Congrès a 
adopté tricl là un plan énergé- 
tique acceptable », a précisé lui- 
même le chef de l’exécutif améri- 
cain. 

Le communiqué de la Mfttenn 
Blanche note que tes deux hom- 
mes d’Etat ont « noté avec satis- 
faction que les liens économiques 
entre les Etats-Unis et l’Arabie 
Saoudite continuent â se déve- 
lopper ». M. Carter e a assuré le 
ministre des affaires étrangères 
que les Etats-Unis ont l'intention 
de poursuivre leur aide à r Arabie 
Saoudite pour que les besoins 
légitimes pour assurer la défense 
de ce pays soient garantis ». 
L'Arabie Saoudite souhaite no- 
tamment acquérir aux Etats-Unis 
une soixantaine de chasseurs 
rUtra-modernes. 


• Le roi Juan Carlos a déclaré, 
mardi 25 octobre, que « r Espagne 
ne reconnaîtra pas Israël et 
n’aura pas de relations diploma- 
tiques avec lui à quelque niveau 
que ce soit aussi longtemps qWU 
ne se sera pas retiré des terri- 
toires arabes et .ne reconnaîtra 
pas tes droits légitimes du peuple 
palestinien ». Dans une interview 
an quotidien saoudien Al Ryad. le 
souverain espagnol a, d’antre 
part, exprimé sa satisfaction 
quant aux résultats des entretiens 
qu’il a eus avec les dirigeants 

— (AJPJPJ 

• Selon des rumeurs circulant 
& Beyrouth, deux hommes au- 
raient disparu dans le secteur 
ouest de la capitale du Liban. 
L’un d'eux serait le chauffeur 
d'un dirigeant phalangiste. Des 
représailles auraient été exercées 
en zone chrétienne, & Jbetl, sous 
forme d’enlèvements de musul- 
mans Chiites. Ce mercredi 26 oc- 
tobre, le quotidien l’Orieni-te 
Jour croit savoir que les deux 
hommes ont été abattus. — 
(CorrespJ 
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Espagne 


Le gouvernement et les partis ont ratifié le «programme commun 

de redressement économique 


» 


Pays » Bas : 

p ta ■ - 

La formation 
iweau gouvernement 


i.. i 


Madrid. — La première 
partie du pacte de la Mon- 
cloa est signée. Une trentaine 
de représentants du gouver- 
nement et des partis politi- 
ques se sont assis, -mardi 
25 octobre, autour de la ta- 
ble du conseil des ministres, 
pour parapher un programme 
commun d'assainissement et 
de réforme économique qui 
liera les différents partenai- 
res pendant près de deux ans. 

Face & M. AdoLfo Suarez, le 
chef du gouvernement, étaient 
présents à l'acte de signature 
MM. Fuentes Quintana, vice- 
président chargé de l'économie, 
Fernandez Ordonez, ministre des 
finances, Felipe Gonzalez, pre- 
mier secrétaire dû parti socia- 
liste ouvrier, Joan Raven tas, chef 
du parti socialiste de Catalogne, 
Sanchez Teran et Caftro Sotélo, 
de l'Union du centre démocrate, 
Santiago Corrillo, secrétaire gé- 
néral du P.C.EL, ainsi que 
MM. Ramon Tamanès et Thomas 
Garcia du comité exécutif du 
F.C-EL, Solé-Tura du PJ3.U.C. 
(communistes catalans) , Fraga 
Iribame et Lopez Rodo de l’Al- 
liance populaire. Miguel Rocal, de 
Convergence démocrate catalane, 
Ajuriaguerra, du parti nationa- 
liste basque. Tierno Galvan et 
Raul Morodo, président et secré- 
taire général du parti socialiste 
populaire. 

Tous les groupes parlementaires 
étaient donc présents. Les com- 
mentaires qui ont suivi r&cbe de 
signature insistaient tous sur le 
fait que chaque parti avait 
* placé les intérêts de l’Espagne 
au-dessus de ses intérêts électo- 
raux », les uns pour accepter un 
programme d’austérité relative- 
ment modéré, les autres pour 
avaliser des réformes qui. dans 
le conteste espagnol, ont-nn.net 
caractère progressiste. M. Felipe 
Gonzalez n'a-t-il pas affirmé que 
le pacte était voisin --du pro- 
gramme de son parti et que, s^ü 
était appliqué, « ü approcherait 
l’Espagne de la perspective socia- 
liste » ? 

- * . 

Les comrramirfes satisfaits 

lies communistes ne' sont 'pas 
les moins satisfaits. M. Santiago 
Carrfllo se défend, d'avoir inspiré 
l'idée de ce « compromis histo- 
rique » à l’espagnole. Nul ne 
doute, pourtant, qu'il en ait été 
l'un des principaux auteurs. 
Dans les circonstances escepr 


De notre correspondant 

m . 

tionnelles que connaît llhpagne, 
le par*» apparaît comme la, meil- 
leure réponse possible — du moins 
à court terne — aux nombreux 
problèmes à résoudre. La gauche a 
un motif supplémentaire de se 
réjouir : elle Infléchit nettement 
en sa faveur la politique d’un 
gouvernement qualifié à l’origine 
de centre droit, bien que son chef 
ait affirmé avant de le former 
qu’ü serait orienté au. centre 
gauche. 

Pareil infléchissement crée 
d’ailleurs un malaise au sein de 
la coalition gouvernementale dont 
les composantes libérales au sens 
économique du terme sont au 
mninc aussi nombreuses eue les 
composantes dirigistes et sociali- 
santes. Plusieurs dirigeants de 
l'Union du centre démocrate com- 
mencent &. dire que le virage & 
gauche . opéré par M- Suarez sera 
coûteux électoral emanfc parlant. 
L’un des. «libéraux» de 1TJ.C.D-, 
M. Garrigues Walker, ministre des 
travaux publics, a fait une cri- 
tique & peine voilée, dans le . quo- 
tidien jLB.C. du SS octobre, des 
« concessions » faites par M.Sua- 
rez. plusieurs . leaders centristes 
affirment que lè pacte con s ti t u e 
« uri triomphe pour les commu- 
nistes* et qu’il va placer le gou- 
-vernement Suarez dans une Situa- 
tion impossible . : celui-ci doit 
en effet assumer seul la respon- 
sabilité d'un programme ^élaboré 
en partie par ^opposition qui va 
le harcelmr pour réd ame r sa 
stricte application. 

Le programme comprend deux 
parties bien distinctes.: les me- 
sures d’assainissement mises an 
point par les responsables de l'éco- 
nomie et les réformes de . struc- 
turés dont- beaucoup ont été 1 
d emandé es, voire. élaborées .par lés 
partis de -gau cfcei Le -plan d’aus- 
térité visant à contrôler l’infla- 
tion. met en jeu un arsenal clas- 
sique modération des- salaires 
(théoriquement sans perte de 1 
pouvoir d'achat) ; . ca nt irfite des 
prix; freinage des dépenses, 
publiques diminution de la crois- ! 
sasce monétaire ; réduction du! 
déficit budgétaire ; ' équilibre des 
comptes de la sécurité sociale, etc; 

Des mesures sociales compen- 
sent la diminution prévue de la 
consommation : les bas salaires 
seront relevés davantage que . les 
autres salaires ; les retraites aug- 
menteront plus vite ran ' prochain 
que l’inflation - l’allocation chô- 
mage sera étendue progressive- 
ment & tous les sans-empîoL 

Les réformes de structures sont 
de plusieurs sortes : politique de 
l'énergie; mise à jdur des lois! 


de fermage agricole et loi d’expul- 
sion pour raisons d ‘intérêt social ; 
libération de terrains à bâtir; 
gratuité progressive de l’enseigne- 
ment i intégration des langues 
régionales dans les programmes 
scolaires et construction de sept 
cent mille places d'école ; enfin, 
la démocratisation de l'économie. 
Les travailleurs, les patrons et 
l'administration participeront à. 

égalité à la gestion de la Sécurité 
sociale. Une commission des Cor- 
tès contrôlera la politique moné- 
taire et les restitutions financières. 
Syndicats, patrons et consomma- 
teurs auront un droit de regard 
sur les mécanismes de régulation 
des prix. Les entreprises publiques 
seront soumises à contrôle parle- 
mentaire, ouvertes & la partiel-! 

e tiôn des «forces sociales ». et 1 
des investissements seront régio- 
nalisés. 

CHARLES VANHECKE. 


. • Le secrétaire du parti com- 
muniste espagnol. M. Santiago 
Carrülo. espère que sa prochaine 
visite en UJU&&- « fera admettre 
la légalité de P existence des dif- 
férends et le droit de chaque 
parti à son opinion a M. Carrlllo 
estime cependant, dans une inter- 
view accordée au correspondant 
de l’agence yougoslave Tanyoug 
à Madrid, que sa présence aux 
fêtes célébrant le soixantième an- 
niversaire de la révolution d’octo- 
bre « rféltminera pas . les diffé- 
rends et les divergences entre les 
P.C. soviétique et espagnol ». — 
(ASJ>J 


LE COMITÉ DIRECTEUR DU PARTI 
SOCIALISTE- REJETTE L'ACCORD 
CONCLU PAR LE GROUPE 
PARLEMENTAIRE, 

{De notre correspondant.) 

Amsterdam. — Le nouveau gou- 
vernement néerlandais devrait 
être formé dans quelques jours à 
la suite de l'accord conclu le 
25 octobre sur la répartition des 
postes ministériels entre les trois 
partis de la coalition (socialistes, 
chrétiens - démocrates e Démo- 
cratie 66). Mais le comité direc- 
teur du parti socialiste a rejeté 
par 53 voix contre 85 ce projet 
d'accord, au cours d'une réunion 
tenue mardi & Utrecbt. 

Les groupes parlementaires des 
trois formations avaient donné le 
feu vert pour la nomination de 
sept ministres socialistes, sept 
chrétiens -démocrates et deux ap- 
partenant A Démocratie 66. Mais 
le comité directeur des socialistes 
a estimé que le leader du groupe 
parlementaire. M. Van Thijin, 
avait fait trop de concessions aux 
chrétiens-démocrates. Les socia- 
listes estiment que cette réparti- 
tion donne trop peu de pouvoirs 
à leur parti, qui a remporté les 
élections législatives du 25 mai. 
On ignore encore si le groupe 
parlementaire socialiste passera 
outre aux objections du comité 
directeur et s'en tiendra à l’ac- 
cord conclu, ce qui permettrait 
normalement d'aboutir à la cons- 
titution d’un deuxième gouverne- 
ment Den Uyl dans une semaine, 
environ. — M. V. T. 


Union soviétique 


M. Brejnev pourrait se rendre à Bonn 
à la fin dû mois de novembre 

De notre correspondant 


Bonn. — « Les Russes arrivent 
et le secrétaire général Leonid 
Brejnev sera votre invité à. 
Bonn. » Cest avec ces propos 
plutôt familiers que l'ambassa- 
deur de 1U-R..S.S auprès de la 
République fédérale. M. Valentin 
Faiine, a dissipé, mardi 25 octo- 
bre, tous les doutes qui subsis- 
taient encore quant A un pro- 
chain voyage du chef de l’Etat 
soviétique sur les bords du Rhin. 

L'ambassadeur parlait A une 
conférence de presse à l’occasion 
du soixantième anniversaire de 
la révolution russe. 11 a Indiqué 
que le gouvernement de Bonn 
propose pour la visite de M. Brej- 
nev une date se situant vers la 
fin du mois prochain. On croit 
savoir qu’il s'agirait du 28 no- 
vembre. 


• M. Zbigniev Brzesinski. 
conseiller du président américain 
pour les questions de sécurité, a 
été reçu par M. Hans Dietrich 
Genscher. ministre ouest-allemand 
des affaires étrangères, mardi 
25 octobre à Bonn. Le chancelier 
Schmidt a reçu, d'autre port, l’an- 
cien secrétaire d’Etat américain. 
M. Henry Kissinger. MM. Brze- 
zlriski et Kissinger ont séjourné à 
Bonn à l’occasion d’une réunion 
de travail de L c commission tri- 
latérale », forum privé qui groupe 
d» personnalités de l'Europe des 
Neuf, de l'Amérique du Nard et 
du Japon. — (A JF J* J 


Un sujet nouveau sera certaine- 
ment évoqué : la lutte contre le 
terrorisme. A Bonn, on ne cache 
pas la satisfaction et la surprise 
éprouvées lorsque le Kremlin a 
offert ses bons offices lors du 
détournement de l'avion de la 
Lufthansa. Ce geste a sons aucun 
doute contribué à établir un cli- 
mat plus cordial entre les deux 
pays. Cela d’autant plus qu'en 
dépit de leurs déclarations publi- 
ques les dirigeants de Bonn n'ont 
pas été très satisfaits de la coopé- 
ration de certains amis occiden- 
taux. 

La lufie 

contre (e terrorisme 


Un désaccord subsiste toutefois 
entre la TtFA et l’UJlBB. sur le 
problème du terrorisme. Comme 
l'ambassadeur soviétique vient de 
le rappeler, son gouvernement 
entend obtenir l’extradition de 
tous les pirates aériens sans 
aucune exception. Le projet que 
la République fédérale a présenté 
à l'ONTJ prévoit en revanche que 
les responsables d'un détourne- 
ment d’avion pourraient être 
aussi jugés dans le pays d’arrivée, 
ce qui garantirait un sort diffé- 
rent aux véritables réfugiés politi- 
ques. 

JEAN WETZ. 
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le délai d’option donné mm socialistes 
membres de Fraternité ouvrière n expiré 

C’est le lundi 24 octobre qu’expirait le « délai d’option » 
donné par la direction du PS. portugais aux membres de ce parti 
également afmiés â l'organisation Fraternité ouvrière. On pént 
donc penser que lés quelque trois cents militants en situation 
dé double appartenance sont, exclus « de facto > du PS. 

D’antre part le parti communiste portugais a jréuni une 
conférence de presse à Lisbonne le mardi 25 octobre. M. Alvaro 
Cunhal y a précisé les conditions qui devaient assurer le succès 
de négociations en vue d’adopter une - plate-forme » d’accord 
entre les partis i respect du régime institué le 25 avril, maintien 
des « conquêtes révolutionnaires » — nationalisations, réforme 
agraire et contrôle ouvrier — ainsi que défense de la Consti- 
tution. Pour le P.GP.. la signature d’un accord ne dépend pas 
de sa participation au go u vernem en t. M. Cunhal a également 
réitéré sa proposition d’élections législatives anticipées. 

'• La proposition des communistes rejoint, dans ses aspects 
essentiels; le souhait déjà manifesté par M. Mario Soares de 
réunir autour de' la même table les repréesntants des quatre 
grands partis politiques portugais. Ce projet se heurte h l’oppo- 
sition êtes centristes du CJDS. et des sodaux-démocrates du 
PJ3.D., qui refusent de discuter avec te P.GP. ns exigent comme 
condition préalable à tout accord avec le P -S. la constitution d’un 
gouvernement de coalition. 

De notre correspondant 


"Lisbonne. - — Le délai d’une 
semaine imposé par la direction 
du P JS. aux membres du parti 
inyr ite & l'organisation ' Frater- 
nité ouvrière pour choisir entre 
les deux mouvements a expiré le 
hmdl 24 octobre 

Aucun des militants ainsi som- 
més de se prononcer ne l’a fait. 
Aussi , selon le quotidien du soir 
DUrrio de Notions, qui publie à 
ce sujet une déclaration d'un des 
mwnnr Bi dU- -Secrétariat national 
du PJi, Us sont c automatique- 
ment » exclus du parti. 

Cette mesure, qui n’a pas en- 
core été confirmée officiellement, 
toucherait environ .trois .cents 
m il itants- Parmi eux figurent un 
certain sombre de dirigeante et 
de personnalités liées au P JS. dès 
l’origine ; quatre députés, dont 
Al Lopes Caxdoso, ancien minis- 
tre . de l’agriculture ; quatre, an- 
ciens députés À la Constituante ; 
treize membres de la commisr 
sion nationale du parti ;■ quatre 
conseillers municipaux, éb plu- 
sieurs dirigeants syndicaux, dont 
mm g-anriaa Barreto et Santana 


Grande-Bretagne 


e Costa, qui appartiennent tous 
deux au secrétariat de l'inter- 
syndicale nationale. 

Au cours d’une conférence de 
presse, le 20 octobre, les socia- 
listes de Fraternité ouvrière 
avaient déjà dit qu’ils refusaient 
de choisir entre l'association et 
le parti. « C’est la direction du 
PB. qui doit nous exclure, assu- 
mant ainsi la respcmsalrüiîé dune 
rupture qui se ferait en contra- 
diction évidente avec les règles 
essentielles de Ut démocratie », 
ont- ils affirmé. Les amis de 
M. Lopes Cardoso avaient de- 
mandé en outre la convocation 
d’un congrès extraordinaire afin 
de rfi«iTt«r la situation, du parti, 
où. selon eux, « la grande majo- 
rité des militants se trouvent 
démobilisés » en raison de la po- 
litique du gouvernement socia- 
liste, (pri s’écarterait de plus, en 
liste qui s’écarterait de plus en 

Cette proposition n’a pas été 
acceptée. M. Mario Soares a an- 
noncé le samedi 22 octobre à 
Montemor, . dans l’Alentejo. la 
tenue du prochain congrès pour 
la fin de l’année 1978. 

JOSÉ REBELO. . 



Participez gratuitement à une réunion d'information 
sur ces voyages le 8 Novembre à notre cercle 


Invitation sur demande à une agence ou par téléphone. 
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Parts 9 a 96. rue de la Victoire - Tel. 280.67.80 
Paris fi" 277. bd Voltaire - Téi. 344.78.03 • 

Paris 13 e 107: -me de la Glacière - Tel. 588.9241 
Paris 14* 177, rue cTAlésia -TèL 54247.03 (agence correspondante) 
Paris 14" chez la Société Générale Tqur Maîne-Mon tpa massa Té I.' 538.71.18 
Paris 15" 32 avenue Félix«Faure - Tel. 250.88.74 
Paris 17* 14, avenue de Villiers - Tèl. 227.621 8 
. Parisl8* 147, rue Ordener - Tél. 076:5242 (agence associés). 
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0 1SL DE1ÆTAT ROU- 

MAIN, ■ M. CÈAUSŒSCU, fera 
une visite officiel te & Londres 
du 13 au 16 juin ^prochain. — 


• Le ■ déHgvé Jmnçais à la 
conférence de Bdgrade a rendu 
mardi. c à.l’ac fftrfié fn- 
lassdble de M. Jean. ScftaooebeL 
journaliste &un grand quotidien 
français, qui a réussi d : mettre sur 

un dub europ ée n 

», U. Alain Pier- 


res a ajoute que r * matattoe de 
notre ooUaboratear - est soutenue 
«A encouragée pur ta France * H 
a : c Cela pourrait être, 

justement Tu mort» de ce pont, 
que, en matière cPinformation ri- 
ûtoroque sur ier paus et leurs- 
peuples, Jlfis: jaurnatutes ÆfçtWf- 
Tffitotr sans aucun doute tris utt- 


• S 

O le pays qui fête l’hiver! 
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- 1 semaine, 1/2 pension (sans transport) par pers. à partir de 510 F 
• 7 joins, pension complète (transp. compris) par pers. à partir de 960 F 

Oft^Naticmal Autrichien duTourisnœ 12,rue Âüberj5ÔÔ9^rîs ivÿ 
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EUROPE 


L'ASSASSINAT DE HAN NS-MARTIN SCHLEYER ET LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 









« 



a 


Le président de l'office de la police criminelle 
pense que la plupart des terroristes 
se trouvent à l'étranger 


• ■ ■ 

Le stand de la Kœnigstrasse 


Au cours des obsèques de Hanns (BJSLA.) dans une Interview au 
Martin Schleyer, mardi 25 octo- journal à grand tirage BÜd 


bre, à Stuttgart, le président de Zeitung. « Les extrémistes tern- 
is. République fédérale, M. Walter feront bientôt de s’infiltrer à 


Scheel. a prononcé un discours nouveau en RSA. avec de faux 
da ns lequel 11 a notamment lancé papiers et après avoir changé 


un appel k aux dirigeants respon - leur apparence physique », a In- 
sabtes du monde entier pour la diqué M. Herold. 


Stuttgart. — I! . fallait un cer- 
tain courage, voira de la témé- 
rité,- pour al|er exposer, mardi 
26 octobre, le Jour des obsèques 
de Han ns-Martln Schleyer, les 
thèses marxistes-léninistes : dans 
la rue, à Stuttgart C’est ce 
qu'ont fait les' militants du 
Kommunlstiacha Bund West 
Deutschland (K.B.W.). 


conclusion* dans les plus brefs 
délais , d’accords à l’échelle mon- 


A Francfort, s’est ouvert mardi, 
devant la Chambre de sûreté 


<i inie contre le terrorisme ». «La de l'Etat, le procès de Dirk Hoff. 
communauté des nations a cher- accusé d’avoir fabriqué des ex- 


ché trop longtemps des excuses à plosifs pour la Fraction armée 


Vinexcusable », a dit M. Scheel. rouge. Les audiences ont lieu 
Le président a demandé à la & la- prison de Frueneg she i m , 


veuve et aux enfants de Bchleyer l'accusé étant mena cé de reprè- 
de pardonner au gouvernement sailles par le groupe Baader, qui 

” m «ft.e '‘l — - -fl Ta B 1 - JIo w aIi» mm K 


son refus de libérer les onze ter- lui reproche d'avoir « trahi » 
roristes réclamés par le com- en acceptant d’être cite comme 


manda de Mbgadlsda « Si la témoin de l’accusation lors du 
flamme du terro r isme n’est pas procès de ses dirigeants du 


étouffée à temps, a dit le pré- groupe. 


sident, rite se répandra dans le 
monde entier comme un feu de 
brousse. » 


L'identité des pirates 


A Mog&disclo, des précisions 


A propos des critiques qui se ont été données sur l'identité 


sont élevées à l'étranger sur l'ac- 
tion du gouvernement fédéral. 


ossible des pirates du Lands- 
ut. De source diplomatique, on 


M. Scheel a déclaré : « Eux aussi apprend que la seule survivante 
[les étrangers] sont coupables, serait une Arabe de Haïffa, dé- 
fis ont aidé à frayer la voie au ten tries d’un passeport Iranien 
terrorisme. De quels nouveaux au nom de Bbaaug Ghol&n . 
crimes les terroristes doivent-ils Deux autres pirates étaient éga- 
se rendre coupables avant que les lement. détenteurs de passeports 
yeux de ces jeunes ne s’ou- Iraniens, l'un au nom de Soraya 
ment 9 * Avrary, l'autre de Reza Abrasy. 

Dans une Interview publiée VB 

S&IZIÜESSSSA re S 

Un es assaMW £ ' 

SéSto “ BSd“ de g TSS ëmSandTSSl 3 TSSS & s fï 

Croissant « Dans ’ les premiers traitement I èéoga 


A l'heure où ' les employés 
sortant des bureaux, où les 
ouvriers des usines Bosch,. Mer- 
cedes, Kodak, quittent leur tra- 
vail ët traversant le centre ville 
pour faire quelques courses, six 
. membres du K.B.W. ont dressé 
un stand politique de fortune an 
beau milieu de là Koenfgstnasse, 
l'avenue la plue, fréquentée de 
Stuttgart. Une grande planche en 
baie, posée, sur des. tréteaux, 
supportait Iss diverses publica- 
tions de cette organisation, ainsi 
que les ■ textes-clés > du mouve- 
ment, du Manifeste du parti 
communiste aux Quatre ■ écrits 
philosophiques, de Mao Tse- 
toung. Appuyés contre les arbres, 
des panneaux -affichas expli- 
quaient schématiquement ia ligne 
politique de ces « gauchistes -. 


La réaction des passants ne 
s'est pas fait attendre. Cent à 
deux 'cents personnes ont aus- 
sitôt entouré [es militants du 


K.B.W. Exclamation. Feu roulant 
de questionsi. 

Ayant - en main leur heb- 
domadaire, le Kommunistische' 
Volkszehung, les six militants 
ont fait front tâchant de répon-' 
dre aux Interrogations. Uns tâche 
peu aisée, les uns parlant ter- 
rorisme, les antres inflation, 
salaires, conditions de travail et 
lutte de classes. -Nous n’avons 
rien à voir avec les terroristes. 
expliquait un membre du K.B.W. 
Boeder, la fraction Armée rouge, 
pour noua, c’est un outre monde. 
Nous sommes absolument 
opposés à leurs théories. Nous 
estimons qu'ils font complète- 
ment erreur. » Pour - autant, la- 
véhémence des questions ne 
tarissait 1 pas. -Et les Russes 7 
Vous approuvez le poBÜque des 
Fusses 7 * 

Dans ce forum politique agité, 
les uns et les autres se cou- 
paient la parole. L’étonnement 
des passants était grand de voir 
un drapeau rouge flotter au vent, 

- Une lots par semaine, le 
mardi, on monte ce stand et on 
vend notre tournai, a expliqué 
une 'Jeune femme de la Ligue 
communiste. En dépit de f am- 
biance générale, . nous n’avons 
pas voulu taire une exception 
aujourd'hui. • 

LAURENT GRE1L5AMER. 


selon les policiers 

Les ravisseurs de Haims-Martin Scltfeyer 
ont quitté la région alsacienne 



L'enquête de la police française Suisse, connaît P*rtfcuHèrtatott 

pour re tr o uver les ravisseurs et - 

lesauteore du meurtre de Hanns- Poutre tavwttewte ns--- - qÿ 
Martin Schleyer s’annonce longue nont donné auom réaagrt 
et difficile. Des renseignements ont g* * 

continuent de parvenir au com- Nawy aprèsuneJWWïMfliwpt 


or les policiers. D’aprts ceux-ci, nmjnr «4 

Il semble peu probable que les tuéad^nsl ® 5 

KîMwn soient restés dans la One eufr® operation de po&t 


région, du moins sans changer a été dtelMÆhée d^i ja rÿfca 
d'aspect, astres’ le ts octobre, date de Saiflt-AwM {Moselle). Un iç. 
de la découverte du corps de traité, M. Nicolas S ch mitt, dfltf. 
M. Schleyer ». Ainsi les témoi- cillé & Fi étrange, avait sttxpd*. 


mages indiquant la présence de vers 7 heures du m a t i n , £ 
Christian gfar les 20 et 22 octo- Zlmming. un groupe oe ctoq g «. 
br« & Sain t-Louis, de Christoph sonnes dont l’une était atofe 
Wacknaee le 21 octobre & Alt- d’un pistolet - mitraillent 
kirch, de Ingè Viett le 20 octobre M. Schmitt affirme avoir fet 
à Tturfchelm, paraissent avoir été menacé. Les cinq peosawws m 
éliminés. faisaient chauffer du café pris 

Selon les enquêteurs, Christian d’une GS Citroën blette, homa- 
Kiar a été rinstigatenr ou au triculée en RFA. 
moine un exécutant important - 


dan sl’enlê vement de Hanns- A Le siège de la Terme caüs- 


Martin Schleyer. C'est lui qui, le relie d’aVant-çwrda « Ait, preste, 
15 octobre, a acheté en Allemagne international a. S, . rue de Jt 


l’Audi de couleur verte dans Grand e-Truanderîe à Parts R**), 


laquelle le corps du « patron des 
patrons » allemands a été 


a été saccagé et cambriolé u 
cours de la nuit du lundi M as 


retrouve. Son nom a été fréquem- mardi 25 octobre. Lés portes tnt 
ment cité par les témoins. ZI a été défoncées, tes fils du télé- 


notamment été aperçu mardi phone arrachés et plusieurs objets 


18 octobre, vers 8 h. 30. dans dérobés. Des Inscriptions ont été 


l'Audi à une station -service de tracées sur les mu» : « Tire 
Mulhouse. Christian Klar, qui a Baader ». i Vive la lutte per ter 


.séjourné pendant plusieurs les moyens» signées «Les lnorn- 
années i Lœrxach (RFA), laça- nlsés » et : « Petlîs-bataveoô. : 
Uté proche de l'Alsace et de la flics » t ainsi que le slgle «RAF.» 


Dans la presse internationale : la peste 


Croissant «Dans les premiers di^ifrrdéclaVéSu^ÛeaDDarte- 
ÿours de janvier, a dit le chan- au ft Front DODuIaire DomMa 

^ÏSSHmé* iSSSéIL Sbtoton Fr ° n de P0I u| alM pS?«ttaï 


amis politiquea de la crainte de 

mi A4* 7/V * JrJT< «J-LXT - J 


A aiope occidentale. les ma- 


dç .pays yi ont peut^tre enre- 


sont poursuivies : deux agences 
miques et sociaux que nous une o» a, ¥u>run_niw»«t * ua. 


ïrtïyaca u.,,* d voyage de Berlin-Ouest, « Pa- 

c amp a g ne contre l’Atlemagne “ni * et « TouristiSi, ont 

^St.i a ^ ll L,i er Si. Lî. Sic lSrs «STen'aSSl 


L’affaire Schleyer et le pour s'attaquer à r humanisation deur extraordinaire Hans Jürgen c’est une évidence. La seule çaej- 

détournement du Landshut des institutions qui paient leur WischneicsJti annonçait, de Afoga- tien est de savoir quand, oh et 

continuent à remplir les co- éducation, trop égoïstes pour discio : « Dans dix minutes ! » comment. Le gouvernement et b 
larmes de la nresse interna- comprendre que la démocniite n'a _ . grand public s'y préparent défi 

^ 1 s 

breox édlton&ustôs s© peu- wincm, sc ï tcxtis formant en trot 1- 7 ®, portes sont üustnes, Auit 

chent toujours sur les origines ginaux.’ Mais les voix ancestrales * à dix passag ers o nt quitté Vap- * Etant donnés les maigres rf- 

da terrorisme contemporain, qu'ils entendent dans leur rage 9 pareil par la porte de derrière , » mitais de la chasse aux ten- 
de nouvelles précisions sont de violence ne sont pas celles de . » Le chancelier revint avec la survivants en Aitemagn 

fournies sur les circonstances ou de Bakounine. Ces ter- nouvelle. tPm pas tmmmt. Per- î^rfdc. onpad s'attendre jw 


comprendre que la démocratie n’a 
pas besoin de héros et se sentant, 
en conséquence, impuissants, 
vaincus, se transforment en mar- 


dUrant ta deT ~ car à Paris. Deux bombes ta- 
nière guerre. » cendialres ont été lancées mardi 

Selon une enquête réalisée par matin contre les vitrines d'un 
l'institut Emnid, de Tübingen, concessi onnaires Volkswagen de 


du terrorisme contemporain, qu’ils entendent dans leur rage 
de nouvelles précisions sont de violence ne sont pas celles de 


l institut Emnid, de ruoingen, concessi onnaires Volkswagen de 
neuf citoyens de. la RFA sur dix Rome. Des menaces de mort ont 


approuvent l’attitude du gouver- été nrinpggépg à. l' am b assadeur de 
nement dans l’affaire Schleyer. RFA. en Italie, et l'école al- 


lesquelles le Boeing de 
la Lufthansa a été capturé 
par les pirates de Pair, puis 
libéré par le commando d In- 
tervention allemand. 


roristes sont, comme on liera sonne ne disait mot Alors, oint ÿ 1 ®. pénible hiver, jalortni 
recent les aouelle. les a entants la ouestion : «JT » a des. morts ?» ® emoouîeulages automobiles dus 


recent les appelle, les « enfants la question : «Il y a des. morts ? » 
d'Hitler ». ' Le chancelier: «Je ne sais pas 


Le chancelier: «Je ne sais nas à des barrages de police soudains, 
» encore .» Comme la tension. dénonciations ^anonymes de 


» C’est ainsi qujb ont été irai- commençait à se relâcher , Schmidt suspecte et de méfiance 


67 des personnes Interrogées jemande de Rome a été fermée 


lès à Mogadiscio. C’est ainsi 
qu'ils devront être traités à rave- 


a corrigé : « -Messieurs, je dois généralisée, f -J. Jeudi dernier, le 


» vous demander de rester 


réseau. . national de télévision a 


se sont prononcées pour l'ins- 


ï. "Si «?nnB 1 a riîùme d’un' dénuté tra- ™T. Ce ne sont pas des^ ennemis » Rien, n’est terminé.» Sans, un Annulé i l’émission qu’elle devait 

mardi par mesure de précaution «• Ravznond^^letcher capitalisme. Ce sont des baefi- geste de triomphe, le chancelier consacrer d la version filmée de 

trois jouis avant le début des vailllste, kl Raymond rietcner, uortears de mreloue chose mot» -t Aamü Mm*» 


tauratlon de la peine de mort pour trois jouis avant le débul 
les terroristes, mais 43 % des vacances de la Toussaint. 


tes porteurs de quelque chose 


«moins de vingt-neuf ans» s'y 
sont déclarés opposés. 


Une manifestation a eu lieu 
aussi devant le centre culturel 


Les contrôles de police se pour- allemand d’Istanbul contre le- de la société d'abondance .- pré- 


all emands comme des «enfants ^ 


revint un jeu pius tard ajm on- M oï s e et Aaro h , l'opéra d*AmoU 
cer : « La question est réglée» Schoenberg, parce que U réalisa- 
teur , Jean-Marie Straub, l’août, 
à V origine, dédiée à Hcûgsr 

Le preSf ou la sécurité ZrtTStSofi JSS 

L’hebdomadaire de gauche de la faim en novesir 


suivent sur une grande échelle quel des engins explosifs ont [ tentieux et égoïstes ». 


L'hebdomadaire Obérai The 
Observer apporte de nouvelles 


été interpellées ont 


dans toute la RFA Cent quatre- été lancés. H y a deux blessés. « La société méritocratique précisions sur la manière dont 
vingt-onze personnes gui avaient a Berlin-Ouest, enfin, la so- produit des déchets aux deux les autorités al lemandes ont ruse 

relâchées, ciété cinématographique Arthur extrémités de FécheUe sociale. avec I e ® Pire^es de l’air : 


Le preffl ou la sécurité 


anglais Neio Statesman revient sur ^ * 


« Si les recherches n’ont donné Brauner, a annoncé qu’elle allait Ceux qui échouent .au bas de 
aucun résultat pour le moment, prochainement tourner un f ilm l’échelle régressent dans le triba- 


« La première précaution était ^ 


c’est parce que la plupart des sur l’opération de Mogadlsclo et I terne, s’engagent dans la violence éventuel vour tes t^rrarüta ^ 1 “ a „ ™ ««t 

extrémistes se trouvent à qu'elle espérait engager certains et transforment les matches de — *»îî - a parti le Boeing de la Lufthansa: 


de Rassurer que l^payad’^Se ÎSKSK°S 2 ? I S £ plus concernés par la montrée 
«m, tm. l^éiopoit de P & i m a_ d^u était &, violence en Europe oeddetftate 


l'étranger », a déclaré ML Horst des o 


Herold. président de l’Office fédé- propre rôle. — (AJFJP^ AJ* * Réu- 
ni de la police criminelle ter, U JP J.) 


pour y jouer leur football en problème social 
— MJJ, AJ*. , Reu- » Certains enfants de la société 

d’abondance, trop prétentieux 


accepteraient d’extrader tmmé- & 

diatement les prisonniers ouest- « Bien quflsrait soif Fobfeetif 
allemands au cas oà Us seraient numéro un des. terroristes, an peut 
échangés contre Schleyer. C’est remarquer que les avions d’El Al 


la violence ai Europe oeddetftsto 
— s’inquiètent des « cUtemrâr i 


« Bien quflsraM soif tobfectif ** «onvememente^dïl- 

tmêm un •îtat temWjrfM. nn vent faire face : . . v 


Four le Corrtcr» délia Sera 


te raison pour laquelle M. Wisch- ne sont jamais détournés. C’est (centre gauche) : 

V— P L M ■ M m - M - — . A — V P _■ H . ■■ _ ™ 


Après le détournement du Boeing de la Lufthansa 


A l'ONU 


CORRESPONDANCE 


LE DÉBAT SUR U PIRATERIE AÉRIENNE 
RISQUE DE S'ENLISER DANS LA PR0C&URE 


nezoski est allé au Vietnam, en parce que la procédure de contrôle „ 

Algérie, au Sud-Yémen, en Libye, est extrêmement méticuleuse. Les 

en Irai: et dans d'autres pays du passagers doivent arriver à Vaé- 

Moyen-Orient. On a laissé croire roport deux heures à l’avaïue et 5*£ÎS, + e, î£^î?„? ^ 

«I 2 a presse ouest-allemande que subir un interrogatoire serré, tan- 

la tournée de M. Wichnemki dis que leurs bagages sont ouverts di//ieCer.erpffl»' 

était destinée à trouver un asüe et fouillés. Des gardes armés et 7 , ^ , . L fttr 

pour Andréas Baader et ses com- déguisés acco .pognent tous les na ^t re J **?_ E tat w se . r ^Z 

pognons.» vols d’El AL Par contraste, les F reconnu fmîmtiaaat 


New-York i Nations unies). — représentants de gouvernements, 
L’Assemblée de l'ONU a décidé, ne sera fixée qu’après de nouvelles 
mardi 25 octobre, sans débat, consulta tio-iS entre les groupes 


Le Spfepei 

Les mesures de précaution tragl 

dans les aérodromes « Tard dm 

* peu avant r 

espagnols discio, Helmt 


voliTdtEljÏL Par contraste, tes 

« ivr#£utiLtinr>* * nWffPJi uAr QuantL le oesom ad secttntû w 


* . ... flr précdutiOTis » vriBcz var ccrtoi— quojiil ig oesom ne secunzs. 

trarince 1 ^ 1 ^? 7163 com P a O nies aériennes sont le tüiroijsms.— 

tragique du 17 octobre à scandaleusement . succinctes, f^.) JPôHtique International, jr 


nn ■ La raison en est qu’elles veulent 5?“ £ Etat a, pour te moment, yen 

« Tard dans 2a nuit de lundi, faire des bénéfice, ou, dans cette aes P° v Jr e .,%* lffneTh .H 1 
peu avant f’apèmtüm. de Moga- période de récession, éviter au J 3 * ® ^ re c ° 7 ^ 7CUg ** gp> ^ 


discio. Helmut Schmidt s’est mon- moins de perdre de l’argent. EUes 
tré, un instant, tris las. Son ami craignent qu’un contrôle fasti - 


période de récession, éviter au r J at d,&tre conttnueOem** 
moins de perdre de l’argent. EUes tenié * se comporter conttM.a 
craignent qu’un contrôle fasti - nou s eaans en guerre. » C 


d’inscrire la question de « 2 a sécu- régionaux, et. en tout état de J&L*? nos_ lecteurs français, de la c oaMirni gouverneTnentale djetur et l’arrivée des. passagers 


ritè de l'aviation internationale cause. la commission a maintenu A? .^. s A a A ne ^ depuis des Hans Dietnch Genscher était à très à ravau.ee ne réduisent le 


Pour 
« une 


civile » à son ordre du jour. Elle une décision antérieure de consa- 
a prié la commission politique crer sa séance de jeudi aux réfu- 


VUnita. l'organe du F.Cj 
lutte politique, âpre ri 


années, et qui souhaite garder ses côtés. (_J Genscher ne oo;*- nombre des vols et que certains dramatique, est en train de K 


spéciale, qui doit d'abord l'exami- giés palestiniens. 


ner, de lui accorder une haute 
priorité. 


En fait, dès que le président, 
M. Reugebauer (RDA), a fait 


l'anonymat, nous écrit : lait pas remettre en jeu, au der- voyageurs n’hésitent devant les dérouler en Allemagne fédéral fc 

Je vole beaucoup : tantôt entre V**? VJ^ÎAb ce à quoi Belmut Perspectives de fouilles et d’inter - Une lutte dans laqueile sont art- 


Madrid et ParisT tantôt entre Schmidt était parvenu en six rogatoires systématiques. 
Madrid et _ Majorque, Barcelone, *•“ * ine l ^ ** » Des aérovorts camnut 


La brève discussion qui s’est connaitre la procédure qu'il coznp- Séville, Malaga, tes Canaries, et & " COÎ J* ra * 7U ^ re l'opposition à 

alors engagée devant la commis- tait suivre, des objections ont Je regarde les gens et les choses PGrtGger les responsabilités. 
sion a cependant donné l'impres- surgi de la part des représentants des aéroports. s Le chancelier a suivi 


Usées toutes les armes* otf -fe 
droite démocrate chriümnà^^s 


» De* aéroports comme ceux .le S™ 

Majorque ou des Ues grecques fSïïïï,® *L *£ 


sion que toute l'affaire risquait du Vietnam, du Yémen du Sud, 


de s'embourber dans la procédure. 
Certes, la commission a décidé 


de Cuba, de la Guinée-Bissau et 
d'Oman. Le représentant de Cuba 


Quel que' soit le lieu, lois des i — — - — — — ■ - — t*™- «-rrr-* •««'» « isw^ureves . . ..n 

départs vers l'extérieur des vols, durant toute cette «ait, relativement courte. Leurs res- l I amer la fragile JLéTnouvxmsP 


partager ux responsables. d^tcc^^ra^^^ de là GDH. 

» Le chancelier a -suivi les groupes de touristes importants SSi’ÎT, “ s gestes t btww 
conseils de Genscher. C’est pour- pendant une saison de vacances r ej v OTt “ 7 * s e ”* rc ” ar 


d'entendre, ce mercredi. le prési- a 


dent de l'Organisation interna- eu beaucoup de publicité et que 
tlonale de l'rviation civile c'était au tour de leur président 


'Oman. Le représentant de Cuba vuia, 

r.. ......... J — n . . 1.1 “t n ( , f. ... ...... I contrôte^dœ* bagages e^SéMora- 


heure après heure 


ïpiora- ^ V * état-major de 


VVIMIW rtKfbi » wt MiM tHiiftwnifc b U 14 | i* IjC(U j rwr « — , — ** 

. les membres pensables sont libres de réduire B ? nn 2 autoritansme .»^ 

le crise » sont 2es mesures de sécurité, comm* re ‘P r ^ssion ouverte. Nous, Itatjs&r 

■ j-» _ . ■ — — — — — 9 — — jPhiM 


c’était au tour de leur président f ££+ 

Phe» ïïSflï i 


(OJAC.). M. Kotalte. et le com- d’entendre les arguments des g-i- ^n^le mdndre mntoftte! 

mandant Pearce. président de la vemenaents. En revanche, les 
Fédération d s associations de représentants du Chili et de l’Au- 


ble. Maintes fols, les passagers ensemble, jusqu’à ce que Us réduisent l'usage des radars. , j°Jl na ^ sons bien les aspects des* 


fcuciduvii U . 9 UC icptwcuwmto uu vum cit UC AX 1 .U- j. 11T otrontjc m mn te ‘Klân^c 

pilotes. Mais la suite de ces débats, triche ont Insisté sur l f urgence 
c’est-à-dire les Interventions des d’un débat. — (AF P J Sfl? 


Schmidt, peu avant minuit, fût peur équilibrer leur budget II est ***** lutte, ses dangers f— 
appelé au téléphone. L’ambassa- temps, aujfbund’feîrf, de faire un serait - P 0 ^ la couche de VAHrr 

choix entre le profit et les mes occidentale, «»« ««£ 

humaines. » fatale de céder au chantage ^ 


telle personne ou telle sacoche. 
Nul aéroport espagnol ne dispose 
à ce jour d'un contrôle électro- 
nique comme à Roissy, ou de 
cabines fermées par un rideau 
comme à Orly, où soient' effecü- 


En Allemagne fédérale, la 


En Israël, M. Moshe Dayan. 


Lufthansa a décidé d'avancer de ministre des affaires étrangères, 
quinze minutes sur les vols Inté- _ r« 

rieurs et de vingt minutes sur les a indiqué, le 25 octobre, à la 


LES CONTROLES 


a ' . . . Sfrotms, oublfanf que la-.dêùè’ 

F” . } e m l“ e thème, que crarie ne se défend efffcacmsM 


reprend le quotidien allemand 
Wélt (groupe .Springer) : 


qu’avec la démocratie ». 


a indiqué, le 25 octobre, à la vement éclusés et palpés les vête- 
wnMM»t.yv nup ninoipni-, uients des passagers et leurs 


vols internationaux les heures Nnesseth, que plusieurs pays ha<racr*»* 

J'AMluiMtianuiHf- -Ai J fl. t UAgagUh- 


limi tes d’embarquement, en rai- occidentaux, dont les Etats-Unis. 
■ 9 “ des navres de sécurité adep- ont conseillé à Israël de s'abstenir 


tées par le gouvernement fédéral. 


Plus particulièrement, l’aéro- 
port de Pa Lma- de-Majorque est 


Les passagère ne sont plus auto- prendre une nouvelle Initiative depuis des années célèbre en 
xlsés à prendre avec eux qu'un dans la lutte contre la piraterie Espagne pour son désordre et son 
seul bagage & main- aérienne. Incurie. Depuis seulement 1970, 

six appareils qui devaient être 


seul bagage & main, 

• En Algérie, le gouvernement 
estime que « la seule attitude pos- 


Depnlfl ^attentat commis à 
Orly contre un avion de la 
compagnie israélienne &] AI, an 
mois de Janvier 1575 9 la sécurité 
a été renforcée dans le aéroports 
parisiens. Des détecteurs d’ar- 
mes — des portiques- qui signa- 
lent par -une sonnerie la moin- 
dre. trace de métal sor qq 
passager . — «ut en seirlce t 
notamment à RoLssj. 


« Le gouvernement espagnol , 
après avoir un peu hésité, a 
consenti que tes services de sécu- 


■ m H ■ s 

Après rtnterdiettan pMC 'V 


rf« allemands contrôlent désor- préfecture de police du « 
mate tes passagen. Dès que Bonn blement de solidarité avec l 


a menacé dynterdire l’atterris- times du terrorisme », orgasi** 
sage, en République fédérale, de par le parti des Forces^ nouvel' 


tous les avions de Majorque oui 
« auraient été que peu. ou pas du 
uni* contrôlés, Madrid s’est 


(extrême droite) devant l'amP* 
sade de la RF JL à Puis® 
dernières éditions). Ml Rote» 


estime que « ta seule oniiuoe pas- Cependant, dans une proposi- r 

sible » à l’égard des détourna- tion transmise le 25 octobre à Le torrent de touristes qui s’y 

ments aériens est « 2 e dialogue M Mlin . e , cavajiié. secrétaire dé ^ erse jour et nuit ou qui en 

avec les pirates de Fair », écrit "L Marcel cavauie, secrétaire eort ne peut être donné pour 

l’agence Algérie presse service d’Etat aux transports, Israël a excuse. Ce torrent a commencé 

r a psi. demandé la réunion d'une assem- de courir dès les années 19â0~1962. 


six appareils qui devaient être 
détournés s’en sont envolés. 


Le torrent de touristes qui s’y 
déverse jour et nuit ou qui en 
sort ne peut être donné pour 


La fouille Au Salages et des 
v o yageai» est souvent manuelle, 
en particulier sur les vais Inté- 
rieurs i elle ne représente qu'une 
simple formalité sans véritable 
.efficacité. 


2 SÎÎ ftp neuf lût oâûShS: u^b£dü tawSTpSfe 

°** er ? a , 7 ‘ <£ * Avt. bon tique du parti, a déclaré au oaCp 

S barû^^i^ d>une conférence de presse^^» 

tenue ce mercredi soir 26 octbte* 




demandé la réunion d’une assem- de courir dès les années 1900-1062. 

hlfe» Générale extraordinaire de J“«QU’à aujourd'hui; aucune COOr- 
blée générale extraominaire de dination n’a été réalisée entre ce 


a o tpr-nmPTn ATTP — rjanc Ip ' w . . . „ _a* AJ , auiaiion n a ete rea.ua ee entre ce 

ifLS ïïïabrt no^a^onf ^Organisation de 1 aviation civile flot et réquipement de contrôle 
écrit aue Vadresse de la section Internationale lO-A-CJ.).- L'objet -de l’aéroport- . _ 

H^Amnestv international de la réunion serait « 2e renforce- Pareil laîssez-aller est la cause 


française d'Amnesty International de la réunion serait « 2e renforce- 

se situait à Paris, rue de la Ml- ment des mesures pour supprimer 
.rtindifrT* n s'aclt de 1 ancienne mA—i*. a 


pour supprimer \ AS 


Sf linSSaSt *- «*- Régate à d^ t^ 

'SotISs. 1 l’aviation ctoOe ». I roristes du BoeingaUemand. - 


I: ' Aux ‘Etats-Unis* qui ont coma a 
une km sue • série de détourne^ 
ments d'svlons, tous les a£rn- 
' parta se sont équipés d'appareils 
_ de détection au rayons X» dont 
l’emploi systématlqne à permis 
de tenir en fech.ec les candidats 
pirates de L’air. . 


Un prochain round? 


meeting en faveur de M* 
Croissant était « scandaleux- ‘ V 
constituait une « provocation# 
l’assassinat ». « Si cette r éàfûtt 

est autorisée, des incident* &&& 


SK ut ajouté M™ oSiSS - 


Mis un point final au cercle 


vicieux de la violence. Selon le M ne autre manifestation 
correspondant à Munich du ouo- n i £ée Par un « comité cûjiotJ" 
tidlen américain International répression de Stuttgart ». qui?®?! 


l’aviation 


Boetagallemand. 


Herald . Tribune : 


International 


--(.■Maaun uc Stuttgart » 
voyait également un défilé devgî 
l’ambassade de 


« Qu."a voit an prochain round, JuTSSlStSuS 



TtV. 
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EUROPE 


LA MUNICIPALITE COMMUNISTE A LA DIRECTION DE FIAT 


LIS MOIS S’fDHOlMeSt le s 


tse in ierrersoe et de n teiemite ee itafle 


Cinq coups .de fètx ont été 

tirés, mardi 23 octobre, sur 
un conseiller municipal chré- 
tien-démocrate de Turin., 
M. Antonio Cocozzâiio, qui a 
été blessé au - jambes. Cet 
attentat, revendiqué par les 
« Brigades rouges » (mouve- 
ment clandestin d'extrême 
gauche) est le dernier én 
date de ceux qui se sont suc- 
cédé é un rythme ' accéléré 
au cours des récentes semai- 
nes & Turin. Notre correspon- 
dant & Rome est allé enquêter 
sur le climat ■ régnant dans la 
« ville de Fiat». 

Turin. — La ville de Plat serait- 
elle devenue la cible préférée des 
terroristes ? « Depuis le début de 
l'année, une centaine d’attentats 
y ont été c ommi s-, affirme le parti 
communiste, qui a conquis la mu- 
nicipalité en juin 1975. Et lettre 
auteurs n'ont presque jamais été 
arrêtés, Qui les protège ? ■» 

H est vrai que Turin a souvent 
« fait » tes gros titres des Jour- 
naux, ces derniers te mps : explo- 
sion au siège de la Stampa 
<17 septembre), coups de feu dans 
les jambes d’un journaliste de 
VUnxta (19 septembre), décès d'un 
jeune homme dans un bar incen- 
dié par des extrémistes de gauche 
il* octobre), sans compter cer- 
tains faits d'armes plus anciens, 
comme l'assassinat du président 
de l'ordre des avocats (28 avril) 
et diverses agressions aimés 
contre ds cadres de Fiat, tous 
revendiqués par des groupes révo- 
lutionnaires. 

Pourtant, beaucoup de TurrnoLs 
parmi ls mieux informés, tom- 
bent ds nus quand en leur parle 
d'une centaine d’agressions poli- 
tiques en dix mois. « Cent ? Vous 
êtes sûr ? Mais alors tout dépend 
de.ee que l’on appelle attentât-, * 
On a fini par s'habituer, en effet, 
aux petites explosions hebdomâ- 
dalres s ans victimes qui n'ëmeu- 
vent plus que leurs destinataires. 

Ce SODt les fggt’At.Inng - de 

masse qui impressionnent. Borne, 
par exemple. Inquiéta tes Tuti- 
nafs ; mais Turin leur parait être 
relativement épargnée. 

« (Test bien le plus grave, com- 
mente, d*un air prêoecapé, 
M. Diego Novell!, le maire com- 
muniste. Car certaines farces, sont 
en train de s'a t taque r sciemment 
à une vüle-tafiqratotrti: oà ont. été 
expérimentées ïes choses les plus 
Intéressantes. SZZes Yen. prennent 
à une vfUe-frcmtièrR, gui compte 
à la fats la plus forte concentra- 
tion capitaliste et la plus grande 
présence ouvrière. Je ne crois pas 
que ce soit un même groupe qui 
commette tous ces attentats. Mais 


l'ensemble fait Je leu d’un dessein, 
réactionnaire tendant à bloquer 
cer taines évolutions. » 

Un point de vue assez sem- 
blable nous sera exposé par l'un 
des secrétâmes généraux du Syn- 
dicat (te la métallurgie, -U» Sera- 
fino, Amt la fédération est d'ori- 
gine . catholique: < Chaque 
échéance politique ou sociale est 
marquée par ten fait violent. On 
v eut diviser le monde ouvrier. 
Ces terroristes — en lesquels ü 
serait trop simple de ne . voir que 
des fascistes déguisés — disposent 
de moyens ^information qui évo- 
quent ceux des services secrets. 
Us n’ont cependant aucune base 
ouvrière. » 

U peur rTed plus réservée 

aux riches 

■ 

* A la direction de Fiait, on -en est 
moins sûr. « Four connaître si 
bien la vie interne des en tre pr i ses , 
ü faut y compter des complices, 
remarque M. Cesare Palenzona, 
directeur du personnel du secteur 
automobile. En 2972, on a com- 
mencé par incendier des voitures. 
Deux’ ans plus tard, c’étaient tes 
enlèvements. En 2978,- les coups 
de feu non mortels destinés à tnti- 
vmer. - Cette forme de violence 
continue, en m&me temps que des 
attentats contre des magasins. » 

Chez Fiat, les terroristes n'ont 
pas voulu — ou pas pu — viser 
la direction. Ils se sont rabattus 
sur les cadres . In t ermédia i r es , 
ceux auxquels la petite bourgeoi- 
sie s'assimile, et qui, final e m e nt , 
ne se distinguent pas beaucoup 
des « métallos » les plus quali- 
fiés. Aux presses de Mirafiori, 
quatre cadrés sur vingt ont déjà 
été blessés par balle. « Dons un 
autre pays, en Allemagne fédé- 
rale, par exemple, f ignore ce ' qui 
se serait passé, ici,- nous avons 
une grande capacité d’encaisse- 
ment », remarque, songeur. M. Ce- 
saté 5 AnftlhflltS, directeur' des 
relations industrielles du groupe 
automobile. 

A Turin, On vous parie beau- 
coup plus* de la délinquance, que 
de là violence politique. La nuit, 


de-la violence politique. La nuit, 
les gens, évitent de sortir. « La 
peur ■' n*esf pt us rése rvée aux 
riches. Elle atteint toutes les cou- 
chés de la population », remarque 
ML Bossé de Montetera, proprté- 


ML Rossi de Montetera, proprié- 
taire d’une célèbre marque d'apé- 
ritif. Ce Jeune député démocrate- 
chrétien sait de quoi il parle : 
etttevè en novembre 1973, fi' fut 
détenu trois mois par tes ravis- 
seurs. Maintenant, 11 ne circule 
plus qu'eu compagnie d'un -garde 
du corps et a rate i nst aller chez 


lut divers systèmes de secours. 

Air siège de l'Union des todus- 
trieix-turinôis, plusieurs membres 


De notre envoyé spécial 


d’une police privée — casquette, 
blouson de cuir, pistolet à te 
hanche — dévisagent les visiteurs. 
Le présidant, M. Alberto BenadL 
n’est pourtant pas particulière- 
ment Inquiet , s a Turin, les 
attentats sont nombreux, c’est 
vrai. Mais ils ne mettent pas en 
péril la démocratie. Le sud rf e 
ritalie, qtd parait calme , est en 
revanche une poudrière. S’il ar- 
rivait quelque chose en Calabre, 
qui pourra it le contrôler ? > 

Aucun de nos interlocuteurs n’a 
voulu voir un rapport entre le 
regain de violences politiques et 
l’installation d’une mairie de 
gauche & Turin, c Quelle est la 
grande muntctpaUté italienne 
qui n’est pas de gauche aujour- 
d’hui ? ». demande zm dirigeant 
local de la démocratie chrétienne. 
Le philosophe Norbert» Bobbïo 
remarque : s Attaquer Bologne, 
c’est attaquer le P.C.; Turin n’est 
pas aussi typée. D’ailleurs, aucun 
épisode vraiment grave n'a eu 
lieu ici, à Vurdverstti, au cours 
des derniers mots; J’ai dispensé 
mes cours normalement. Les « au- 
tonomes » ne me paraissent pas 
être bien nombreux l » Cela nous 
sera confirmé par un responsable 
de la Bécurlfcé : les violents — 
terroristes ou contestataires — 
ne sont probablement pas plus 
d’une centaine. 

t jg démocrates chrétiens diri- 
geaient la ville depuis 195L Leur 
échec en 1975 a surpris tout le 
monde, à commencer par les com- 
munistes, comme le reconnaît le 
maire, M. Diego Novell! Son parti 
a dû apprendre très vRe à gou- 
verner, tandis que la, démocratie 
chrétienne, désorientée, ee cher- 
chait avec peine un' style d’oppo- 
sition. Elfe ne semblé pas ravoir 
encore trouvé. - • ■ 


Î! faut restituer la ville 
- aux enfants 

Le climat de « compromis 
historique ■» ne régne pas à Turin, 
faden que la gauche démocrate 
chrétienne y ait beaucoup de 
poids. L’un de ses dirigeants, 
ML Guido Bodrato, qui est au ni- 
veau national run des artisans du 
rapprochement avec le F.CJ, af- 
firme : « Nos rapports avec les 
communistes sont plus tendus ici 
qteà Rome, niais davantage, peut- 
être, dans les parole que dans 
les faits. Nous faisons une oppo- 
sition mordante. Nous ne fermons 
pas les ' yeux: Eux ne Us ont for- 
mais /armés: » Le député démo- 
crate-chrétien de gauche ajoute : 
c Je ne comprends vraiment pas 


pourquoi les communistes ont ga- 
gné les Sections. Ils n'oitf Heu 
fait de plus. que radministration 
précédente , qui gouvernait conve- 
nablement. n y a chez eux eux 
beaucoup de façade, assez peu de 
substance, avec une propagande 
certainement efficace. » 

Ancien Journaliste de Füntta, 
âgé de cinquante-quatre ans, 
M. Diego Novelll affiche un air 
triste qui le fait passer — à tort, 
semwe-t-fi — pour pessimiste. 
C’est un homme populaire, aussi 
capable de parler aux patrons que 
de se présenter, un beau matin, 
aux portes d’une usine en grève. 
22 a ses obsessions : la Jeunesse 
et les ghettos d’immigrés qui 
entourent Turin, devenue la troi- 
sième ville méridionale d’Italie 
après Naples et Païenne, s Nous 
détenons malheureusement le 
record des actes de vandalisme, 
commis parfois par des enfants 
de sept ou huit ans. Pourquoi 
s’attaquent-ils aux équipements 
urbains ? Parce qu’ils transposent 
sur Ta vSOe les tensions qu’ils 
vivent dans leur propre famüle. 
Notre effort principal porte sur 
Y école ? nous lui consacrons 
50 müUards de lires par an. 22 
faut restituer la vtOe aux 
enfants. » 

Une initiative à la sortie des 
écoles, des bus emmènent les 
élèves visiter différente services 
urbains comme les stades, tes 
casernes do pompiers, la compa- 
gnie d’électricité. 

„Nnl ne semble mettre en doute 
tes bonnes intentions de M. No- 
vell! Mate, dit-an de divers côtés, 
il n’a pas assez d’argent pour les 
réaliser. « On ne peut construire 
le socialisme dans une seule 
ville », commente un socialiste. 

Entre la municipalité sotialo- 
communiste et tes industriels, les 
rapports sont bous. Cria est 
confirmé des deux côtés. Néan- 
moins, la détente du climat social 
au sein des entreprises est davan- 
tage due à la crise économique 
i A. Faction des pouvoirs locaux. 
Le maire oamzmmiste et M. Gio- 
vanni Agnefli, P.-D.G. de Fiat, 
se rencontrent assez peu en 
public. OU les voit surtout dans 
tes stades de football, l’un sou- 
tenant te Torino, l’autre la Ju- 
ventuSr qu’il finance. 

« Nos rapports avec la muni- 
cipalité sont forcément des rap- 
ports de pouvoir à . pouvoir. 
explique M. Luca Montezzemolo. 
directeur des relations publiques 
de Fiat. Tout en dormant acte à 
la eoatition de gauche d’avoir 
pris conscience de beaucoup de 
problèmes, ü faut dire que sur 
le plan de la réussite, elle ifa pas 
fait grand-chose de bon. Ni mieux 
ni moins bien que les municipa- 
lités précédentes. » 


le maire communiste déclare 
pour sa port : s Nous avons 
affirmé Poutemomts de la muw- 
dpalttê. Sur le balcon flotte la 
bannière de la ville, non le dra- 
peau rouge Aux industriels, nous 
avons dit : * Faites votre métier 
» nous faisons le nôtre ; la 
» municipalité n’est plus une 
» dépendance de Fiat. » Et fe 
dois dire que. d’un côté comme 
de Vautre, ce principe d’autono- 
mie a été respecté. » 

Au-delà de l'autonomie, une 
certaine collaboration s’engage 
Avec Fiat, par exemple, qui a 
investi 2 milliards de lires cette 
année dout des équipements 
sportifs. ■ Moi. dit 1e maire, je 
veux que les enfants nagent. Si 
Fiat construit des piscines, tant 
mieux. » 

Cette collaboration ne heurte- 
t-elle pas la base ouvrière, connue 
à Turin pour son Intransigeance ? 
A une telle question, le maire 
bondit : e La base ouvrière n'est 
pas stupide. C’est Fune des plus 
évoluées d’Italie. Ne la confonde? 
pas avec trois ou quatre mystifi- 
cateurs qui prétendent parler en 
son nom — avec des bombes ! — 
sans avoir jamais vu une usine 
de leur vie. » 

ROBERT SOU£. 







Le Tour 
de France 

par : 
Camille et Paul. 

deux enfants 
d’aujourd’hui 

€ê'-T:v:e,- qui racùn-e/la francs;' 
d' s ü j G a r c n a: (-977),; ne 52 a r.i il " 

être- conicnrit^vec Teuvre 'ce-, 
.G-. Bruno (1876V: "Le Tourde. Isq 
France psr ceüx-enfants’ :; c(onî les 
Foirions' "BeLn ; ’uT fête -et -publie, 

i'rirïit r T‘ P''' ^"■■îcr'i r- Y - Y Y- 
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technique internationale de ia cuisine 
à votre goût et selon votre budget 

VENEZ CHOISIR VOTRE CUISINE 

dans une collection de 40 modèles 
aux lignes et coloris étonnants sur 450 m z d’exposition 

POUR CHOISIR IL FAUT AVOIR LH CHOIX 


❖ 


CENTRE DE DOCUMENTATION 
ET DE VENTE T1ELSA 

281, rue du Faubourg St-Antoine, 750t1 Paris - tel 628.46.27 

Métro Nation 

ouvert du lundi au samedi inclus de 10 h 30 à 19 h 


Le jour où 

toutes les banques feraient 

le même crédit... 


•M 


vous feriez mieux 


d’en demander à vos amis. 


Ce jour-là, s’il arrivait... c’en serait fait de la 
souplesse du crédit telle que nous la comprenons. 

Le jour où Ü n’v aurait plus de banques en 


le erecut monopolise n aurait pas plus d. imagina- 
tion qu’une mâdbine à calculer. 

Pour l’achat de votre appartement ou pour 
le financement de vos équipements, vous risque- 
riez, alors de vous heurter à des -complications 
toujours accrues. 

. Et- vous devriez renoncer à tout ce que 
Pesstence de banques privées comme la nôtre 
vous garantit aujourd’hui 

CCF. Banque privée, 

SOtnxSb a&prôs de tous est irremplaçable, vous le savez. 
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L'EXAMEN DE LA LOI DE FINANCES A L'ASSEMBLÉE 


Le budget de la justice : de la pénurie à l'aisance 


Mardi. A l’Assemblée nationale, les fleurs ont 
volé au tr ave rs de l’hémicycle. On y examinait 
le budget de la Justice, un budget qui avait, les 
années précédentes, successivement été qualifié 
de budget d’indigence (19691. de budget de la 
résignation (1970), de budget de la misère et 
du désespoir (1971). En 1972, toutefois, la ten- 
dance s’était renversée et on avait pu parler 
d’un budget de l’espérance. La commission des 
lois n’en avait pas moins, en 1976, tiré une 
nouvelle fois la sonnette d’alarme, craignant 
que l’on ne se trouve un Jour prochain en pré- 
sence d'une situation catastrophique. 

« Vous avez été entendus », a observe 
M. Peyrefitte en présentant un budget qui, en 


augmentation de 24 %, sort de la pénurie pour 
entrer dan* une relative aisance. 


Grand seigneur, il a tendu aux rapporteurs 
les fleurs que ces derniers lui avaient offertes. 
On se faisait des politesses, on se rendait 
mutuellement hommage, on échangeait des 
bouquets. Sans épines— on presque. 


également regretté l'insuffisant accroissement 
des effectifs dans ce secteur pauvre du budget 
de la Justice ainsi que la part trop faible faite 
à l'éducation surveillée. . . 


Fausse note dun» ce concert de Louanges, 
l’intervention de M. Benoist, socialiste il est vrai, 
rapporteur pour la condition pénitentiaire, qui 
estimait que. s’agissant des détenus, on ne sau- 
rait encore, en dépit de progrès considérables, 
parier de respect de la p e r s on n e humaine. 
MM. Sprauer OLP JL) et Gorbet (PÜ.J avaient 


Bon prince, le garde des sceaux en convenait, 
se rerusant A tout triomphalisme et se récla- 
mant d’n ne politique volontariste fondée sur 
quelques grandes priorités. Comme disait Ch axa - 
fort : « 11 faut se procurer des chemises avant 
de porter des dentelles. • 


sur la violence. - La vertu qui fait tapage, 
devait-ü conclure, n’est déjà plus vertu.* Les 
orateurs communistes furent plus brutaux i 
« Violence. Insécurité, répression s la boucle est 
bouclée. Le capitalisme se nourrit de la délto- 


« Tu causes, tu causes », a semblé lui dire 
M. Forai en reprochant au ministre son électo- 
ralisme et son impuissance A réaliser ce A quoi 
il aspirait lorsqu ïf présidait le comité d'étude 


quan ce. » 

Mardi, dans un hémicycle aux allures de 
Coupole. U en fallait cependant plus pour trou- 
bler la sérénité du garde des sceaux. H est vrai 
que. des cent fleurs des rapporteurs au grand 
b on d en avant de son budget, M. Peyrefitte 
était en pays de connaissance— Voilà bien, le 
ministre du pays— du Juste milieu. 


PATRICK FRANCIS. 


Le budget de la justice pour 
1978 s’élève à 3,9 milliards de 
francs C équipement compris) et 
représente ainsi plus de 1 ^ des 
budgets civils. Alors que la justice 
compte 20 908 emplois. 20 071 em- 
plois nouveaux doivent être créés. 

Le rapporteur spécial. 
M. SPRAUER (RJ.R.), exprime 
sa satisfaction et indique que la 
commission des finances a adopté 
le budget en discussion. Elle a 
toutefois demandé au gouverne- 
ment d’accomplir un effort par- 
ticulier en faveur de l'éducation 
surveillée et permettre l'entrée en 
vigueur de la réforme des conseils 
de prud’hommes (déposée à l'As- 
semblée en avril 1976) et d’accroi- 
tre l’effectif des magistrats. 

La commission a également 
adopté l’article 79 du projet de loi 
des finances dont la discussion 
est rattachée à celle du budget de 
la justice. Cet article porte les 
plafonds de ressources mensuels 
requis pour bénéficier de l’aide 
judiciaire totale ou partielle, res- 
pectivement à 1620 et 2700 F. Le 
plafond de l’indemnité forfaitaire 
perçue de l'Etat par l’avocat en 
cas d'aide judiciaire totale est 
porté à 1 080 F. 

Dans son rapport sur la condi- 
tion pénitentiaire, M. BENOIST 
(P.S.) indique notamment que le 
budget de ce secteur s'élève à 
environ 1 milli ard de francs. Il 
estime les effectifs toujours insuf- 
fisants ; Us devraient être aug- 
mentés d'environ cinq rallie uni- 
tés. Il observe que 362 fonction- 
naires seulement ont la charge 
de 53 000 condamnés, soit 1 fonc- 
tionnaire pour 150 condamnés. Il 
relève que, au l rT juillet 1977, 
24 972 détenus étaient logés dans 
des établissements dont la capa- 
cité d’accueil est limitée à 19 547 
places, ce qui, estime-t-iL ne peut 
qu'aggraver la délinquance dans 
la mesure où les Jeunes détenus 
sont en contact avec des condam- 
nés chevronnés. De plus, cette . 
surpopulation ne permet pas tou- 
jours d'héberger la totalité des 
détenus dans des conditions ma- 
térielles normales. 

La commission des finances, 
qui a voté le budget en discus- 
sion. a adopté des observations 
demandant : 

— La mise en place des moyens 
de surveillance et d’intervention 
nécessaires pour prévenir les actes 
suicidaires : 

— La mise en place, dans les 
établissements psychiatriques, de 
départements spéciaux réservés à 
l'internement des auteurs de 
crimes et délits relevant des cours 
d'assises et déclarés responsables. 

M. GERBET 1 F.R.J. rapporteur 
pour avis, souligne l'effort fait 
pour le renforcement des effectifs 
des greffes, mesure Importante 
pour remédier à la lenteur de la 
justice. Il déplore l'insuffisance 
de la retraite des avocats, dont 
le montant avoisine celui du 
SMIC. Cette situation, précise-t-il. 
qui oblige les avocats à prolonger 
leur activité professionnelle, risque 
de se trouver aggravée par la 
réforme instituant la gratuité de 
la justice, il insiste sur la néces- 
sité d’instituer un régime d'in- 
demnisation satisfaisante des avo- 
cats commis d’office en matière 
pénale. Pour terminer, il indique 
que la commission des lois a 
donne un avis favorable à l’adop- 
tion des crédits. 


s Fous avez été enten dus », 
observe M. PEYREFITTE, garde 
des sceaux, en évoquant les sou- 
haits formulés par les députés 
lors du débat de l’as dernier et 
en présentant un budget qui par 
sa forte croissance se situe au 
premier rang devant les autres 
grandes priorités, affaires étran- 
gères et culture. 

Après avoir relevé que dans ce 
budget de fonctionnement l'In- 
vestissement occupait une place 
très modeste. U se livre à une 
réflexion sur le présent et l’ave- 
nir de la justice française : « Au 
même titre que la liberté, la jus- 
tice se révèle aujourd’hui l'aspi- 
ration fondamentale des Fran- 
çais. D’où leur exigence. D’avtant 
Que notre justice est trop souvent 
considérée comme une institution 
inaccessible, 'coûteuse, débordée, 
désespérément lente, indifférente 
à l’homme danr sa vie quotidienne. 
De plus, on y voit une machine 
d’autant plus m implacable qu’elle 
est plus mystérieuse. Il y a donc 
tout un travail de création, de 
confiance à mener à bien. Ce mot 
résume notre objectif .* la sim- 
plification. Sans cesser d’être 
juste et efficace, la procédure doit 
se simplifier: elle y gagnera en 
rariditè, elle stu moins onéreuse 
et plus claire. Bref, la justice doit 
devenir plus accessible, plus 
attentive aux besoins réels ; elle 
doit devenir un service public 
plus moderne, plus efficace, plus 
chaleureux, et ce en favorisant le 
développement de l’esprit de res- 
ponsabilité. » 

Le ministre poursuit : « Grâce 
à ce budget, des progrès substan- 
tiels devraient, des l’an prochain, 
être perçus par le public dans 
la marche des juridictions. Les 
lacunes les plus criantes seront 
comblées et les retards les plus 
déplorables seront rattrapés dans 
les greffes qui constituent la pre- 
mière des juridictions. Il n’est pas 
normal que la justice française 
fonctionne comme une armée 
mexicaine oû les ■ officiers rem- 
placent les soldats. La priorité 
sera donc c.e débloquer le plus 
gros poulet d’étranglement des 
services judiciaires : les greffes 
des tribunaux. » 

M. Peyrefitte évoque ensuite 
successivement le renforcement 
des effectifs des tribunaux, l’ex- 
tension de l’expérience « très en- 
courageante » des conciliateurs 
bénévoles, la généralisation des 
procédures de requête et de référé 
devant le Juge d'instance, les pro- 
grès de l'aide judiciaire et la gra- 
tuité administrative des procé- 
dures judiciaires civiles. Après 
avoir annoncé qu'un projet régle- 
rait prochainement a avec équi- 
té v le problème des retraites des 
avocats, il aborde après les ser- 
vices judiciaires, la seconde prio- 
rité : l'administration péniten- 
tiaire où l’essentiel des moyens 
sera consacré à améliorer la 
condition des personnels, à 
accroître les effectifs et à amé- 
liorer la formation. 

Dans la discussion générale. 
M. FREDERIC-DUPONT (appa- 
renté P JR. Paris) demande que 
le tribunal de Nanterre soit ratta- 
ché. non à la cour de Versailles, 
mais à celle de Paris. Pour 
M. FORNI (PJS.. Territoire de 
Belfort) b les créations d’emplois 
de magistrat sont une goutte 
d’eau qui ne saurait servir à , 



désencombrer les juridictions.» a 
son avis, le secteur le plus me n acé 
est celui de l’éducation surveillée, 
qui n’a jamais connu, depuis 1970, 
une dotation aussi faible. Plus 
qu'un instr ume nt de prévention, 
ce budget lui apparaît comme un 
catalogue de mesures électora- 

listea. 

Selon M. BU3TIN (P.C„ Nord), 
« la répression reste le moyen 
privilègié le moins coûteux 
financièrement, le plus rentable 


financièrement, le plus rentable 
idéologiquement. Avec la crise et 
le chômage, le fonctionnement de 


la justice devient insupportable j*. 

« tes recommandations du 
comité sur la violence se tra- 
duiront-elles dans les faits, et 
quand ? ». demande M. LAURIOL 
iR-P-TL, Yvellnes), qui Indique 
que son groupe, qui approuvera 
Je budget, attache la plus grande 
importance A la réponse du mi- 
nistre. 

Pour M. HOUTEER (F. S, 
Haute-Garonne), ta réforme pé- 
nitentiaire de 1975 est inappli- 
cable dans les conditions actuelles 
de détention. Il évoque notam- 
ment la liberté de lecture dons 


les prisons, la multiplication des 
suicides et les sanctions pronon- 
cées contre cinq éducateurs de 
Fleury-Mérogis. 

En séance de nuit. M. GARCIN 
fP.C., Bouches-du-Rhône) observe 
que « la crise économique ac- 
tuelle, qui engendre une crise 
morale, touche plus directement 
les milieux les plus défavorisés, 
c’est-à-dire ceux dont est issue la 
grande majorité des délinquants. 
Face au lot d’injustice qui la 
frappe, observe-t-il, la jeunesse 
réagit et se révolte. Force est de 
constater, déclare-t-il. que trop 
souvent la société réprime, au 
lieu d’appliquer, dans un premier 
temps, les mesures éducatives 
appropriées ». 

Pour IL MASSON (P. R- 
Yonne), la gratuité de la justice 
à partir du 1” Janvier 1978 est 
un événement capital, mais il 
faut également simplifier la pro- 
cédure et en unifier les délais. 

M. FIOT (RJPJt- Yonne) Indi- 
que que son groupe, qui a trop 
souvent voté le budget de la Jus- 
tice avec résignation, votera 
celui-ci avec espoir et confiance. 


COOPÉRATION : priorité à l'assistance 

technique militaire 


On ne dénombrait, mardi 
25 octobre à l’Assem- 
blée nationale, qu’une dizaine 
de députés pour examiner le 
budget de la coopération. 
Avec 3 milliards de francs 
en 1978, ce dernier connaîtra 
une augmentation de 17 
compte tenu de l’extension 
des compétances du minis- 
tère à la République à Dji- 
bouti, qui vient d’accéder à 
l’indépendance. 


ponte ». Aussi estime-t-il néces- 
saire d’établir rapidement des 
accords Internationaux afin de 
stabiliser les cours des matières 
premières e d des niceaux justes 
et équitables b. 


M. Galle? précise que 2a coapè - 
Ltlon militaire doit être ramenée 


ration militaire doit être ramenée 
à son niveau de 1976. soit un peu 
moins de 13 r* des dépenses to- 
tales de son ministère. 


Des précisions de M. Peyrefitte 


Rapporteur spécial, M. VOISIN 
(app- RJ* JU relève notamment 
que da ns un budget en croissance 
modérée notre assistance techni- 
que militaire (380 millions) figure 
parmi les priorités. Les crédits 
prévas permettront de rémunérer 
environ 1 250 coopérants militai- 
res (1 000 en 1977) et d’accueillir 
1500 stagiaires sur les 4 000 de- 
mandes présentées. La commis- 
sion des finances a adopté les 
crédits en discussion. 


Dans la discussion générale, 
M. MONTDARGENT fP.CL, Val- 
d’Oise), évoque « l’expédition ar- 
mée du Zaïre, opération du plus 
pur style colonial ». dénonce la 
poursuite de la coopération nu- 
cléaire avec l'Afrique du Sud et 
le maintien de la domination co- 
loniale française sur Mayotte. 

Selon M. FEIT (P.R., Jura). < 2s 
France n'a pas, en matière de co- 
opération, à rougir de son action». 
L'orateur Insiste sur la coopéra- 
tion Industrielle et réclame un 
statut des entreprises coopéran- 
tes. 


Répondant aux orateurs, 
[. PEYREFITTE déclare sur 


l'obligation, de réserve : 

< Je considère de mon devoir 
de veiller à ce que les magistrats, 
tout en ayant la faculté de s’ex- 
primer. ne s’écartent pas de cette 
obligation. H est par exemple 
particulièrement choquant que 
soient exprimés certains commen- 
taires d’une organisation syndi- 
cale sur une affaire en cours. 
C’est indécent, votre illégal. Ceux 
qui s'y livrent en sont d'ailleurs 
les premières victimes », observe- 
t-ll en évoquant l'attentat per- 
pétré contre le Syndicat de la 
magistrature. 

Le ministre donne les préci- 
sions suivantes : 

— Les ordonnances d’expulsion 
ont été moins nombreuses en 1976 
qu'en 1975. Ainsi, du fait' du 
chômage, les expulsions dimi- 
nuent car la. justice est humaine. 

— Le nombre des suicides en 
prison n'a pas augmenté. Il était 
de 42 en 1975, de 35 en 1976 et 
de 35 également en octobre 1977. 
La prison n'est pas .un élément 
aggravant du suicide. Des me- 
sures n’en ont pas moins été 
prises. 

— Four ce qui est du contrôle 
des publications autorisées dans 
les prisons, dans certains cas. 
exceptionnels et graves, certains 
écrits appelant à la révolte ou 
à l’agression contre les personnels 
de surveillance ont été interdits, 
en contradiction avec le droit. 
M. Peyrefitte suggère que l'on 
étende aux publications la régle- 
mentation en vigueur pour les 
correspondances, réglementation 
qui interdit les lettres contenant 
des menaces précises contre des 
personnes ou contre la sécurité 


dans lesp ri sons. Je me propose 
d’établir, précise-t-il, une régle- 
mentation dans ce sens, étant en- 
tendu qu'une faculté de recours 
serait ouverte. 

— Sur quinze mille cinq cent 
quatre-vingt-onze permissions de 
sortie accordées en 1976. 95 7o 
n'ont donné lieu A aucun incident, 
et seulement 0.03 ont donné 
lieu A des actes graves contre des 
personnes. C'est trop. reconnalt-lL 
Mais faut-il, à cause de cinq cas. 
supprimer complètement le sys- 
tème des permissions, qui est, 
pour les détenus, l’espérance ? 

— La parité indiciaire sera 
totale, A compter' du l* r Janvier 
1978, entre les personnels de sur- 
veillance et le corps des ^gardiens 
de la paix en tenue, ce qui 
représente on effort financier de 

36 millions. 

— Le gouvernement étudie la 
question des dommages matériels 
provoqués par des attentats par 
explosif. 

« Le terrorisme, a ajouté le 
ministre, est un défi lancé à la 
société occidentale, qui doit s’en 
protéger, sous peine d’être dé- 
truite. A menace nouvelle ü faut 
des réponses nouvelles. Le gouver- 
nement réfléchit aux parades 
éventuelles, la meilleure me 
paraissant être la fermeté. Mais, 
comme il y a un euro-terrorisme, 
il pourrait y être répondu par un 
euro-antiterroTisme. la France ne 
pouvant se borner à une réaction 
isolée. » 

L’Assemblée adopte les crédits 
de la justice, l'opposition votant 
contre, puis l'article relatif an 
relèvement des plafonds de res- 
sources de l’aide Judiciaire. Le 
groupe communiste avait estimé 
ce relèvement Insuffisant. 1 


M. FREDERIC-DUPONT (app. 
R.), rapporteur pour avis de la 


P JL), rapporteur pour avis de la 
commission des affaires étrangè- 
res. évoque l’effort français en 
faveur du développement Selon 
le comité d’aide au développe- 
ment de ro.CJ)JL. la France a 
consacré 0.625 , % de son P.N.B. 
(105 mÜHards en 19761 A l'aide 
au développement, dont un quart 
environ a bénéficié aux Etats du 
ressort du ministère de la coopé- 
ration. 


M. ALAIN VIVIEN (P.5.. Selne- 
et -Marne) a dénoncé s la colo- 
ration impérialiste d'un budget 


qui n'est qu’une présentation mo- 
derniste de la politique de la 
canonnière ». H y volt la manifes- 
tation d* r ira complexe militaro- 
industriel à la française ». 


s Ce taux, précise le député, 
place la France au quatrième 
rang dans le mande f après les 
Pays-Bas , la Suède et la Norvège ) 
et Ut rapproche de Vobjectif de 
0,7 % du PJiJI. fixé pour l’aide 
au développement par la CNU- 
CED . * La commission des affai- 
res étrangères a émis un avis 
favorable A l'adoption des cré- 
dita, en insistant sor l’impor- 
tance des émissions de radia 


Répondant aux orateurs, 
AL Galley rend hommage A 
l’action des Volontaires du progrès 
et annonce que leur effectif sera 
porté de trois cent quarante-cinq 
A cinq cents dans les six pro- 
chains mois. Il évoque le sort des 
six otages toujours détenus par le 
Front Pollsarlo et affirme qu’au- 
delà de cette e douloureuse 
affaire » la sécurité de nos coopé- 
rants «est globalement très bien 
assurée ». Ii note ensuite que 
Radio-France Internationale a 
bénéficié en 1977 d'un effort 
« exceptionnel », effort qui sera 
accru en 1978. 


M. Robert GALLEY, ministre de 
la coopération, déclare : c Nous 
sommes disposés à apporter A nos 
amis africains Les avis et les 
appuis qu’ils souhaiteraient nous 
voir leur apporter. Mais là comme 
ailleurs les orientations et les 
décisions leur appartiennent (—) 
Il est satisfaisant dé voir prendre 
forme, progressivement, une poli- 
tique inlerafricatne. Cette concer- 
tation nous parait essentielle. (-.) 
La. France s’attache i respecter 
les principes de neutralité et de 
non-ingérence, mais notre amitié 
se peut vigilante. » 


M. Galley évoque ensuite la 'si- 
tuation économique de l’Afrique, 
qui, constate-t-il, « reste préoccu- 


Au sujet de la coopération mi- 
litaire, u s’attache r à ramener les 
choses d leurs justes propor- 
tions ». il n’y a aucune évolution 
vertigineuse de cette coopération, 
affirme-t-il. S’adressant A 
M. Mon tradgent, U déclare : 
a Non, notre assistance au Tchad 
n'est pas une manifestation de 
l’impérialisme français. Non, ü n’y 
a pas de coopération nucléaire 
militaire avec l’Afrique du Sud. 
Notre politique n’a rien de 
co mparable avec celle de 
FC/.R.SX.. dont les livraisons d’ar- 
mes à V Afrique se sont élevées à 
plus dT un milliard de doUarsj» 
Les crédits de la coopération 
sont ensuite adoptés, l’opposition 
votant contre. 


Légion d'honneur et ordre de la Libération 


M. Louis Joxe est nommé 


L’Assemblée nationale a exa- 
miné et adopté les budgets 
annexes de la Légion d’honneur 
147,5 mlllians) et de l’ordre de 


la Libération (1.5 million) én pré- 
sence du général De Boissieu, 
grand chancelier de l’ordre de la 
Légion d’honneur. 


membre du Conseil constitutionnel 




A. 


116 M ’, Edw î Faure, président de l’Assemblée 

offI ? 1 feI * du 26 octobre. M Louis 
membre du conseil constitutionnel, en rempla- 
cernent de M. Henry Rçy décédé le mcrrroH ï 1 9 w <■ 
Monde - du 13 octobre). QBCeae 10 mercredi 12 octobre (- le 


Chaque jour 


te premier 747 


Ü nclen d’Etat qui ne sollicitait pas 

^ 5011 mandat député RjpjL dans la 
A d ?. » Rh6ne ’ où ML Raymond Barre est 

f R .p^r mbiée p" »” 


pour New York. 


Départ: 32 h 00, 

Seule TWA offre autant de 


^vois quotidiens vers les USA. — — 




"Tl FT 








TWA ; Li compogM a&rimm qui Inraporle h ptos |ncd ncknbre 


Nê le 16 septembre 1901 à 
BawrgAa-Reine. M. Louis Joxe, 
agrège d histoire et de géographie. 
« Jdé chargé de mission puis chef 
adjoint de cabinet de Pierre Cot 
lorsque ce dernier était sous - 
secrétedre d’Etat aux affaires 
étrangères et ministre de Voir 
entre 1932 et 1934. Secrétaire gé- 
néral du centre d'études de poli- 
tique étrangère de 1930 à 1939 
“y"?»* /°*e occupe de 1942 à 
1944, les fonctions de secrétaire 

^ mÜi x de Aération 
nationale. Nommé au Cansett 
tTEtat en service ordinaire en dé- 

s jf cce ^oemÂt 
secrétaire général du gouverne- 
ment provisoire H 944- J 946 i. dire c- 

a * min istère des 
affaires étrangères f 1946-1952) 
ambassadeur à Moscou f 1952-1955) 

tape général du ministère des 
affaires étrangères. 

Xleoé en 1959 à la dignité d’am- 
basMd^r *e j-roroe, a entre au 
gouvernement, ou. après avoir été 
secrétaire d’Etat auprès -du pre- 
mier ministre- (M. Michel Debré) 


il devient ministre de l’éducation 
nationale en janvier 1960. Après 
avoir exercé lés fonctions de mi- 
nistre d’Etat chargé des affaires 
algériennes de novembre 1960 à 
novembre 1962. puis jusqu'en 1967 
ae la réforme administrative, 
M. Joxe est élu député de la qua- 
trième circonscription du Rhône 
(Lyon VIT. VIII et XI) en 196Î. 


Garde des sceaux, ministre de 
la. justice dans le quatrième cabl - 
7iet .^ e Georges Pompidou, c'est à 
a assuré pendant les 
« événements » de 1968. les fonc- 
tions de premier ministre en rem- 
placement de Georges Pompidou 
en voyage en Iran du 2 an 7 mai. 
Puis en Afghanistan jusqu’au 
il mai. Réélu député du Rhône 
en mars 1973, mandat qu’il avait 
retrouvé en juin 1968. M. Joxe 
P réside l'Union des Français à 
1 étranger depuis 1969, ainsi que 
le Mouvement national pour la 
reforme régionale. De 1971 à 2972, 
présidé la commission 
d étude sur ta fonction ensei- 
gnante dans le second degré. 
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POLITIQUE 


La « proposition Guermeur » d'aide à renseignement privé 

devient la loi après le vote du Sénat 


Le S&wt U adopté sans la modifier, mardi 25 octobre, par 174 vcîx 
contre I« P la proposition de loi si rr Ï* enseignement privé visant à 

• , 1 • • -i 

étendre l'aide financière de l'Etat , notamment en faveur des maîtres 


et de certaines constructions scolaires. Le débat sénatorial a été 
marqué par l'intervention assez agressive du ministre de réducation 
à V égard des socialistes et par la modération du groupe communiste, 
gui n'a déposé ou défendu aucun amendement. 


Ce teste, Issu d'une proposition 
de lot de M. GU? GUERMEUR, 

député RPJS. du Finistère, 
amendé par plusieurs dispositions 
d'origine gouvernementale, avait 
été voté en première lecture par 
l'Assemblée nationale le . 28 juin 
dernier, n prévoit une aide 
1 inan ci ère supplémentaire en 
faveur des établissements d'ensei- 
gnement privé, une extension aux 
maîtres de cet enseignement du 
statut des maîtres de l’enseigne- 
ment public, et des garanties 
nouvelles assurant (dans la nomi- 
nation des maîtres notamment) 
le maintien du caractère spéci- 
fique des établissements sous 
contrat : le choix des maîtres -est 
conféré par le projet au chef 
d'établissement, l'autorité recto- 
rale ne conservant plus qu'une 
sorte de droit de veto. L'aide 
financière de l’Etat (destinée à 
permettre la construction des 
ateliers technologiques, rendue 
nécessaire par la réforme Haby 
de juillet 1875) sera mise en 
oeuvre chaque année lors de la 
discussion du budget. 

« Cette loi, a affirmé le rap- 
porteur. M. JEAN SAUVAGE 
(Union centriste, Maine-et-Loire! , 
ne déroge pas aux principes de 
fc Zof Debré de 1959. Ces dispo- 
sitions ne remettent pas en cause 
les structures mises en place alors 
et ne concernent que les établis- 
sements existants. Elle n’innove 
donc pas, mais actualise.» 

M. SERUSCLAT CF-S„ Rhône) 
est d'un avis diamétralement 
opposé. Le texte en discussion, 
cstime-t-il. loin d'être use simple 
actualisation, modifie sérieuse- 
ment la législation actuelle. Le 
respect du « caractère propre » 
de l'établissement sera la porte 
ouverte aux licenciements les 
plus arbitraires. 

P M. MATHIEU (Rép. Ind., 
Rhône) considère qu'il est bon 
de clarifier et de préciser les 
dispositions de la loi Debré. H 
approuve le nouveau texte, qui 
« améliore la situation du maître, 
règle le contentieux du forfait 
d'extemat et met an terme aux 
interprétations abusives de la loi 
de 1959. & 

M. JEAN -MARTE GIRAULT 
(rép. incL, Calvados), maire de 
Caen, prononce up. vif réquisitoire 
contre ceux qu’il dénonce comme 
« des adversaires de renseigne- 
ment privé et du pluralisme sco- 
laire : MM. Metandeùu, Henry, 
Comce». Ce qui est visé, estime- 
t-il, c'est la liberté des parents à 
l'égard de l'éducation de leurs 
enfants : «Le parti unique, le 
syndicat unique. Vécote, unique, 
nous n'en roulons pas 1» 


Mme HELENE LUC (F.C., Val- 
de-Marne) annonce que son 
groupe refuse te débat tel qu'il 
est posé et votera contre la pro- 
position Guermeur, qualifiée 
d’a opération de diversion poli- 
tique ». Mais le parti communiste, 
déclare-t-elle, est décidé a & pren- 
dre en compte pleinement la 


traiité de Y école publique est 
ardemment réclamée par La majo- 
rité des familles qui veulent, pour 
leurs enfants, un havre de séré- 
nité et {rapproche des valeurs 
fondamentales communes à notre 
civilisation, non un lieu (C affron- 
tements et de combats, 
s L’école publique et Yécole pri- 



ât reproduisent deux camps, deux 
cultures, deux France. Elles ne 
dressent pas deux jeunesses l’une 
contre Vautre. Leurs démarches 
ne sont pas antagonistes, mais 
parallèles. » 

Le ministre s’en prend ensuite 
aux municipalités socialistes : 
a Quand le parti socialiste , dans 
son communiqué du S octobre, 
justifiant les suppressions de sub- 
ventions. rappelle l'instruction 
donnée par son comité directeur 
aux municipalités socialistes 
d’ « engager des négociations en 
vue d’aboutir à des contrats d'as- 
sociation », ü les engage, affirme 
M. Haby, à se mêler de ce qui ne 
les regarde pas. Faut-il rappeler 
que la municipalité ne se trouve 
pas dans la situation du contrac- 
tant qui souhaite modifier le 
contrat au faire signer un ave- 
nant à son partenaire. Faut-il 
rappeler que ces contrats sont 
essentiellement établis entre les 
écoles privées et l’Etat ? » Pals 
h conclut en évoquant les prin- 
cipes de liberté d’égalité et de 
fraternité auxquels la nouvelle 
estime - 1 - il, reste 


législation, 

fidèle. 


diversité des opinions et des po- 
sitions ». 

m . CHERIOUX (RJ\R., Paris} 
dénonce le « programme plus ou 
moins commun de la gauche », 
qui consiste a à écraser l'individu 
dans le collectivisme ». 

M. HABERT (non inscrit, Fran- 
çais de. l'étranger) pense qu’il est 
normal que l'Etat, « qui apporte 
une. aide aux .journaux qui le 
combattent », s'intéresse au sort 
de renseignement privé. H de- 
mande que la nouvelle législation 
s’applique aux écoles , établies hors 
de 'France, 

m. CHAUVIN, président . -du 
groupe de l’Union, centriste, qui, 
« unanime votera la proposition », 
s'inquiète des délais et . modalités 
de financement. " 

M-HABY souligne que e le pay- 
sage a profondément changé » 
depuis le début du -Siècle: « . Au- 
jourd’hui. déclare- t-il, très nom- 
breux sont les enseignants chré- 
tiens qui dispensent renseigne- 
ment taïc, et l'enseignement privé 
est de plus en plus un enseigne- 
ment donné par des laïcs. 

» L'Eglise evaufounFTtul n'est 
plus celle d’hier : elle échappé au 
ffegr wMiflsiMc et à la volonté du 
pouvoir; et au milieu du foison- 
nement des orientations politiques 
et des projets de société, la neu- 


Obscure polémique 
autour de l’adverbe < mûrement > 


La revue Autrement, dirigée pur 
M. Henry Douglor, est en procès 
avec le mouvement des Jeunes 
giscardiens qui vient de se 
tabapil&er en empruntant son 
nom. Déjà, au niveau du juge des 
référés, les jeunes giscardiens 
ont obtenu satisfaction, mais Ils 
ont ■ néanmoins estimé prudent 
d’annoncer qu’ils ne feraient pas 
usage do l'adverbe « autrement » 
on matière de presse. » 

En attendant un arbitrage défi- 
nitif. M. Dougier avait convoqué, 
mardi 25 octobre, une conférence 
de presse ou cours de laquelle 
d'autres revues d'opinion — 
Esprit. Etudes, les Temps mo-, 
dames — sont venues lui témoi- 
gner leur solidarité. Quelques 
grandes figures de ta gauche 
Intellectuelle s'étalent également 
mobilisées tels MM. Bernard- 
Henry Lévy, André Uchnerowlcz 
et Pierre Vidal -Naquet 
Officiellement,. Il s’agissait de. 

. traiter de. ■ la récupération 
politique des mouvements 
d'idées ». Un beau sujet- En 
pratique, on. polémiqua sans 
génie avec les' Jeunes giscar- 
diens. L’Intervention ta plus 
intéressante a été . signée par 
un absent. M. Alfred Grosser, 
retenu a Bruxelles. Dans son 
message fi. Indique en effet r 
■ Admettons un Jnstani que 
les luges établissent- qu’sa 
stricto /égalité, le Mouvomantdes 
foanos giscardiens eveh te droit 
de . s'.hétBelv * -- Autrement ; », 
Mets supposons aussi, Hypothèse 
plus ' bnmédiBtwmt vèrftleble, 
que/ te président de la Répu- 
blique q'est pas. qntiénmeat 
dépourvu pe -poéâibHIti» d’in- 
fhterfce sur un . qtouvaemnt ■ se 
réclamant de 7af af comprenant 
un dq ses iits parmi -ses diri- 
geants. IN-DX.R pr- Hbriçi "êls- 
canj d l Etfntafl4 - . . 1 

• Lenton. Opposé eux arû- 
mstaur . d’Autrw»frt:'_«t Béons. 
peiïiGütJèremew ^choquant au 
nom mémo des principe* dout- 
ée réclame, /a jutydftf.l* <^e- 
logo* courtois plutôt QÎtèTàf^rtJtK 
tomeot, Féqukè -pbiOt . gué ,'fc\ 
Mira des textes, të respect des 
mouvements ' dé pensés pftifôT 


que fexere/ce musclé rfa fa 
puissance politique ou finan- 
cière. le sens de runltê dans le 
respect des différences .* dons 
le refus Immédiat opposé é la 
légitime demande d* Autrement; 
on est bien loin de ces choix 
al sauvent proclamés. 

» Notre président déplore, non 
sans raison selon mol, le dur- 
' clssement des antagonismes ah 
France et souhaite que les 
esprits critiques lugant ses atti- 
tudes et son action non à par- 
tir de dogmes politiques, mais A 
la suite d'analyses dépassion- 
nées conduites sans malveil- 
lance. Or le comportement Qu’il 
laisse adopter eux Jaunes gis- 
cardiens s des effets exactement 
Inventes. Comment ne pas 
éprouver de soupçon sur les 
Intentions quand, dans une affaire 
«I /Imitée, où ne as trouve 
énçaçô aucun grand Intérêt poll- 
tique r . la . liberté d’action du 
groupe aux ressources limitées 
sb. trouva, délibérément entamée 
per un groupe fort des seules 
ressources qui lui • viennent du 
dehors P * 

Tout était, dit et bien dit Et 
pourtant, une heure et. demie 
durant éeet' déroulée une . confé- 
rence dé preaee- aux * H urea- d s 
numéro ëe cirque. • 

En effet bols . militants du 
mouvement dus jeunes, giscar- 
diens 's'étalent risquée. A venir 
porter la cogtrudWIon. - Jaunes, 
Inexpérimentés, d'ut» dramatique 
malédrétte, j .Bs - .ont' essayé -de 
: ruser «m ttftontent Itttr ** ôm * p " 

- ehe ôomise spontânôe et non- 
' télécommandée. ' r r . 

Chacun offrait la caricature . 
de soir propre rôle : tes trois , 
• gtetttdfene vjmn» Q«â 
élevés issus de- la bonne eodèté 
parisienne, «voient notamment af- 
faire A -uff quarteron, de mfiitante», 
qui bsmbiùlimt échappées tfunfr: 

. bande dessln4e . de Ciaiiè B» 
lécher. Bernard «Henry .Lévy, aturik 
: fl ul - eu prefnte rang, «uesxatt 
: avec ennui Vues longe cheveux 
■■ chacun a tenu son rifie et brodé 
sur dés airs éqnhua. 11 n’est pas 
M ftêRe de sa tmmportér - autre* 
tuent j*. — — ■ T». P. . 


.r ' 


vée participent désormais toutes 
deux de Y esprit du temps. Habi- 
tées de. la même confiance en 
l’homme, mais sensibles aux mêmes 
incertitudes, ouvertes aux mêmes 
recherches,, elles ne produisent ni 


Les sénateurs repoussent alors 
plusieurs amendements socialiste 
visant, notamment, le «caractère 
propre» de l'enseignement privé. 
«Si ses maîtres sont rétribués 
sur fonds publics, déclare M. SE- 
RUSCLAT, ils ne peuvent être 
« tenus » à s’écarter de la laïcité. » 
L’ensemble de la proposition de 
loi est adopté. — A. G. 


LE MONDE 


VERS L 'EXPERTISE: 
■ COMPTABLE'.." 


préparation au 

D.E.C.S. 

et à l'examen probatoire 
L'ECOLE CHEZ SOI 

enseignement privé à lüftancB 

i, rua Thénard 
75240 PARIS CEDEX 05 
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WEEK-END NEIGE 
A PARTIR 
T DE- 480 F 
PAR AVION 
Consultez 
votre agent 
de voyages 



TWA. 

Le seul 747 

quotidien pour 

Los Angeles. 

Seule TWA 

offre autant de vols quotidiens 
vers les USA. 





N-1 su r l'Atlantique 



TWA : U onap^tun unnue qui transporte le pins p-uud imobrr de pmpgrrs 
jnr Jes ruJs ifaffcaJJ4f!luÿifts 



les hommes à mieux 

se vêtir 


D ans la chimie, 
parmi les groupes 
de niveau international, 
nous ne so mme s 
ni les plus grands,' 

-ni sans doute les plus 
ingénieux. 

Le chiffre d'affaires • - 
airtnielde DSM* équivaut 
cependant à plus de 
2D müEards de francs - 
ce qui nous classe . 
au 16 e rang de la 
r hfrm'ft mondiale et panni 
les 50 plus grandes 
entreprises européennes. 

Bien que nous 
n’ayons pas la prétention 
de savoir tout faire 
(pas encore™), 

DSM s’est fixé pour 
objectif de faciliter la vie 

des Sommes en les aâdant 

■ ■ ■ 

affaire face - 

à leurs besoins essentiels, 
tels que se vètic 


en effet, que DSM, à partir 
de pétiole et de gaz naturel, 
fabrique dans ses usines 
des matières premières 
pour fils et fibres, 
et des produits textiles. 

Ainsi, nous avons créé 
un procédé original 
pour produire le 
capr olactame, matière . 
première du nylon; 
dans nos usines, à travers 
le globe, il sien fabrique 
chaque année le quart 
de la production mondiale. 



nos progrès sont dus 
à notre expérience - 
75 ans d'ancienneté 
cette année - 
et peut-être aussi 
à notre caractère hollandais, 
à qui 7an reconnaît 
ténacité et rigueur. 

Entreprise d'Etat 
au dynamisme affirmé, 


que DSM produit des 
tonnages très impartants 
de matières acryliques 
utilisées pour Les textiles; 
et que, dans un souci 
de diversification, 
sous nous intéressons aussi 
à l a fabri cation 
deÿrétnà-portea^ 


DSM 

S vous souhaiter en savoir plus 
sur te groupe DSM, le 

Département Information 
PO Box 65 Heerlen Holland 
est à votre disposition. 


“DSM, citait hfanl/ufetiandsa Sœtsmtinsn, en névfaadaif, Dutch State Mins^ en anglais, Ubas-tfëtat néerfandalsas.-an fonçais. 

Aufourd’ouf, OSMsfgmfie “Gù&ide'daastotrts te* /bagues dtr monda. 
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POLITIQUE 


LA 


DE L'UNION DE LA GAUCHE 


Mort de M. Félix Gouin 


campagnes I La LCR. : les cartes du P. G sont biseautées 


ancien président du conseil 


pour défendra leurs positions 


lie parti communiste et le 
parti socialiste engagent d’im- 
portants moyens financiers pour 
défendre leurs positions et 
convaincre leurs électeurs et 
sympathisants. Le P.CJF. a réor- 
ganisé son secteur de propagande, 
dirigé par M. René Piquet, mem- 
bre du secrétariat. Vingt-cinq 
mille rencontres-débats sont pro- 
grammées. Du 16 au 20 novem- 
bre, un < porte-à-porte géant » 
est prévu afin de diffuser un 
numéro spécial de l’Humaitité- 
Dimanche. Pour couvrir ses dé- 
penses de propagande jusqu'en 
1978, le P.CJF. prévoit un budget 
de 10 millions de francs. 

Les socialistes n'entendent pas 
être en reste. Us vont lancer à 
la mi-novembre, sur le thème 
« Demain la gauche », une cam- 
pagne nationale financée, elle 
aussi, par une souscription pu- 
blique. Une brochure a été dif- 
fusée à 40 000 exemplaires. Vingt 


et un meetings sont prévus dans 
chacune des capitales régionales, 
M. Mitterrand se rendra à Lyon 
le 8 novembre. 


Parallèlement. M. André Henry, 
secrétaire général de la Fédéra- 
tion de r éducation nationale, a 
lancé un appel aux partis de gau- 
che. Dans le rapport moral qu'il 
a ré digé en vue du congrès de la 
FEN qui siégera du 30 janvier au 
4 février, U écrit : 


k H nous est impossible de ne 
pas adresser le p lus solennel et le 
plus pathétique appel à ceux qui 
tiennent entre leurs mains le sort 
de notre avenir. Rien ne saurait 
justifier que soit renvoyé aux 
calendes le changement de poli- 
tique que tout le monde souhaite 
— au moins parmi les travailleurs 
salariés — sous prétexte quTon 
n'est ims d’accord pour fixer au- 
jourd’hui le nombre des filiales 
nationalisables. » 


Le bureau politique de la. Ligue 
communiste révolutionnaire 
(trotskiste) a publié mercredi 
26 octobre dans le quotidien 
Rouge une déclaration consacrée 
à la crise de la gauche. 

a Les cartes du PXIJP . sont 
biseautées et les mutes raisons de 
la rupture sont ailleurs. En /ait, 
le P. CT. sait bien que faute de 
vouloir changer le système, ü 
faudra se contenter de Ptoné- 
nager, et d’une manière ou d’une 
autre, faire supporter Faustérité 
aux travailleurs, comme le propo- 
sent tes partis communistes ita- 
lien et espagnol, liais Ü sait aussi 
que minoritaire, face à un PT. de 
plus en plus a sûr de lai et domi- 
nateur», se préparant à investir 
F appareil d’Etat et talonné dans 


les entreprises par Fextrème 
gauche et les trav ai lleurs comba- 
tifs , ü risque de perdre sur tous 
les tableaux : exclu de TBtat-PJS. 
et contesté dansla classe ouvrière. 

» Biais ta direction dû P.CT. 
n’a pas vocation au suicide. Par 
la rupture des .négodadéons, CBe 
fait saootr au P JL que le P.C. 
n’est pas prêt à appliquer une 
politique de a g es tion démocra- 
tique du mpttcdtsmé » en période 
de crise, s’il rfabtient pas en 
contrepartie une place suffisants 
dans Fappareü d’Etat et à la tète 
des entreprises nationalisées. C’est 
pourquoi le P. CT. rappelle qu’a 
veut toute sa place dans un gou- 
vernement de gauche et exige 
F élection des P.-D&. des entre- 
prises nationalisées. » 


a m a 

w pxtf r fifitim est mort msxtll 25 octobre» à 15 h* 30, 

défaillance cardiaque, ea son do^dle à 
plusieurs années. Les obsèques de 

qui s’était «tiré de la vie politique depuis 18^ auront lieu. Jeudi 
27 octobre, à 18 heures, à Istres IBou ches-du-RhÔne) . 


Les trotskistes dénoncent les «capitulations 

■ 

du P.C. et du P. S.» sur r armement nndéaire 


pu— 
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(Dessin de COE NEZ.} 


H. MITTERRAND : les deux 
phases de l'union de la 
gauche. 


«L'HUMANITÉ» 
COMPARE LES PROJETS 


Dans une Interview publiée par 
le Quotidien de Parts du 26 oc- 
tobre, M. François Mitterrand 
dëcl&re i 

a L’union de la gauche, pour 
l’emporter, pour s’imposer, devait 
passer par deux phases. La pre- 
mière, facile, harmonieuse, cor- 
respondait à la période où les 
communistes n’imaginaient pas le 
rééquilibrage possible. La 
deuxième, heurtée, douloureuse, 
était fatale dès lors que les socia- 
listes étaient devenus, grâce à 
l'union et à leur propre renou- 
veau. la première force politique 
française. Nous y sommes. Mais 
ü y a les masses, leurs besoins, 
leurs volontés. Il faudra bien que 
chacun se fasse à l’existence et à 
Za réalité du part: socialiste, don- 
née objective et condition néces- 
saires de la victoire de la gauche. 
Quand cela sera tout à fait dé- 
montré, le courant unitaire em- 
portera toutes les digues . » 


DES P J. DE LA C.E.E. 
AU PROGRAMME COMMUN 


s Arrêt immédiat de la cons- 
truction des armes nucléaires 
stratégiques et tactiques. Des- 
truction de l'ensemble des 
stocks, s C’est ce que réclame, 
dans son numéro spécial consa- 
cré à la défense nucléaire, la re- 
vue Sbtdat travailleur d'octobre 
1977 qui se présente comme la 
s revue marxiste-révolutionnaire 
sur le mouvement des , soldats et 
la crise de l 'institution militaire s, 
proche de la Ligue communiste 
révolutionnaire (L.CJL) — trots- 
kiste — d'Alain Krivine. 

La revue dénonce les « capitu- 
lations du P.C. et du P.S. » et leur 
oppose les 8 propositions des révo- 
lutionnaires » qui sont notam- 
ment : la création d’un syndicat 
unitaire des soldats, le contrôle 
ouvrier sur l'ensemble des mis- 
sions de l'armée et les stocks 
d'armes, la formation militaire 
des hommes et des femmes — à 
proximité du domicile — sous le 
contrôle des syndicats et la rup- 
ture des alliances militaires avec 
les Etats Impérialistes. 

» Quand te parti communiste 
évoque pour justifier le nucléaire 
la dégradation des forces conven- 


tionnelles, il oublie évidemment 
une bagatelle : cette dégradation 
est avant tout le fruit de la perte 
de confiance, du malaise des mili- 
taires face aux missions et aux 
idéaux affermés par les dirigeants 
de la bourgeoisie. Ce malaise n’est 
pas en soi progressiste, mais ü est 
un des symboles de la crise de 
^appareil d’Etat bourgeois. Il 
appartient au mouvement ouvrier 
et aux comités de soldats de le 
transformer en une contestation 
du militarisme bourgeois aux côtés 
de la classe ouvrière. Et sur ce 
point encore, la démarche du 
P.C T. souligne son choix. Contre 
le mouvement des soldats, Ü prend 
ouvertement partie pour Tordre et 
Funité de la hiérarchie mfUtaire. 

» Au contraire, le mouvement 
ouvrier n’a rien à attendre de 
Formée bourgeoise en tant que 
telle et de son arsenal nucléatre. 
Il doit, à l’inverse, fonder sa poli- 
tique militaire sur la liaison pri- 
vilégiée avec les soldats et sur 
l’armement des travailleurs mobi- 
lisés. » 


Soldat travailleur, octobre 1977, 
2, rue Blchard-Lenoir, 93100 Mon- 
treuil, 3 F. 


L'Humanité du 26 octobre pu- 
blie une analyse comparative du 
projet de programme des P JS. de 
la CEE. et du programme com- 
mun. L'organe central du P.CJ?. 
écrit : « Le changement du parti 
socialiste est irréfutable, comme 
ü est irréfutable que Ce change- 
ment va de gauche à droite. (—) 
Est-ce l’adoption, le 6 juin 19 77, 
de ce programme commun des 
partis socialistes ouest-européens 
qui explique l’abandon au même 
moment par le parti socialiste des 
dispositions essentielles du ' pro- 
gramme commun de la gauche 
française ? La coïncidence est 
telle qtfü est impossible de ne pas 
se poser la question. » 


M. Jacques Chirac traite de 


Né le 4 octobre 1884, à P^ypln 
CBouches-dn-Rhône) , M. Félix 

SS je tus d’un institu- 
teur dont ht famille était origi- 
naire dlstres. Après avoir été 
boursier au lycée de Marseille, il 
fit son droit à Aix-en-Provence, 
puis s'inscrivit au barreau et 
devint bientôt r&vocat de syndi- 
cats ouvriers : mineurs. Inscrits 
maritimes, dockers. Dés sa majo- 
rité, U avait adhéré à la SJFJ-O. 

Après avoir fait toute la guerre 
1914-1918 «Tans une unité combat- 
tante. U fut, en 1924. élu député 
des Bouches-du-Rhône sur la 
liste du cartel des gauches. H 
était, depuis 1911, conseiller géné- 
ral du canton dlstres et, depuis 
1923, maire de la commune du 
même nom. Constamment réélu, 

U représentait la première cir- 
conscription . d’Aix au Palais- 
Bourbon. 

En juillet 1940, à Vichy. 
M Félix Gouin présida les deux 
dernières réunions des parlemen- 
taires socialistes. Le 10 juillet, ' 
ii fut Ton des s Quatre-vingts » 
qui votèrent contre la délégation 
du pouvoir constituant au maré- 
chal Pétain. Aussitôt après, il se 
consacra, avec quelques amis , a 
la reconstitution de leur parti en 
«zone libre» et & l'organisation 
de liaisons entre les groupements 
socialistes ainsi formés avec les 
mouvements de résistance méri- 
dionaux. Lors du procès de Riom 
(février-avril 1942; . Intenté par 
le gouvernement de Vichy aux 
«responsables de la défaite». 11 
assura, avec André Le Troquer 
et M* Samuel Spanien. la défense 
de Léon BJum, dont IJ était l'ami 
Intime. 

H fut ensuite chargé par son 
parti de le représenter auprès du 
général de Gaulle. Ayant payé 
la frontière d’Espagne, n fut, 
comme bon nombre de Français, 
Incarcéré à Miranda. Il y resta 
trois mois; puis parvint, en août 
1942, à gagner Londres, où il 
présida la commission de réforme 
de l’Etat qui, notamment, mit au 
point le texte relatif à' l'Institu- 
tion d’une Assemblée consulta- 
tive provisoire 


m *1 


les dirigeants socialistes 


«Une campagne inouïe 
cFoufrages» 


vaux du commissariat général dq 
Plan dans le gouvernement provi- 
soire présidé par Léon ffiuaa. 
fonctions quH conserva, connue 
président du conseil du Flan,' 
Hans le cabinet Ramadier Jus- 
qu’au remaniement de celui-ci. 

Son passage au gouvernement 
devait lui valoir ce qu’il a appelé 
« mus campagne inouïe d’outra- 
ges te üe qu'on n’en n’avait pim 
connu, en France, depuis le 
scandale de Panama a. L'origine 
de cette campagne était le. « scan- 
dale des vins ». qui avait amené 
M. Yves Farge, ministre du ravi- 
taillement dans le gouvernement 
provisoire de M. Bidault, à rele- 
ver de ses fonctions le directeur 
du service des boissons. 

une commission parlementaire 
d’enquête mit hors de cause 
M. Félix Gouin. mais ceW-d 
devait, peu après, faire cher, 
devant la dlx-septlème chambre 
correctionnelle de Paris, M. Farge 
en sa qualité d'auteur d'un 
ouvrage intitulé le Pain de la 
corruption. Du jugement — -2s 
relaxe de l'ancien ministre da 
ravitaillement — rendu par ce 
trTbnpai le 15 mars 1948, Léon 
Blum écrivait le lendemain dans 
le Populaire: a II rccormdt que 
les accusations portées contre 
Félix Gouin sont dénuée s de fon- 
dement. » 

En effet, dans son arrêt du 
9 mois 1953, considérant a que 
Farge n’a pas rapporté la preuve 
d’un manquement de Gouin aux 
règles de l’honneur, de la probité, 
de la délicatesse dans les haata 
Jonctions qu'il a remplies; qtfü 
n’a pas davantage justifié d’une 
collusion, dTune connivence awc 
des personnes suspectes de son 
entourage, (tune attitude incor- 
recte ou douteuse dans les affai- 
res dénoncées par Farge, .d'une 
action consciente destinée à ser- 
vir des intérêts particuliers », la 
cour d’appel de Paris, infirmant 
la décision de la dix-septième 
chambre, déclara établi le délit 
de diffamation publique et 
condamna M. Farge ou franc 
symbolique de réparation civile 
réclamé par l’ancien président. 

L’ anné e 1958 marquera la 
fin de la carrière politique 
de M. Félix Gouin — qui 
avaiL en novembre 1956, fait 


De notreenvoyé spécial 


M. PONTILLON (P.S.) : le doc* 


LES DÉJEUNERS DE M. FABRE 


ment ne nous engage pas. 


Dans son numéro du 26 octo- 
bre, l'Humanité note que le 
Mouvement des radicaux de gau- 
che n'a pas démenti l'Information 
suivant laquelle M. Robert Fabre 
aurait déjeuné le 18 octobre avec 
M. Victor Chapot, chargé de mis- 
sion auprès du président de la 
République, nl Fabre a déclaré, 
à ce sujet, le 25 octobre, A France- 
Inter: k fi m'arrive. comme à 
tout le monde, de rencontrer des 
personnalités de la majorité, et 
je ne pense pas qu’a y ait à en 
rougir. » 

Le M.R.G. s’en tient là, et ne 
fait aucun commentaire sur le 
déjeuner qui inquiète le P.C. 


M. Robert Fan tü Ion, membre 
du secrétariat du P JS., a répondu : 
« Je ne me donnerai pas le ridi- 
cule d’engager une polémique 
publique avec le parti communiste 
dans cette entreprise systématique 
de manipulation de l’informa- 
tion. » 


G réoux -les -Bains. — M. Jac- 
ques Chirac, qui visite ce mer- 
credi le département- des Alpes- 
de-Haute Provence et jeudi celui 
des Hautes-Alpes, a commencé 
son voyage dans le Sud-Est mardi 
par le departement du Vaucluse, 
qui est celui des trois où la 
poussée de la gauche a été la plus 
spectaculaire depuis 1973. Le 
RJ*JL a- dû y céder deux des 
trois sièges de député qu’il possé- 
dait, celui d’Avignon et celui de 
Carpentras, à des élus socialistes, 
MM. Duffaut et Leenhardt, qui 
d’ailleurs ne se représenteront 
pas en Twars prochain, alors que 
M. Jacques Bérard, député RP JL 
d’Orange, a été battu en mars 
dernier aux élections municipales 
par un communiste, M. Giorgl. 


noncé le laxisme et le manque 
d’autorité qui existeraient actuel- 
lement, notamment en matière 
d’éducation et de justice, mettant 
en cause le comportement de cer- 
tains syndicalistes Hans ces deux 
domaines. LA aussi, le public & 
réagi favorablement à ces appels 
à la fermeté. 


• M. Claude Estier, membre du 
secrétariat du P -S., note, dans 
l'éditorial de l’Unité datée 21- 
27 octobre : te Nous avons pris 
acte avec intérêt du texte du 
manifeste que la C.G.T. a rendu 
oublie cette semaine et qui 
tranche singulièrement avec les 
premières prises de position de 
certains dirigeants de cette cen- 
trale au lendemain du 22 sep- 
tembre. (-) Cette prudence nou- 
velle est-elle la conséquence de 
certains remous enregistrés à la 
base üe la C.G.T. dont la majorité 
des adhérents sont loin de parta- 
ger toutes les options du P.C. ? » 


Le document publié n'engage 
absolument pas les partis socialis- 
tes, explique M. PontiHon, il ne 
s'agit que d'un projet sur lequel 
les partis socialistes des neuf pays 
auront à donner ultérieurement 
leur appréciation. Un congrès de 
l'Union des partis socialistes de la 
CEE. se tiendra en avril pro- 
chain a Bruxelles, et des amende- 
ments ont déjà été déposés. D'au- 
tres seront acceptés jusqu'au 
31 décembre prochain. 


Le désir de revanche de la part 
des électeurs gaullistes explique 
peut - être l'accueil particulière- 
ment enthousiaste que le prési- 
dent du RF JL a reçu mardi soir 
dans la salle des fêtes d'Avignon, 
où le public se massait même sur 
les grilles et dehors sous les 
platanes. 


Au premier rang de l'auditoire 
se trouvait, il est vrai, le maire 
de Carpentras, M. Charpentier, 
membre du parti républicain, qui 
pourrait se présenter dans la 
deuxième circonscription, où 
M. Santonl, ancien député RF JL 
n’a pas encore décidé de briguer 
un nouveau mandat. M. Chirac 
a même fait allusion à ceux qui 
— avant la lettre — n’avalent pas 
respecté le pacte majoritaire. Dé- 
nonçant le maintien au deuxième 
tour des municipales à Orange de 
M. Fanti, centriste radical, qui 
avait provoqué l'échec de M. Jac- 
ques Bérard. il a parlé « de Fac- 
tion scandaleusement irresponsa- 
ble d’un imbécile ». 


« EUROCOMMUNISME 
ET ÉTAT» 


Soutenu par des applaudisse- 
ments fréquents, M. Chirac s’est 
attaqué avec violence à l’opposi- 
tion tout entière et à M. François 
Mitterrand plus particulièrement, 
traitant les dirigeants socialistes 
de r gribouilles ». L'ancien pre- 
mier ministre a également dé^ 


Dans cette région essentielle- 
ment consacrée à la culture des 
fruits, des légumes et de la vigne. 
M. Chirac a évoqué, à chaque 
étape, l'éventualité de l’entrée de 
l'Espagne et du Portugal dans le 
marché commun agricole pour y 
opposer, au nom du RFJL, m 
veto catégorique, 

ANDRÉ PA55ERON. 


Après l'installation à Alger du 
Comité français de la libération 
nationale en Juin 1943,. M. Félix 
Gouin y prépara l'organisation 
matérielle de cette assemblée, 
qui, le 10 novembre, le choisit 
comme président et le réélut en 
mal 1944, Lorsque l'Assemblée, 
suivant le gouvernement provi- 
soire du général, de Gaulle, sa fut 
transportée à Paris après la libé- 
ration de la capitale, elle le 
maintint à sa présidence. 

Le 21 octobre 1945, ML Félix 
Gouin, qpl avait d’autre part 
recouvré ses mandats communal 
et départemental. — il présidait 
d'ailleurs le conseil général — fut 
élu, en tête de la 'liste socialiste, 
député de la S 4 circonscription de 
Marseille à la première Assemblée 
constituante, qui, le 8 novembre, 
le porta à sa présidence. Après 
que le général de Gaulle eut 
donné sa démission, c'est lui qui 
lui -succéda comme président du 
gouvernement provisoire, c'est-à- 
dire à la fols wimiw chef de 
l'Etat et chef du pouvoir exécutif, 
le 23 janvier 1946, la Constituante 
rayant élu par 497 voix contre 35 
à Michel Clemenceau (Unité 
républicaine), 17 à Jacques Bar- 
doux (groupe paysan). 3 au 
général de Gaulle et 3 abstentions. 

M. Félix Gouin. qui donna sa 
démission le U juin 1946 après 
l’élection, le 2 Juin, de la 
2* Constituante — à laquelle 11 
appartint, comme aux Assemblées 
nationales élues en novembre 


partie de la délégation française 
a la onzième session de i’Assem- 


à la onzième session de l'Assem- 
blée générale des Nations unies 
à New-York. Saisie du projet 
de référendum constitutionnel, la 
fédération socialiste des Bouches- 
du-Rhône opta pour le a ouf » par 
350 mandats contre 36, dont «ta! 
de l’ancien président. Celui-ci, lois 


du congrès de la SF J.O. de sep- 
tembre. réuni pour le même motif. 


temhre, réuni pour le même motif, 
se prononça de nouveau pour le 
« non » et ajouta : s C’est sou 


doute ta dernière fois que je parte 
dans sa con g r ès socialiste, a 


1946, juin 1951 et janvier 1956, — 
fut. de juin 1946 à octobre 1947. 


dans un con g r ès socialiste, a 

Ce n’est pas sans un profond 
déchirement que ee militant de 
la première heure se sépara de 
son parti. H ne sollicita pas le 
renouvellement de son manda! 
législatif aux élections de novem- 
bre 1958 ; peu après, il renonçait 
à ses mandats de conseiller géné- 
ral et de maire. 

Se tenant volontairement à 
l’écart de la scène politique, n 
continua, pendant plusieurs 
années, à fréquenter les conlohs 
du Palais - Bourbon, conversant 
familièrement avec ceux, parle- 
mentaires, fonctionnaires, journa- 
listes, qu'fl avait connus, et ne 
cachant pas son désenchantement 
devant l'évolution des év énem ents. 

L'&ge sembla toujours n'avoir 
pas de prise sur lui petit, trapu, il 
restait très alerte ; sa voix gardait 
sa sonorité méridionale; sa mé- 
moire était Infaillible. Mais, peu 
à peu, les vieux ami»; disparais- 
saient ; le nouveau personnel poli- 
tique l'ignorait — 11 le lui rendait 
bien. R préféra ne plus revenir. 


Mut») Veyrier analyse, dans 
l'Humanité du 24 octobre, l'ou- 
vage de M. Santiago Carrlilo. 
secrétaire général du P.C. espa- 
gnol’ Eurocommunisme et Etat. H 
écrit notamment : 


M. BARRE DEVANT LE GROUPE 
RÉFORMATEUR 


< POUR L'AUTONOMIE 
DE LA MARTINIQUE > 


fut. de juin 1946 à octobre 1947, 
vice-président du conseil dans le 
gouvernement provisoire présidé 
par M. Georges Bidault, puis 
ministre d'Etat chargé des tra- 


ANDRÊ BALLET. 


M. OLIVIER GERMAIN-THOMAS 



« Certaines affirmations mérite- 
raient pour le mains -des études 
plus approfondies, des jugements 
moins péremptoires. Par exem- 
ple : « ce schéma de CEtat prolé- 
» tarien que traçait Lénine dans 
» l’Etat et la Révolution ne s’est 
» pratiquement réalisé nulle part, 
» encore moins dans le pays qui 
9 nous est présenté aujourd’hui 
9 comme un modèle idéal. ( — I . 


homme fort 
un homme 
bien habillé 


> La révolution d’Octdbre a 
9 produit un Etat qui n’est évi- 
» dominent .pas un 3tat bourgeois, 
9 mais qui n’est pas non plus 
» encore le prolétariat organisé 
9 comme Classe dominante, et qui 
» n’est pas encore une authenti- 
9 que démocratie. » 


M. Raymond Barre a été reçu 
mardi 25 octobre par le groupe 
réformateur de l’Assemblée natio- 
nale. M. Edmond OTlivro, prési- 
dent du groupe, a indiqué que 
le premier ministre avait remer- 
cié les députés réformateurs de 
leur r fidélité ». * Je ne l'oublie 
pas et je ne l’oublierai jamais » 7 
a-t-D dit. HL Barre a rappelé 
qu’il présentera au mois de Jan- 
vier les s objectifs d’action du 
gouvernement » ; ü a ajouté qu’fl 
apportera son appui a sans 
exclusive ». tout en gardant sa 
« liberté d’appréciation », aux 
candidats qui présenteront un 
programme de soutien au prési- 
dent de la République et au chef 
du g ou vernement. 


Les formations martiniquaises 
favorables à l’autonomie (lé parti 
communiste, le parti progressiste 
et le parti socialiste) ont consti- 
tué un Front national martini- 


quais pour l’autonomie rp.N m a i 
et rendu public, lundi 24 octobre, 
un manifeste. 

Dans ee document, les forma- 
tions signataires a réaf fir me nt 
leur opposition à Za politique 
colonialiste du gouvernement 
français » qui, affirment-elles, 
s favorise les trusts et monopoles 



français et européens ainsi que 
le» capitalistes martiniquais, dé- 


• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 76003 Paris. =72.25.09. 
•Caoel Bl« Gand» : centra oom. Matne- 
Montpamasse 75846 Paris, 536,73.51. 
•Cape! Madeleine : 23 U Malesherbes 
75008 Paris, 266.34.21. 


9 La réalité du socialisme en 
UJLST. et dans d’autres pays est 
plus complexe, plus diversifiée, 
même dans quelques aspects de 
la démocratie. Gardons-nous de 
jeter Ventant avec les eaux sales. 


» Le débat sur ces questions est 
utile, et même indispensable. Mais 
une . certaine démesure dans ta 
critique ne le favorise pas. » 


RECTIFICATIF. — Dans la 
liste des candidats du APE 
publiée dans le Monde du 22 
octobre, une erreur a été com- 
mise au sujet du département, 
de mie -et- Vilaine. Dana la 
2 " circonscription, c’est le dé- 
puté sortant, M. François Le 
Dooarec. qui & reçu l'Investi- 
ture du RJPJL 


tériore Vécoruymie martiniquaise 
et amplifie le chômage ». Les 
partis du FJJ .m a. estiment que 
■8 le régime départemental est 
aujauriFlucl rejeté par un nombre 
croissant de Martiniquais » et 
que 8 Za revendication du chan- 
gement gagne du terrain ». 


• M. Denis Blondeau, maire de 
Pontarlier. qui a été exclu du 
parti socialiste par la commis- 
sion des conflits de la Fédération 
du Doubs du parti socialiste 
(le Mande du 26 octobre), a dé- 
cidé de. faire appel de cette déci- 
sion devant les Instances natio- 
nales du PB. 




QUITTE LA DIRECTION 
DE « L'APPEL » 


l’homme 
le plus long 
s’habille 
chez capel 


c£i a S'f Si/1 principal : 74 boulevard de 
■c^rfShl^ 75003 Pari * 272- 25.0a 

■ ■ 


M. Olivier Germain -Thomas 

quitte la direction de la revue 
gaulliste l’Appel, qu'il avait fon- 
dée en octobre 1973. voulant aUR 5 
s’opposer a la réduction à cM 
ans du mandat présidentiel PP 6 
sou h aitait Georges Pompidou* 1* 
revue l'Appel s’est ensuite tou- 
jours comportée en gardien rigf* 
tant d'une certaine orthodoxie 
gaulliste. C’est ainsi qu’elle. * 
notamment fait campagne contra 
l’élection du Parlement européen 
au suffrage universel. 

Dans un éditorial publié dans 
le numéro de novembre, M. Ger- 
main-Thomas dénonce Ries éter- 
neiles politiques de compromis 
que ce soit celle que pratique 
aujourd’hui M. Giscard (FSstatap 
ou celle que pratiquerait M. M»' 
zerrand ». a propos des procha 1 ' 
nés élections, U estime : 
seule attitude gaullienne est deje 
situer résolument au-dessus 
querelles partisanes et de rappe- 
ler inlassablement que la voie 
au renouveau passe par le ras- 
semblement de toutes les énergies 
nationales, » 

M- Philippe de Saint-Robert, 
collaborateur régulier de la revue, 
s’est solidarisé avec son directeur 
et a remis sa démission. 
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Le meurtre d'un ressortissant tunisien devant les assises des Hauts-de-Seine 

Contre qui s'indigner ? 


A LA COUR D’APPEL DE RENNES 

Les témoignages de policiers 


La deuxième audience du 
procès, devant la cour d'as- 
sises des Hauts-de-Seine, de 
Philippe Rocher, accusé du 
meurtre de Mohamed Ras- 
saa, et de ses &mis de Ja 
- bande & Maigne » (« le 
Monde - du 26 octobre), était 
consacrée, mardi SS octobre, 
à l’interrogatoire des accusés 
sur les faits et à l’audition 
des témoins. L’arrêt sera 
rendu ce mercredi 26 octobre. 

« Nous sommes par principe 
contre la répression. Ni moi ni 
mon frère ne sommes venus ici 
pour avoir la tête de n m de ces 
messieurs, » C'est l’un des deux 
frères de la victime, venus assis- 
ter au procès du meurtrier de 
Mohamed Rassaa, qui parle *in*L 
Tous deux pourtant se sont expri- 
més avec colère après le défilé des 
témoins et la^ litanie des détails 
ressassés, oubliés « depuis le 
temps s ou modif iés. Pourquoi et 
contre qui ? 

Farce qu’ils en avaient assez 
de n'entendre parler que de Phi- 
lippe Rocher et de ses copains 
du mois de mars 1976. Dans leur 
douleur et leur indignation, ils 
en demandent trop. Qu'on leur 
explique, par exemple, pourquoi 
la « naïveté » de Mohamed Rassaa 
l'a perdu, lui qui « avait foi en la 
justices, qui a d'abord tout fait 
pour obtenir & l'amiable U possi- 
bilité de dormir en paix, pals en 
désespoir de cause a prévenu la 
police. 

Une police déjà a prévenue», 
précisément, mais contre les gens 
d'Afrique du Nord. La reproche 
voilé a souvent pesé sur les débats. 
La course-poursuite contre deux 
des Tunisiens du 74. rue Jean- 
Jaurès, à Vanves — une s raton- 
nade» dit. crûment M. Jean- 
Claude Fouue. substitut, — 
s'achève deux & trois-heures seule- 
ment avant le drame, devant une 
patrouille de police. Mats elle ne 
peut pass’en occuper : elle n'est 
pas sur son territoire. Les nom- 
breuses plaintes, pour mettre fin 
au tapage nocturne, restent sans 
effet, même si la police se dérange 
deux ou trois fois pour a voir», et 
ne rien entendre: a Tant que Ze 
sang ne coule pas, on ne peut 
rien faire », explique une fols un 
brigadier à l’un des . Tunisiens. 
Le cousin de la victime, -Hui' habi- 
tait avec lui « Let pottce venait 
parce qu'on le demandait. et eUe 
nous interrogeait .comme si ou 
était des coüpabfcs, » Selon les 
témoignages de 1975, mal recou- 
pés aujourd'hui, Mohamed Ras-; 
saa aurait même manqué se faire 
« embarquer » lors dtme de ces 
visites de la police. Deux poids, 
deux mesures? 

Non, dit la police. La preuve? 
On a cru un moment que Phi- 
lippe Rocher avait déclaré à la 
police : «C'est bien avec cette 
arme que j’ai tiré l'Arabe, » On 
l'a su par hasard. Par un journal. 


Emotion, Un policier a interrogé 
à son tour le policier qui avait 
recueilli la déposition. Est-ce que 
Rocher avait bien dit « .fat tiré 
V Arabe »? Non, c’était une erreur. 
L'Inspecteur avait oublié un mot. 
Q fallait lire : « J*ai tiré sur 
l'Arabe. » « S’a avait dit : < J’ai 
tiré l'Arabe ». cela m'aurait 
frappé », est venu dire à la barre 
le policier, mauvais dactylographe. 
« J'aurais ajouté : si c. » ... 

Contre - qui s'indigner- alors ? 
Ceux qui sont dans le box ne sont 
pas des aigles» Quelques détails 
frappent, cependant. Yves Mey- 
rteux. qui n'a eu qu’un râle 
infime, dit « les trois Algériens » 
(en parlant des -locataires tuni- 
siens). a deux reprises, il ap- 
pelle le meurtre de Mohamed 
Rassaa c un incident ». Poussé 
dans ses pauvres retranchements 

S ar le president, il confirme que 
l bande appelait « soles Ara- 
bes » les Tunisiens, comme- elle 
aurait appelé « soles jaunes » 
des Chinois, s soles nègres » 
des Noirs» Même des Bretons, 
paraît-il, n’auraient pas été 
épargnés. Voire. 

ZI n’y a pas que La carabine 
fatale de Philippe Rocher. Un 
quart d'heure plus tôt, son frère 
Claude maniait le couteau Une 
autre fols, bouteilles et cendriers 
avaient servi de projectiles con- 
tre les Tunisiens. On enfonçait 
leur porte à coups de pieas._ 
Tout cela était évident. Phi- 
lippe Rocher : « Lamarre m’a 
donné trois cartouches que fat 
mises machinalement dans une 
poche. Je pense qidü a armé 


LE MEURTRE . 

DE DEUX GITANS 

L'autopsie de M. Noël Demestre. 
Agé de trente-huit ans, et de Bon 
fils Darius, figé de quinze finales 
d ro » gitans tués à coups de fusfl. 
mar di il octobre, prts d'Oytier- 
Saint-Oblas (Isère), proche .de 
Vienne fie Monde du 25 octobre), 
a confirmé que' l’homme avait 
été Atteint dans le dos, entre les 
deux .. épaules, - et que l’enfant 
a été mortellement blessé au cou 
et au bas du visage. Le meurtrier, 
qui a reconnu- les faits, M. Henri 
MonteiUer. un. fermier, âgé de 
vingt-cinq ans:' a été inculpé pour 
ce double meurtre et a été incar- 
céré à lar prison Saint-Paul, à 
Lyon. 

Les obsèques des deux victimes 
doivent avoir lieu ce mercredi 
mâtin en là primatiale Saint- 
Maurice de Vienne. Des télégram- 
mes, expédiés par les frères de 
M. Demestre, ont été adressés 
dans tous les pays d’Europe pour 
appeler les gitans à participer 
aux cérémonies. Un important 
service d'ordre a été mis en place. 
La famille des victimes s'est cons- 
tituée partie civile. La reconsti- 
tution du drame doit avoir Ueu 
vendredi 28 octobre, à 17 heures. 


machinalement Le président 


Rennes. — La troisième chambre correction- 


CORRESPONDANCE 

Roland Agret et les avocats 


3f* Marie-Christine Eteltn, du 
barreau de Toulouse, nous a 
adressé la lettre suivante dont 
nous publions les - principaux 
extraits après l’article paru 
dans le Monde du 23 octobre 
sur le livre de M. Roland 
Agret, Mon combat est le 
. vôtre. ’ 

Ayant été chargée de la. dé- 
fense d’ Agret depuis le mois de 
décembre 1974 jusqu'à sa libé- 
ration, je ne puis que me sentir 
visée par la formate de son 
livré (») : « Les avocats assurent 
la caution la plus sûre à la 
mystification répondant au nom 
de Justice. » Compte tenu des 
autres propos d’ Agret sur les 
avocats contestataires qui a han- 
tent les meetings » pour mieux 
a leurrer leur -auditoire d’une 
pratique qui ne peut rester que 
théorique », je dois, comprendre 


, its . qui ont été 

chargés de -le défendre sont plus 
particulièrement visés : par . ces 
accusations. 

. Chose étrange, ils ont été choi- 
sis par Agret, à l'époque, préci- 
sément pour k leur capacité & 
tenir des meetings », et pour leux 
engagement dans la 'critique de 
3 Appareil Judiciaire. Agret déni- 
grait moins les usèetinga contes- 
tataires lorsqu'il s* avait besoin. 
Je dois même préciser qu’à son 
goût ses avocats n'en tenaient 

p jy c 

■ Après le rejet par laCcur de 
cassation, -en octobre 1976* 
requête en révision que j'avais 
formulée, je décidais de reprendre 
réxnjfl en .du* dossier afin de Jôa- 
der un nouveau " recou r s. Mon 

mari et. faottatae *• rédigions 
alors une araty^ mlnùtifeuM de 
toute» oantradlêtlorte^et' ln- 
vraisemblances de 1a . thèse de 
l’accusation. Allant plus loin, nous 
écrivions un texto de émanante 
nages démontant te mécanisme» 
idéologiques sur lesquels frm- 
rnête polkfcrt . et _ rgPg? 1 **»* 
avalent cru pouvoir étebllr 
preuves de . eulpAWiifcê ffra 
ijonaïie. Ce travail . Wt tentai 
Agret dès le mois de février wn r 
Feu après sa libération en mare, 
ibDDfBflsJs par - une lettre qos 

jS%^é du dosai ür. Et 

dot atori' jïu'en^qçôÿtfe Je pwx 

■ 1 ■ t ^ i ■ ■ 


relire dans le livre qu'il vient- de 
publier des passages entiers du 
travail que ■ je lui avais re- 
mis. (») Aussi lorsqu'il précise à 
la page 196 : a l'opulence des 
aooéc fe repose sur l'exploitation 
des naïvetés qui parcourent les 
rues ». je me dis qu’il a en vite 
fait d'appliquer le précepte qull 
pose à la page 197 : « Briser- les 
avocats c’est s’emparer de leur 
râle. * 

Aujourd'hui, Agret découvre 
avec fébrilité dans son dossier 
.tout ce que ses avocats et bien 
d’autres avalent depuis longtemps 
déjà disséqué, démontré, -analysé: 
Notamment en ce qui concerne 
-la falsification de l'horaire de la 
montra de Borrel et le fameux 
procès-verbal -manquant dans la 
procédure. H peut donc se passer 
de- défenseurs -qui- Jusqu’alors 
n’avaient fait que l'exploiter en 
travaillant inlassablement pour 
lui sans jamais demander un sou 


' Tout cela né vaudrait pas la 
peine d’être évoqué sH ne. s’agis- 

• sait que d'un conflit de personnes. 
Mais, au-delà .des personnes, il y 
a les idées qu'elles .défendent et 
-pour lesquelles elles luttent On 
pourrait s'interroger sur l'opéra- 
tion politique qui consiste à déni- 
grer des avocats connus pour leur 
engagement à l’heure ou la dé- 
fenaia politique fait l’Objet de tant 
d'attaques. Mais, sül prisait à 
Agret de -prendre ses- distances 
par r ap por t aux. « . gauchistes » 
quli a tant sollicités, lozsque per- 
. «mrw d’autre ne s’intéressait à 
®m."‘af3Eaire, Tl ritt été phs habile 
de "sa - part ■d’btiSsaç -une autre 
méthode que celle dont D a souf- 
fert t : : âtxaaa «r-Bweant^ sou» 
gSewà" certains faits. . Cela lui 
aurait- ’èvtté. par exemple, de 

J* ridicule quand R 

ote' 'affirmer que Libération a 
moüB fait ponrlül tjue la Dépêche 
du JffcH. Enfin.' malgré tous ses 
efforts, Agret ne peut frire oublier 
qtie ce; n'est point par hasard 

- si ceux qui . ont . quelque respon- 
sabilité dahs sa condamnation 
sont, te tenants d'un monde que, 
précisément, veulent transformer 

- -ceux qui ont- lutté, pour la libé- 

ration d’un homme injustement 
' condamné. : - ••• . 


neile de la cour d’appel de Rennes, qui. mardi 

la gâchette ? 35 octobre, avait à connaître de deux affaires 

— (Tétait le réflexe. » Le « ré- rébellion, d’outrages à agents et refus d’ob- 
fi Mhft * d'un homme « décidé à . , 

en finir une fois pour toutes tempérer, s est vu poser par M Roland Weyl, 
avec cette histoire du barreau de Paris, deux questions de prin- 


avec cette histoire »» 

Et le contexte, la réalité fran- 
çaise, contre laquelle s'indignaient 
les ffëres de Mohamed Rassaa. 
plus que contre Philippe Rocher 


cipe : doitrou retenir une partie d'une déclara* 
tion de policier concernant des faits non 
publics, lorsque celle qui est relative à des faits 
qui ont eu lieu en public est démentie par de 
nombreux témoignages 7 Est-il encore utile ou 
possible de faire entendre des témoins contre 
des policiers ? 


À travers cette interrogation 
sur la hiérarchie des témoignages, 


De notre correspondant 


guet, trente-quatre ans, profes- 
seur d'éducation physique à 


outre Philippe Rocher l'évocation de oês deux dossiers a tion s, & déclaré M. Edmond l’école normale de Parts, refuse 

et ses comparses? M. Raingeard mis à mal la sérénité de la cour Verdier, substitut général, en de montrer ses papiers, après les 

de la Blétlère n'a point voulu d'appel et provoqué l'agacement réponse aux deux avocats de la avoir insultés et s'être rebellé, ce 

qu’il en fût parlé, s Les témoins de M. André Jouberteau. présl- défense, M* Weyl et le bâtonnier qui oblige les policiers à employer 

uniquement soit sur dent, tandis que le public, les Bosser, du barreau de Quimper j a manière forte pour le conduire 

rrochés à r accusé: soit avocats et les journalistes éprou- pour qui a ce n’est pas parce dans leur fourgon, puis au eom- 

tonnalité et sa mena- valent la curieuse impression en qu’une page a été. tournée qu’elle missarlat 

ide 331 du code-' de quittant la salle d'audience de n’a pas existé ». jjr Huêuet en sort avec vinvt. 


qu’il en rut pana s ues zcmomi 
déposent uniquement soit su» 
les faits reprochés à V accusé; soit 
sur sa -personnalité et sa mora- 
lité. » Article 331 du code-' de 
procédure pénale. Un témoin qui 


prétendait parler du « problème » . ordinaire, 
a donc été rejeté dans les té- « Je me refuse à considérer mal stationnée, à 9 h. 30. le nente* de T"à Td ** ‘H ~P iïïsl e urs 
nèbres. C’est d’ailleurs c la mis- comme une page sombre de 29 octobre 1976, à Douaraenes. témoins démentent ’iës riWin- 

sIqtl de l’avocat général », a dit r histoire de la vie publique à Deux agents: le sous -brigadier tîons des nalicier* devant le 

AL Poaqae. Donc de la société. Douamenec deux affaires que Se veau et le brigadier Hédoin tribunal de erande instanm rie 


n'avoir pas assisté à une audience 


“P®?, exty f e ?- M. Huguet en sort avec vingt- 

Vislblement, les deux prévenus quatre Jours d'incapacité de 

* l'ont pas oublié. Une voiture travail et une Invalidité perrna- 
al stationnée, a 9 h. 30. le nente de 7 à 10 f?. Plusieurs 


C.QPJD. 


MICHEL' KAJMAN. 




Ton voudrait relier artificielle- dressent contravention. Selon eux Quimper et déclarent que les 
ment pour emporter votre convie- le conducteur, M. Georges Ha- agents se sont Jetés sur M. Hu- 

guet et l'ont frappé, alors qu’il 

ne se défendait pas et se trouvait 

■ ..... ■ i — i. n . - -i assis au volant de sa voiture. Le 

24 mai 1977, les magistrats quim- 
n pérois prononcent la relaxe de 

fj M. Huguet du chef de rébellion, 

. V a .et le condamnent à 1 500 P 

A Iç _ d’amende et trois mois de sus- 

r\ jfsj t /t pension du permis de conduire 

I } \ , 0 ^ ’ - fi jMJSL pour refus d'obtempérer. 

1/ 1 if 4 JL, v if /# >i,n La seconde affaire a pour cadre 

X JLv I g 1 ^ la Fête des Gras, toujours à 

.fl O AA J** _ Dauamenez. Vers minuit, le 

L/- fl i 22 février 1977, deux mille per- 

* t i • lîf/U sonnes sont massées sur le vieux 

f , i f* hOJk * / port lorsque arrive un véhicule de 

a 1 îir [J AA * ' pompiere, puis une voiture de 

(} a 0 yl/W rtL/* v police. Des rumeurs sur une pos- 

/» S % «4*^ sfbfe interdiction des festivités 

Al f I I a T ayant circulé dans la foule, on 

2 • [ s'interroge. En réalité, les pom- 

A I A v I j, - piers viennent chercher un jeune 

.» ft // ' if homme qui est tombé à l'eau et a 

. / « 1 —If été repêché. Un étudiant de vingt 

f — 1 AJL L » aA r/ v/v -' ans, M. Jean -François Ficha vant, 

. fl . I rf montre sur le marchepied du vé- 

/ A/J e- * hicule des pompiers, qu’il gratifie 

™ t ^ d r 1 a Q d’une phrase désagréable. At-a 

- n fur y gêné les secours ? Non, selon le 

* y y/l v t A-f/ capitaine des pompiers. Oui, selon 

f A A/ * . fy if le brigadier seveau, qui l’a vu ges- 

* Av» • /7 A A/ I . ticulant et menaçant, une bon- 

v {s* Iv * I teille à la main, devant le vêhl- 

II Al cule .de secours. At-il insulté tes 

1 a il policiers, s’est-il rebellé ? Là 

L- , f\Lr 0 *^ encore, □ y a discordance entre 

*T / 1 V «^ 7 . n les déclarations des témoins et 

tiw jLhP** " celles des policière. 

A ù I , / g M* « Mais faut-ü accorder une 

//'L. - 1 7 i/ grande valeur aux témoignages 

Ail v M A d* personnes en fête au müieu 

/A IA- . - y-MÂ/j d’une foule en liesse ? ». lnter- 

»/ l/v v JL^ \r/v roge le substitut général. 

. K f] . T V Le 16 mai 1977, M. Pichavant 

A s a 1/ mi i KJl 6 ^ relaxé du chef de rébellion 

/ * /) X MA / ^ par le tribunal correctionnel de 

1/ * // L v Quimper qui le condamne à 

a T t * quinze jours de prison avec sur- 

. ^ 'A I , sis Pour outrages à agents de la 

i\ ilA/J J I 1/ /K /r force publique 500 francs 

4 \ ffl/ i ' 7 1 / d amende pour outrages à une 

| Vf * f ,A personne chargée d’un ministère 

I . /i Af* public et 80 francs d'amende pour 

_ 1 * t \y ivresse publique et manifeste. 

^ , w ji ^ Pour les défenseurs des préve- 

/ kf (P\ lis* nu ^r s'appuient sur les décla- 

(I ' M fi v f » rations des témoins — elles aussi 

1 / 1 / faites sous serment, — « la preuve 

i JL v a ..A/f est faite de V inexactitude de la 

J k P l/l* version des policiers ». Us soûle! - 

•fUL ! * \S tent la relaxe et expliquent I’ap- 

' m 1 1 JL pel de leurs clients parce qu’« on 

J ne manipule pas la justice et 

. f -p, A/^kr qu’elle saura le montrer ». Le mi- 

f As i réstère public requiert la condam- 

’jg | nation des deux prévenus pour 

4L 1 « rébellion et la confirmation du 

If m û (/ Jugement de première instance 

I ï Y X pour le surplus, 

f • I . Ne s'opposant pas à une con- 

. _ s As I g • \S jS\ d a mnation légère, mais non ins- 

LX' AV V f .1 f \ çrifce au casier judiciaire du jeune 

/ S • II fS ^ étudiant en droit, i] se montre 

A ^ fl 1/ s 0 plus sévère dout M. Huguet, qui 

.AT * 1 / | r S 8 Vor un comportement délibéré 

y r -, X | fS et astucieux — n'a -t -il pas une 

fS licence de psychologie? — sTir- 

jM range chaque fois pour dire • me 

L SI _yS c’est la faute des agents ». Les 

Pv / arrêts seront rendus le 22 no- 

f \ /f / vembre. 

* S CHRISTIAN TUAI» 


Mme LE PRÉSIDENT 
PRÉSIDE 

Urne Simone Rozès, président 
du tribunal de grande Instance 
de Paris, a pris, mardi 25 octo- 
bre, une Initiative bousculant /es 
hablludest. Abandonnant pour une 
fols les procès civils de la 
première chambre, elle est venue 
présider les débats de la qua- 
torzième chambre pour juger 
F ordinaire de ia correctionnelle. 
Elle souhaitait se rendra compte 
personnellement de la situation 
actuelle de la justice pénale & 
Paris. 

£ifè;a essayé- dejwjMs bâcler 
Fèxaman tfé'Too s ces - pettta 
drames do la délinquance, ' comme 
pouvait Fy inciter là longueur du 
rôle, qui ne comportait pas 
moins de trante^juatre affaires. 
De ce lait, au bout de quatre 
heures de débats, elle n'avait 
expédié que lu moitié de es s 
' affaires. 

Elle a pu ainsi constater .que 
si les présidents de correction- 
nelle voulaient consacrer eux. 
dossiers qui leur sont soumis 
tout le temps qu’iis méritent. Il 
leur faudrait passer non seu/a- 
ment leurs fournées, mais aussi 
leurs nuits.au pa/ais» 
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Faits 


LA DÉCISION DES NEUF SUE LE SITE DU JET 


EN CONCLUSION DE SES TRAVAUX A ROME 


e# jugements £ a construction du réacteur européen 


La personnalité 
de M. Georges Beaufils. 


M, seguin, toge d’instruction 
près la Cour de sûreté de l'Etat, 
doit interroger Jeudi 27 octobre 
SIL Georges Eûtifils, écroné 
depuis le 17 octobre pour Intelli- 
gence avec une puissance étran- 
gère, en présence de son défen- 
seur. IUP Bernard PettitL M. Yves 
Bondlgouet M. Lucien Bernard, 
détenus comme lui dans cette 
affaire, ont pour avocats M** Mi- 
chel VauzeQes et Marc-Henri 
Pineau. 

Alors que, an ministère de l’In- 
térieur. on se refuse à tout com- 
mentaire sur cette affaire, le 
colonel Rémy a déclaré : e Quand 
on m’a annoncé l’arrestation de 
Georges Beaufüs, fai refusé de 
croire qu’il pouvait s’agir de celui 
que fai connu. On m’affirme 
aujourd'hui qtt’B s’agit bien du 
même homme. Or, tel que fai 
connu cet homme, si l'accusation 
est fondée , je ne vois qu’une 
explication : son idéologie com- 
muniste aura relégué au second 
plan son sentiment national... » 


pour l'étude de la fusion thermonucléaire 
pourrait être achevée eh 1982 


Le synode vn adresser 
message aa peuple de Dieu » 


De notre envoyé spécial 


Le conseil des ministres de la recherche des 
Neuf a définitivement décidé, mardi 25 octobre 
à Luxembourg, que l’appareil européen JET 
(Joint European Torus) pour l'étude de la Xosion 
thermonociéafre serait construit en Grande- 
Bretagne, an centre de recherches de C nlhawi , 
le sud du pays (nos dernières éditions du 
26 octobre). Le coût de ce projet devrait être 
de Tordre de ISO millions d'unités de compte 
(environ 850 mülîoxis de francs), dépensés sur 


(üTifj ans, 

La décision du conseil a été très bien 
accueillie à Londres, tandis qu’en République 
fédérale d'Allemagne le gouvernement du Land 


de Bavière, où était proposé le site de Garchlng. 
Ta estimée « incompréhensible ». Pour sa part, 
M. Haas MatthOfer, ministre fédéral de la 
recherche scientifique, a fait savoir qne. «en 
bon européen >, U acceptait cette décision. 

A Paris, M. Jacques Sourdflle, secrétaire 
d'Etat à la recherche, nous a déclaré qull était 
« très content » qu'ait pu être débloqué ce 
projet « qui était descendu à un niveau 
incroyable d'orgueil national», n a souhaité 
que la coopération entre les Neuf en matière 
de recherche puisse être « élargie à d’antres 
domaines qne la physique des hautes énergies, 
par exemple & la biologie ». 


Rome. — Par 155 « placet » 
(oui), 25 « placet jnxta mo- 
#Tirm . (ouï avec réserves) et 
3 « non placet », les Pères du 
synode ont déridé de trans- 
mettre leurs propositions à 
Paul VI en lui suggérant de 
'les n ^ îflir pour élaborer un 
document sur la catéchèse 
analogue A celui qui avait 
suivi, voici trois ans, le sy- 
node sur l'évangélisation. 


La décision prise mardi par les 
ministres de la recherche met fin 
& deux ans de querelles politiques 
entre les membres de la C.Ê.R., 
dont certains, et non -les moindres 


(France, Allemagne, Italie. 
Gran de-Bretazne ) . se disputaient 


Four sa part, M. Charles Tll- 
lon, qui fut le chef national des 
Francs-tireurs et Partisans, a 
démenti mardi 25 octobre que 
M. Beaufils ait été l’adjoint du 
chef des F.T.P. fie Monde dn 
26 octobre). Mais H a ajouté : 
« Ma surprise est vive devant 
l’accusation portée contre un 
homme qui. en France comme 
en Angleterre, a accompli des 
missions importantes sous l’Occu- 
paîion pour la préparation de 
l’insurrection en Bretagne en 1944 
et qui a toujours mérité la 


confiance et l’estime des plus 
hautes instances de la Résis- 


tance. 7» 


[Le terme e adjoint » que nous 
avons employé ne signifie pas que 
M. Beaufils ait été 1e e Chef 
adjoint » des F.TJP. Il n’en fut 
pas moins le chargé des relations 
extérieures avec les autres mou- 
vements. Londres et Alger, tâche 
essentielle, puisque les rapports 
avec les autres mouvements, 
Londres et Alger, lui étalent 
confiées.] 


Grande-Bretagne) , se disputaient 
l’honneur d’accueillir sur leur sol 
cet instrument de rech erch e fon- 
damentale que sera le JET. Que- 
relles d’autant moins compréhen- 
sibles aux yeux des scientifiques 
— et l’équipe européenne travail- 
lant, & Culham, sur des travaux 
préparatoires, en a souffert — 
qu’elles portaient sur un projet 
qui peut paraître modeste dans 
la masse du budget communau- 
taire : U ne s’agit que de 150 mil- 
lions d'unités de compte, sur cinq 
ans; alors que le soutien des Neuf 
aux produits laitiers, par exemple; 
est, chaque année, de l’ordre de 
1 milliard d’ unit és de compte. 

Le projet JET a commencé à 
être étudié par la CEE. en 1973, 
et les négociations se sont ou- 
vertes en 1975. Quatre sites 
furent proposés : Cadarache 
(France). Ispra (Italie) soutenu 
par M. Guldo Brunner, commis- 
saire de la CEE. pour les ques- 
tions de recherche, Culham 


(Grande-Bretagne) et Garchlng 1 
(Allemagne). Les deux premiers 
furent rapidement écartés: Ispra, 
qui possède déjà un centre de 
recherches com nmnantalres. se 
voyait garantir pour l’avenir des 
programmes soutenus; les Fran- 
çais. pour leur part, acceptaient 
de retirer Cadarache, à condition 
que soit mise en place une struc- 
ture de direction permettant une 
gestion efficace du projet. 

Cette dernière condition avait 
été remp lie la semaine dernière. 
Le JET aura le statut d’une 
a entreprise commune », telle que 
le prévoit le traité d’Euratom. 
Très rapidement devait être 
nommé un conseil intérimaire du 
JET, qui, en quatre mois, élabo- 
rera des statuts et les soumettra 
au conseil des ministres des Neuf. 
La composition du conseil du 
JET, qui sera ensuite Installé, est 
déjà arrêtée ; 11 comprendra deux 
représentants de chacun des onze 


sera assisté par un comité de ges- 
tion et un conseil scientifique- La 
réalisation de l’ensemble sera 
confiée à un chef de projet 
Toutes ces dispositions ont fait 
l’objet de discussions, extrême- 
ment serrées, voire de marchan- 
dages (le Monde du 23 juillet). 
Ainsi. U est dès maintenant acquis 
que l’instrument qui, éventuelle- 
ment, s uccéd era au JET et déjà 
baptisé JET-2, ne sera pas cons- 
truit en Grande-Bretagne. Et il 
n’est pas douteux que celle-ci, 
pour prix de sa victoire de mardi, 
a dû renoncer à revendiquer La 
direction effective du projet. Une 
candidature tout à fait possible 
est celle d’un Français. M. Paul 
Rebut, qui dirige déjà, à Culham, 
l'équipe com muna utaire qui tra- 
vaille sur le JET. 


Pour l’Instant, le synode a une 
double activité: d’une part, il 
intègre; dans les trente-quatre 
propositions qui ont été adoptées 
massivement par un nombre cor- 
respondant de votes, le millier 
d’amendements présentés par les 
conférences épiscopales; d’autre 
part, fi s’est résolu à adresser un 
<t message au peuple de Dieu »- 
Préparé par une commission 
ad hoc. “ce texte est, lui aussi, 
amendé paragraphe par para- 
graphe. R s'agit d’un travail au 
peigne fin nécessaire pour Que 
l’assemblée le reconnaisse pour 

sien, et pour apporter les amélio- 
rations sur k plan du strie, 
puisque ce message est destiné 
non seulement aux catéchètes 
mais à l’ensemble des prêtre», des 
religieux; des religieuses et des 
laïcs. 


Saint: 2) te catéchèse est une 
a mémoire» en un double sens: 
elle s'insère dans une tradition 
vivante, et elle ne peut faire l’éco- 
nomie d’une certaine mémorisa- 
tion pour un petit nombre .de 
formules et de prières: S) Ut 
catéchèse *st un témoignage ; 
elle débouche sur une éthique, et 
tout particulièrement rite doit 
sensibiliser 4 la Justine «totale 
et 4 la vie de la cité. Mais te 
point capital reste la conversion 
et Inexpérience de Dieu vécue dans 
la * communion ecclésiale ». 

Dans son introduction, le mes- 
sage évoque la lassitude des 


hommes d’aujourd’hui devant tes 
carences des idéologies contempo- 


carences des idéologies contempo- 
raines et de notre civilisation 
technicienne. Les difficultés de 
la jeunesse sont examinée en 
priorité. L’Eglise doit s’efforcer 
de relever le double défi de la 
diversité culturelle et des at- 
teintes apportées dans certains 
pays 4 la liberté de l’Eglise et 
de l'évangélisation. 

Sont renvoyés dos à dos tes 
conservateurs qui se crispent sot 
le passé et ceux qui se livrent à 
des aventures dangereuses. 

Enfin, et c’est peut-être uns des 
accusations les plus Importante^ 


le document affirme que la res- 
nonsabilltê de la catéchèse In- 


Coresponsabiiifé 
de fous les chrétiens 


pays concernés (en plus des Neuf, 
la Suède et la Suisse participent 


la Suède et la Suisse participent 
au programme de recherches sur 
la fusion de la CEE.). Les qua- 
tre principaux pays, et la com- 
mission, auront plus de poids que 
les autres partenaires. Le conseil 


Les prochains mois devraient 
enfin voir le lancement du projet, 
que l’équipe de Culham a déjà 
largement préparé, allant jusqu'à 
prendre des contacts avec les 
Industriels capables de construire 
les différents éléments de l’appa- 
reiL Cette réalisation, assumée 
par quatre cent personnes au 
total, pourrait être achevée vers 
1982. — X. W. 


L’attentat 


lOO millions de degrés 


Ce message, qui couvre une 
dizaine de pages, n’a pas le ton 
d’une exhortation, genre de moins 
en moins bien reçu. Axé. pour 
l’essentiel, sur une « catéchèse 
ckristocentrique » et sur le « mys- 
tère» de la personne de Jésus, 
ce document définit cette caté- 
chèse à un triple niveau : 1) la 
parole de Dieu, qui doit être 
assimilée, célébrée ■ (liturgie et 
sacrements) et intégrée dans la 
vie quotidienne : la foi. est-il pré- 
cisé. est une expérience spirituelle 
et se vit dans la joie de lEsprlt- 


ponsabülté de la catéchèse In- 
combe à l’ensemble de la commu- 
nauté et pas seulement 4 la 
hiérarchie et aux catéchètes spé- 
cialisés. H n’y a donc pas. d’une 
part, des gens qui enseignent 
et. d’autre part, des récepteurs 
passifs. Tous les chrétiens sont 
partie prenante dans la diversité 
de leurs fonctions, et sont invités 
4 enrichir de leur apport le fonds 
commun de l’Eglise. A la vision 
pyramidale de jadis succède donc 
une prise en considération de 
l'expérience religieuse individuelle 
et collective, sans exclusion. 


Le message se termine sur la 
dimension missionnaire de la 
catéchèse qui ne saurait être 
introvertie sous peine de trahir 
l'Evangile. 

HENRI FESQUET. 


contre les locaux 


dn Syndicat 
de la magistrature 


Après l’attentat à la bombe 
commis contre les locaux dn syn- 
dicat - de la magi strature le 
25 octobre (le Monde du 26 octo- 
bre), le parquet de Paris a ouvert 
une Information contre X— pour 
destruction d’édifice par sub- 
stance explosive dont a été 
chargé M. Charles Laff orgue, 
doyen des juges d’instruction. 


Il y a deux façons d'utiliser 
l'énergie des noyaux atomi- 
ques : briser un gros noyau 
en plusieurs fragments ; c’est 
la fission nucléaire, maîtrisée 
depuis plus de trente ans ; ou' 
souder ensemble deux noyaux 
légers. On sait réaliser cette 
fusion dans les explosions 
dévastatrices des bombes B. 
On ne sait pas encore la do- 
mestiquer, la contrôler. 


dfenvtron 100 millions de 
degrés. 


Four sa part, le Syndicat 
Indique que cet attentat est 
intervenu après plusieurs prises 
de position « dénonçant les 
atteintes aux libertés en Allema- 
gne et tes risque d'extension 
d’une telle politique en France ». 
Le Syndicat s’élève contre une 
campagne d'opinion qui voudrait 
assimiler « les auteurs d’actes de 
violence aux défenseurs des li- 
bertés ». 


De son côté, la Ligue commu- 
niste révolutionnaire (L.CJEO. 
dans un communiqué publié 
mardi. Indique que a cet attentat 
est à mettre en relation avec 
l’hystérie politico-policière qui se 
développe autour des événements 
survenus ces derniers temps à 
l'occasion de l’affaire Bander ». 


Tout le problème est de 
provoquer la rencontre des 
noyaux qui doivent fusionner. 
Ils sont très petits par rap- 
port à la distance qui les sé- 
pare. et, de plus, étant por- 
teurs de charges électriques 
positives, fis se repoussent. 
Cette répulsion est si forte 
que le seul espoir sérieux est 
de favoriser la rencontre des 
noyaux de plus faible charge, 
c’est-à-dire l'hydrogène et ses 
isotopes , deutérium ou tri- 
tium. La charge électrique de 
ces trois noyaux est égale, au 
signe près, à la charge de 
l’électron, qui est Vanité na- 
turelle de charge électrique. 

Mime pour ces noyaux, la 
rencontre ne se produira que 
s’ils ont des vitesses telles que 
l’énergie cinétique puisse 
vaincre la répulsion entre 


A cette température, le ma- 
tériau est un plasma : un gaz 
dont les atomes se sont brisés, 
électrons d'un c ôté. noyaux de 
Vautre, toutes ces particules 
étant animées de mouvements 
désordonnés. Aucune paroi 
solide ne peut supporter de 
telles températures. La solu- 
tion retenue est donc de gar- 
der le plasma dans une en- 
ceinte ride, et de faire agir 
sur le plasma de très puis- 
sants champs magnétiques 
qui robUgennt à se tenir 
écarté des parois. Encore 
faut-il maintenir ce confine- 
ment suffisamment long- 
temps, et avoir suffisamment 
de matière dans le plasma. 


d’un côté, dix de l’autre. Le 
JET. comme ses homologues 
américains, japonais ou sovié- 
tiques, peut permettre ces 
progrès. 


LEH 


INSEE 


B se présentera comme un 
grand anneau d’un diamètre 
moyen de G mètres, bardé' 
d ‘énormes aimants pesant 
près de 2000 tonnes , qui 
créeront des champs magné- 
tiques atteignant 30 000 gaxiss. 
La disposition précise de ces 
aimants est le fruit de lon- 
gues études. Plusieurs confi- 
gurations étaient possibles. On 
a retenu celle connue sous Je 
nom de Tokamak, initiale- 
ment étudiée par VU JUS JS. 


Les élections du conseil per- 
manent du 'synode se sont ter- 
minées le 24 octobre. En plus 
des deux évêques élus eu pre- 
mier tour à la majorité absolue 
— NNjSS. Alofslo Lorscheider, 
évêque de Fortalszs (Brésil), et 
Joseph Bemadln, archevêque de 
Cincinnati (Etats-Unis) (le Monde 
du 25 octobre), dix autres 
évêques ont été élus. 


Un critère dit de Lawson 
établit que le büan énergé- 
tique est positif, c’est-à-dire 


que la fusion fournit plus 
d’énergie au* fi n’en a fallu 


d’énergie qu’ü n’en a fallu 
pour l’amorcer, si le produit 
de la densité, en nombre de 
noyaux par centimètre cube, 
par le temps de confinement 
en secondes dépasse cent mille 
milliards. 


répi 


entre 


charges électriques. Il faut, 
pour cela, porter le matériau 


pour cela, porter le matériau 
fusible à une température 


On atteint actuellement des 
valeurs d’environ mMe mil- 
liards, et des températures de 
20 millions de degrés. Il faut 
donc gagner un j acteur cent 


Le JET doit atteindre les 
conditions de la fusion ther - 
momicléaire. Il ne la pro- 
duira pas . car fi sera alimenté 
en hydrogène normal dont les 
noyaux ne justawnent pas. 
Pour que la fusion ait fieu, fi 
faudrait remplacer cet hydro- 
gène par un mélange de deu- 
térium et de tritium. Mais 
cette fusion dégage une énorme 
radio- activité On peut 
seulement envisager quelques 
essais de fusion après 1985, en 
fin de vie de l'appareil. Le 
réacteur industriel à fusion 
est encore loin (2e Monde du 
30 mars), et ü y aura sans 
doute encore plusieurs étapes 
intermédiaires. — M. A. 


H s'agit du cardinal Hyacinthe 
Thlandoum. archevêque de 
Dakar (Sénégal); du cardinal 
Joseph Cordeiro, archevêque de 
Karachi (Pakistan): du cardinal 
Patrick D’Souza, évêque de 
Varan as! (Inde); de Mgr Roger 
Etchegeray, archevêque de Mar- 
seille; du cardinal Kami Wo[- 
(y/a, archevêque de Cracovle 
(Pologne) ; du cardinal Maurice 


O tunga, archevêque de Natmbl 
(Kenya): de Mgr Danls Htirley, 
évêque de Durban (Afrique du 
Sud) ; de Mgr Gerald Carter, 
évêque de London (Canada) ; 
du cardinal Jaime Sin, arche- 
vêque da Manille (Philippines}, 
et de Mgr Joseph Hœltnar, 
archevêque de Cologne (Répu- 
blique fédérale allemande). Les 
cinq damiers entrant au conseil 
pour la première fois. A ces 
douze membres élus s ‘en 
ajoutent trois nommés par le 
pape : les cardinaux Raul Fran- 
cisco Primatasta, archevêque de 
Cardoba (Argentine), et Periolea 
Folle!, italien, président de ta 
commission pour ta révision du 
code de droit canonique, ainsi 
que Mgr Maxim Hermanluk, 
archevêque des Ukrainiens à 
Winntpeg (Canada). 


ÉDUCATION 


• L’abbé Ducaud-Bourget, un 
des chefs de file des chrétiens tra- 
ditionalistes français, a célébré 
le 23 'octobre devant plus de trois 
cents fidèles une messe dans un 
hôtel de la banlieue de Tourcoing. 
D a ensuite béni une chapelle 
donnée par la municipalité de 
gauche de Tourcoing aux tradi- 
tionalistes de cette ville. Interrogé 
à ce sujet, le prêtre répondit aux 
journalistes : « Si le diable m’of- 
frait une église, je la prendrais 
tout de suite ; ensuite, on s'ar- 
rangerait. » 


organisent des messes avec du 
latin et du grégorien ». 

H faisait aiiiMjio n & la messe 
solennelle célébrée en latin par 
Mgr Georges Gilson, évêque auxi- 
liaire de Paris, en l’église Saint- 
Roch, à Paris; le 23 octobre. C’est 
la première expérience — Q y en 
aura d’autres — faite par l'ar- 
chevêché de Paris, pour offrir 
aux traditionalistes une liturgie 
qui «respecte leur aensfbüità ». 


BILLET 

DE GENNEVILLIERS AUX 


ULIS 

essiteux 


Le débat budgétaire en cours 
suscite une certaine efferves- 
cence dans les établissements 
scolaires • nécessiteux -, notam- 
ment dans la banlieue parisienne . 
A la cité scolaire de Montrouge 
(Hauts-de-Seine), des enseignants 
ont voulu se rendre aux cui- 
sines pour protester contre le 
manque d'agents de service . Us 
en ont été empêchés par déci- 
sion du chef d'établissement. Au 
CH<$. de la Queue-en-Brte (Val- 
de-Marne). 'parents et ensei- 
gnants ont occupé les locaux 
pour réclamer des crédits de 
fonctionnement et des agents de 
service. A Antony (Haurs-de- 
Selne). te conseü municipal se 
mobilise pour obtenir la recons- 
truction d'un collège provisoire— 
Aux Ulls (Essonne), la direc- 
trice du collège des Amonts .e 
dû avertir rinspeot/on acadé- 
mique qu'elle était obligée . avec 
son adfolnte, d'aider è la 
- plonge », faute de peraonnef 
suffisant. Outre une nationalisa- 
don qui a fait perdre deux agents 
municipaux à T établissement, 
quaire autres agents étalent, en 


effet, tombés malades en même 
temps. Pour protester contre le 
manque de personne! d'entre- 
tien, les professeurs ont tait 
cours sur les pelouses à plu- 
sieurs reprises (la Monde dû 
23 octobre) et, te 26 octobre , des 
parents sa sont présentés au col- 
lège avec des balais pour procé- 
der è un nettoyage symbolique • 
Ils en ont été empêchés par ta 
directrice, qui a seulement 
accepté la visite d'une délégation 
de parents et d'élue locaux . 


Faîtes 


A le cité scolaire Edouard- 
V aillent de Gen nevIIOerz (Hauts- 
de-Seine), qui compte un mil- 
lier d’élèves au collège et odile 
deux cents aux lycées technique 
« d’enseignement professionnel, 
les p/u/es de ta. semaine der- 
nière ont rappelé & tous le triste 
état des toitures. Le 22 octobre, 
tes pompiers ont dû Intervenir 
pour fixer une bêcha sur le toit 
du collège, car reau s’infiltrait 
dans les classas, d’étage en 
étage. 


Il a fallu couper te courant 
dans tout le bAUment. car les 
armoires électriques étalent me- 
nacées. Au lycée technique, tou- 
tes les toitures fuient aussi, que 
ce soit dans les ateliers, dans 
les logemetns de fonction, dans 
les cuisines ou dans les satles 
de classe. Dans l’atelier de chau- 
dronnerie, q a fallu abriter m 
poste de aoudoure bous une tôle 
de fortune. « Regardez le pla- 
fond. dit le proviseur, M. Jacques 
Pitron, Installé dans son bu- 
reau sous te seule lampe encore 
au sec, rai dO enlever lea 
tubes de l’autre lampe, car cela 
faisait des étincelles» » . . 


• Des parents d’élèves du 
lycée technique de Courbevoie 
(Bauts-de-Setne) occupent, de- 
puis lundi 24 octobre, le bu- 
reau du proviseur du lycée. Us 
protestent contre le retard dans 
les nominations de plusieurs 
enseignants et contre la menace 
de suppression, en cours d’an- 
née. d’une des trois classes de 
seconde Industrielle. Les parents 
ont obtenu le soutien des ensei- 
gnants, qui se sont mis en grève 
lundi, ainsi que les élèves. Une 
manifestation était prévue devant 
le rectorat de versâmes, ce 
mardi 25 octobre. 


L'abbé Ducaud-Bourget rap- 
pela ensuite ses positions et cri- 
ti qua le « trama de récupération 
entrepris par certains évêques qui 


• RECTIFICATIF. — Dana 
l’article sur le synode para 
le Monde daté 23-24 octobre. il 
fallait lire : « Le prédécesseur de 
Paul VI axait eu beaucoup à 
souffrir des bureaux (et non des 
barreaux) du Vatican.» 


lae 


aix-marseille 


Université de droit, f écume et ies sciences iTAn-MarsaUe 


offre aux 


étudiants et cadres 


A l’inspection académique des 
■Hauts-de-Seine on Indique que 
les dernières nominations d’en- 
seignants seront faites dans quel- 


Le possibilité de facilite lenr insertion, leur promotion 
oh leur reconversion professionnelle en préparant on 


ques Jouis. Les retards s'expli- 
queraient no tamment par le fait 


Msfis la solution n’est pas en- 
core en vue, car lea bOOments, 
ôdWéa par r Etat en i06B. ont été 
remis à la municipalité, de' Gen- 
neviniers, qui Jea refuse parce 
qu'fis ne sont pas conformes eux 
normes de fonctionnement _ Plu- 
sieurs commissions d’experts ont 
visité rétablissement, et Ton at- 
tend leur décision pour savoir 
qui devra payer la réfection des 
toitures. — R. G. 


gueraient notamment par le fait 
que des auxiliaires a qui des 
postes avaient été proposés les 
ont refusés ou ne se sont pas 
présentés. Au sujet de la sup- 
pression d’une de seconde; 

l’inspection académique indique 
que; pour l’instant, celle-ci fonc- 
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que» pour 1 instant, celle-ci fonc- 
tionne sur les moyens en postes 
de l'établissement, mais Que, 


aux industries et services 




selon tes normes fixées par Le 
rectorat. 11 ne devait y en avoir 
que deux à la rentrée. L’ouver- 
ture de la troisième e i*-ssg a été 
décidée par le p.hrf d'établisse- 
ment pour tenir compte du nom- 
bre des élèves. Le rectorat doit 


Formation alternée en collaboration 
avec les organisations professionnelles 


.‘■iZÆ: y g. 


se prononcer pour officialiser 
l’ouverture de cette clau^ 


29 # avec, R.-Schuma n 13 617 ALn»-P nmce 
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LA 


MANCH 


frontière ou trait d'union 


fit l'absence 

du tunnel».. 


La Manche cousii tn e- t-eUe une frontière — 
une barrière — ou un trait d’union entre Ja 
France et la Grande-Bretagne ? C’est & cette 
question que vont essayer de Tépondre les 
Jeudi 27 et vendredi 28 'octobre, au Centre 
International de Paris, les participants au sémi- 
naire organisé conjointement par !a chambre 
de commerce française en Grande-Bretagne et 
la chambre de commerce britannique en France. 

™ ■ 

Les liaisons â travers la Manche aujourd'hui 
représentent, selon les organisateurs de ce sémi- 
naire, et notamment M. Pierre BUlecocq, ancien 
secrétaire d’Etat, qui présidera les débats, un 


obstacle majeur aux échanges commerciaux 
entre les deux pays. 

Quatre grands thèmes seront traités 
pendant ces deux journées ; les communications 
postales et téléphoniques, les services du trans- 
port aérien, les transports de surface, les pro- 
cédures de contrôle et de douane. 

Cette réunion intervient â un moment impor- 
tant pour révolution des relations bilatérales 
franco - britanniques et pour la construction 
européenne. Dans le domaine de la pêche, par 
exemple, on entend souvent les représentants 
de Paris accuser les autorités britanniques de 
« bloquer • la mise en place d'un système com- 


munautaire de gestion des ressources halieuti- 
ques. De même, dans le secteur des transports 
maritimes (fret et passagers), on constate que 
si le pavillon français donne bien des signes 
de faiblesse, 1*« Union Jack ». en revanche, 
remporte de nombreux succès qui ne sont pas 
tous dos uniquement aux fluctuations moné- 
taires en faveur de la livre sterling. 

Quant au projet de tunnel sous la Manche 
— une nouvelle fois avorté. — nombreux sont 
ceux qui auraient souhaité que cet ouvrage 
rût le premier symbole concret et volontaire 
de la coopération Tr an co-anglaise, voire, de 
manière exemplaire, des Neuf. 


. • fl 
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L.E TRAFIC PASSAGERS AUX MAINS DES BRITANNIQUES 

Les imprévoyances du pavillon français 

jà CCkUêRê par rentrée du Celle-ci règne sur le détroit Manche en 1977. La Sealink fera avec ses deux navires qui en 
Vf Royaume- Uni dans le Mar- avec Europe on Ferries, le deuxiê- le double, aux mêmes tarifs, et treront en service sous pavllto 
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LA GRANDE NAVETTE DES REACTEURS 

U ariin Ms les Me minutes... 


•* * ché commun, le dévelop- 
pement des échanges entre l'An- 
gleterre et le continent u'a pas 
bénéficié — il s'en faut de beau- 
coup — au pavillon maritime 
français. Celui-ci tenait pourtant 
une place appréciable sur le 
détroit entre les deux guerres, â 
une époque où l'Angleterre, ii est 
vrai, était encore tournée vers 
le grand large. Jusqu’aux années 
ëO, la société de gérance et 


Celle-ci règne sur le détroit 
avec Europe an Ferries. le deuxiè- 
me a grand v du trafic maritime 
sur la Manche. Les deux compa- 
gnies font la loi dans les confé- 
rences périodiquement organisées 
pour harmoniser les échanges et 
ies tarifs. Compte tenu de leur 
situation de monopole (la' der- 
nière tentative du groupe danois 
Olâu Une de s'implanter entre 
Dunkerque et Sheerness l’a bien 
montré), l'accord se fait sans 
peine en ce qui concerne le trafic 
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d'armement du groupe Rothschild 
i â AG Ai est restée présente sur 
l:i Manche avec -la &N.CJ?. Son 
dernier bateau. H* Léopard, qui 
est exploité depuis treize ans au 
sr in du groupe mixte Normand y 
Ferries, passera, début 1978. sous 
pavillon britannique à la grande 
colère des marins français. Après 
.son transfert, il ne restera plus 
dans le pas de Calais qu’une 
demi - douzaine de transbordeurs 
mixtes et de navires « routiers » 
à naviguer sous pavillon français 
au sein de la Sealink Internatio- 
nal Car-Ferries. 


■WW Tu. 

(Dessin de PLAJtTUJ 


des passagers. Il n'en va pas de 
même pour le fret où la concur- 
rence française est plus vive, 
principalement sur les liaisons 
nouvellement créées dans le sec- 
teur de la Man che ouest. Entre 
Cherbourg et Poole, la Truckline 
fait preuve d’un grand dyna- 
misme, et en Bretagne l’arme- 
ment maritime du bouillant 
Alexis Gourvennec Joue les 
francs-tireurs en agitant le pavil- 
lon - quasi « autonomiste » de la 
BAI et en refusant de partici- 
per aux conférences. 


Deux millions de voyageurs en 1977 

/ 

peur Enrépean Ferries 


Dans le détroit, où les liaisons 
sont courtes, de une heure trente 
à . deux heures trente — une 
demi -heure seulement en aéro- 
glisseurs. — les compagnies mari- 
times « gagnent bien leur vie s, 
ce qui ne peut plus être le cas 
lorsque la Manche s’élargit. Sur 
Dieppe-Newhaven {trois heures 
qu&rante-cloq). Cherbourg-Forts- 
mouth ou Cherbourg- Weymouth 
(quatre heures). Gherbourg- 
aouttl&mpton (cinq heures). Le 
Havre -sou thampton icx heures). 
rtoscoff-Plymouth (sept heures) 
Cl Solnt-Malo-Fortsmouth «neuf 
heures), les traversées sont trop 
longues ou les coefficients de 
r«HBiissasfï insuffisants pour a&r 
iiurer la renUbltitè des navires. 
Rèjetÿë^.. wxg. noetf par ... Iqurs. 
puissants concurrents. qui ne leur 
font aucun efldcML-lU-fruc tetinft ,- 
qui a choisi la carte du fret, et 
surtout Britasnny ■Ferries, ont des 
difficultés à s'imposer. Quant au 
troisième * • petit . ■ du trans- 
Mfcnohe, Nonnandy Ferrlra.. il est 
désormate ehUcmeaL.-dans les 
mains du - premier groupe roari- 
llmé' anglais w 'Pi and Q. (Pen- 
IusuJat ai îd OrteftWlK Cb désé-- 
Qulltbrc du pavillon — ou compte, 
un*, tran^tdëutâ fb. 

■ ' -V . ■ 5 , i. . J M 


de routiers français sur les quel- ; 
que quarante qui circulent eut la 
Manche — n’est pas seulement 
dû aux Incohèrences de la poli- . 
tique maritime française si sou- 
vent dénoncées par les armateurs 
de rgesagône. 

La &N.CJT. a sa paît de res- ; 
portabilité. Car à la différence . 
des Brltish Railways, l’armement 
naval de la société nationale, as- 
socié aux chemins dé fer britan- 
niques. belges et néerlandais au 
sein de la Sealink.. n’a Jamais 
considéré la mer que comme le 
prolongemeot inévitable du ralL 
Dte les années 50. les défenseurs 
de la politique ferroviaire, en 
^i&hre, ànt misé sur ié tunnel. A 
l’inverse, European Ferries, qui 
emplole-clnq ™iije cinq cents sa- 
lariés et exploite un port privé & 
■FeUK 6 U># 0 ' * -profité des - réti- 
cences insulaires pour : jouer la 
carte maritime et emporter son 
part. Cet armement a construit 
neuf transbordeurs en trois ans. 
q complète' la gamme de ses 
services en louant de» caravanes ' 
- et en 1 organisant des - villages 
-de vacances. Avec sa filiale 
Townsend - Thorehsen, European 
Pentes transportera près de deux ; 
'millions dé 'voyageurs t travers la . 


Manche en 1977. La Sealink fera 
le double, aux mêmes tarifs, et 
en exploitant, elle aussi, le mar- 
ché « juteux # des e duty f ree » 
(achats détaxés que les voyageurs 
ne manquent pas de faire pen- 
dant la traversée). 

Fins -à l'ouest. Norman dy Fer- 
ries et Britanny Ferries en sont 
réduites A ramasser les miettes. 
Townsend-Thorensen abandonne- 
rait Les lignes du Havre et de 
Cherbourg à peine rentables, si 
les perspectives du trafic ne pré- 
voyaient pas un nouveau « boom > 
dans les années 80. lorsque le 
pétrole de la mer du Nord per- 
mettra aux Britanniques de re- 
prendre goût aux séjours sur le 
continent. Le cours actuel de la 
livre freine, en effet, depuis plu- 
sieurs années le développement du 
trafic de passagers dans le sens 
Angleterre-France. Il contribue, 
par contre, à rééquilibrer les 
échanges, dans la mesure où les 
touristes du continent sont cha- 
que année plus nombreux â dé- 
couvrir Londres et la Grande- 
Bretagne. Toutes les compagnies 
organisent désormais des voyages 
à tarifs spéciaux- pour les « Trench 
shoppers». Et, -dans "le pas de 
naiais, on se rapproche peu à peu 
du fifty-fifty, alors que les voya- 
geurs français, .belges et alle- 
mands étaient naguère très mino- 
ritaires face aux Britanniques. 


Le fret 

et M. Gourvennec 

Ce rééquilibrage pourrait- 11 en- 
traîner à long terme un renou- 
veau du pavillon français? Ren- 
voyer â l'horizon 2000 Je projet 
de tunnel sou s la Manche devrait 
inciter la B2J.C.F. A se montrer 
plus dynamique en matière mari- 
time. C’est l'espoir des syndicats 
français. Certains réclament ni 
plus ni moins la nationalisation 
du transport maritime dans Je 
détroit. Us se heurteront toute- 
fois sur ce point à la structure 
de la société nationale, dont la 
branche navale n’a jamais agi en 
véritable armateur, ce qui lui in- 
terdit d'ailleurs le bénéfice des 
aides de la marine marchande, 
en cas de nouvelles commandes. 

Le surcoût du pavillon français 
— charges d'équipage doublées 
par rapport aux charges d'équi- 
page du pavillon britannique — 
n’autorise toutefois aucun opti- 
misme immédiat et l'affaire de 
Normandy Ferries prouve qu'une 
compagnie privée française a bien 
du mal à cûnsèrver une place sur 
le marché. 

Reste le trafic « routier s. c'est- 
à-dire avec des camions et des 
remorques embarquant direc- 
tement sur le navire. Dans ce 
domaine les charges sont moins 
lourdes. Un navire spécialisé 
dans le fret n’embarque qu’un 
faible pourcentage de personnel 
dit AJDJS.G. (Agents du. service 
général : hôtelier et servicel qu’il 
faut rémunérer quel que soit le 
coefficient de remplissage du na- 
vire à passagers. L’exemple de 
la Truckline, une compagnie lns-? . 
tallée depuis quatre ans seule- 
ment sur la Manche, est 1e meil- 
leur test qu'on puisse avoir ac- 
tuellement des chances que con- 
serve sur cette mer le pavillon, 
français. Franco-britannique à-sâ 
création, la Truckline est désor- 
mais & 100 % entre les mains 
des grandes compagnies françai- 
ses (C.G JA, Chargeurs réunis et 
Wonas), ce qui ne lui facilite pas. 
la . tâche outre-Manche. Son dy- 
namisme commercial, les services 
routiers continentaux et britan- 
niques. et le choix de la ligne lui | 
ont permis n é an m oins de pro- 
gresser de façon spectaculaire. 
Elle -transportera environ trente- 
cinq mille camions en 1977, et, ; 


avec ses deux navires qui en- 
treront en service sous pavillon 
français en 1978, la compagnie 
peut espérer franchir le -cap des 
quarante mille unités de charges 
dès l’année prochaine. 

Cette carte du fret, la BAI 
d'Alexis Gourvennec tente éga- 
lement de la jouer depuis quel- 
ques années entre la Bretagne et 
la Cornouaille britannique et, 
depuis cette année, entre Saint- 
Malo et Fortsmouth. mais sur 
des bateaux mixtes et avec des 
fortunes diverses. La concurrence 
est vive dans ce domaine — on 
a pu le constater au début de 
l'année, — et pas exempte de coups 
bas ou de considérations de géo- 
politique. Pratiquement absent là 
où le trafic entre l'Angleterre et 
Ja France est vraiment rentable, , 
le pavillon français, par impré- : 
voyance, n'a malheureusement : 
aujourd'hui pas beaucoup d'atouts 
dans son jeu. 

RENÉ MO IRAN D. 


F AUTE de tunnel sous la 
Blanche; c’est un pont 
aérien que, en attendant. 
Français et Britanniques ont 
décidé de jeter au-dessus du 
Channel, le l r * avril 1976. Dans 
cette opération, ce sont paradoxa- 
lement les seconds qui ont mon- 
tré plus d'enthousiasme que Jes 
autres. 

Pour la commodité de l'entre- 
prise, il a fallu que Brltish Air- 
ways, alors « écartelée » entre 
Orly et Roissy, transfère, sur 
1 ’ a é r o p o rt Charles-de-GauIle 
J 'ensemble de ses services, Les 
deux compagnies étaient ainsi â 
même d'exploiter rationnellement 
la ligne Paris -Londres. 

Cette concentration des vols sur 
un « terrain d’entente » offre la 
possibilité à Air France et à 
British Airways de faire décoller 
un avion toutes les trente minutes 
aux heures de pointe, .toutes les 
heures pendant le reste de la 
journée. Les passagers embarquent 
au même satellite. L'heure- limite 
d'enregistrement est fixée à s moins 


quinze minutes » pour les voya- 
geurs sans bagages. 

L'Importance du trafic sur la 
ligne Paris-Londres — autour de 
deux millions de passagers, l’an 
dernier — justifiait la mise en 
place d'une sorte de * desserte 
cadencée ». British Airways aurait 
souhaité ne pas foire les choses 
à moitié et en arriver sans étapes 
intermédiaires à la formule amé- 
ricaine du shuttle. Air France 
n'est toujours pas convaincu de 
la nécessité d'aller aussi loin, 
aussi vite. 

La mise en place d'une formule 
aussi ambitieuse que le shuttle 
souligne-t-on à Paris, suppose de 
très lourds Investissements et une 
rigoureuse simplification des pro- 
cédures à l'arrivée et au départ. 
Déjà, avec le système actuel, on 
obtient une parfaite coordination 
de l'utilisation des gros porteurs 
Airbus ou Tri star des deux 
compagnies. N'est-ce pas l’essen- 
tiel ? 

(Lire la suite page 14. i 

JACQUES DE BARRIN. 
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par Paris. 


? B notamment lorsqu’on 
^ évoque les échanges entre 
y la France et la Grande-Bretagne. 

^ Que l'on soit touriste à pied 
J ou motorisé, ou transporteur 
J en camion ou semi- remorque 
J ou encore autocariste, 

? il est souvent plus rapide, 

S plus rentable, moins fatigant 
k et plus agréable de passer 4 
S par la Bretagne. 

S La carte ci-contre en fart foL 
% Retrouvant les routes naturelles 
N du XV e siècle, les Bretons 
? ont prouvé aujourd’hui que, 

J pour tout l’Ouest français, 

J Roscoff et Saint-Malo étaient 
^ bien les ports naturels 
^ pour toucher Pfymouth et 
$ Portsmouth. 

^ Et de Jà, les autoroutes anglaises' 

S vous mènent directement 
ï - sans péage! - en Ecosse ou 
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à Londres. 

Mailà qui donne à réfléchir. 
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S 'Seule Compagnie indépendante 
J sous pavillon français au service 
$ des transporteurs et des passagers. 
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L'île, le continent et les voyageurs 


L'entente cordiale 


marins bretons et le maillage 


Un contentieux pris ou filet 


Bien que le projet de tunnel 
sous la Manche ait avorté, les 
Britanniques et les Français n'en 
continuent pas moins à franchir 
en masse le «channels. Histoire 
de se connaître, de faire des 
emplettes ou des affaires. 


C'est bien connu : les Anglais 
ont été les premiers à tirer des 
plans de voyage, parce qu’ils 
voulaient faire goûter le thé aux 
autres nations. La France pro- 
fite plus que jamais de ce prosé- 
lytisme, puisqu’elle a vu débar- 
quer, au cours de l’année 1976. 
4 131 237 sujets de Sa Majesté. 


Les nouvelles statistiques, éta- 
blies par le secrétariat d’Etat au 
tourisme français, permettent de 
préciser que 2 317 685 de ces 
touristes d'outre - Manche sont 


ri>»m»T?réjs plus d'une, nuit dans 
l’Hexagone. 

Ces visiteurs ont utilisé tous 
les modes de transport. Cinq cent 
quatre- vingt- trois mille six cent 
dix-sçpt d'entre eux ont préféré 
éviter les péripéties d'un voyage 
au long cours et se sont munis 
d’ail es pour sauter de Heathrow 
à « Charlie Airport ». 

La grande masse — 3 547 520 — 
reste aventureuse dans ràme. A 
pied, & cheval, en voiture ou en 
train , elle a emprunté les « fer- 
ries », qui essaient depuis des 
siècles d’attacher définitivement 
la Grande - Bretagne au conti- 
nent. 

Si les Anglais ne craignent 
plus la rage, l’ail et le camem- 
bert, redoutables maux français, 
nos compatriotes ont. eux aussi. 


abandonné les clichés culinaires 
qui leur faisaient méconnaître 
l’hospitalité britannique. Les sé- 
jours linguistiques, le «bed and 
breakfast» et la dévaluation de 
la livre aidant, ils ont découvert 
que le pays qù il était le plus 
aisé de rencontrer des gens pas 
trop corrompus par le tourisme 
était encore la Grands- Bretagne. 


En 1965. 365 000 Français avalent 
eu le courage de tenter l'expé- 
rience. Douze ans plus tard, leur 
nombre est passé à plus de 
1.6 million. B faut préciser qu’en 
1977. Sa Majesté a payé de -sa 
personne en transformant les 
fêtes de son jubilé en une opé- 
ration méritoire de marketing 
touristique: 


Unlonrd con tentieux pèse 
sur les relations franco-bri- 
tanniques. au chapitre de la 
pèche. CeAt autour des Hes 
britanniques que se situent 
les eaux les plus poisson- 
neuses d’Europe. Comment 
é vi ter l’épuisement des 
fonds, tout en respectant les 
principes d’égalité et de 
liberté d’accès dans les eaux 
de la CEE. ? Périodique- 
ment. réunions ministériel- 
les et incidents de mer 
rappellent les données fon- 
damentales de ce conten- 
tieux. 


patron -du Oàn s étalt-FT coupa- 
ble 7 Les contrôleurs et les 
juges britanniques lui repro- 
chaient d’utiliser un chalut aux 
mailles trop grandes pour la 
langoustine et trop petites pour 
le poisson. Les Britanniques 
n'acceptent pas, . .en effet, de 
maillage intermédiaire entre 50 
minimètres (pour la langoustine) 
et 70 mUUmètres (pour le pois- 
son). Le* Français, eux. tolèrent 
les mai Doges intermédiaires. Les 
mailles du chalut du Corsa 
étaient de prés de 60 mllflmà- 


LENTILLES DE CONTACT : 

parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux 


Bon an, mal an, 800 000 Fran- 
çais veulent apprendre une 
langue, qui est devenue celle du 
dollar. Quatre cent mille pren- 
nent des vacances reposantes 
dans la campagne anglaise bu 
dans les Hïghlands. Trois cent 
mille aiment goûter 'aux Joies du 
week-end sur les rives de la 
Tamise. Enfin, «business is busi- 
ness » pour deux cent mille 
citoyens français. 


Le dimanche 22 mal te Corso, 
chalutier de Salnl-Guénolé 
(Finistère) pécha la langoustine. 
parmi, d'autres bateaux bretons, 
à 56 milles au nord-ouest des 
Des Scilly. A bord, six hommes 
d’équipage, dont le « patron ». 
M. Marcel Boderé. U est 18 h. 30. 
lorsque la Corsé subît ’ un 
contrôle de « maillage - de ia 
part des autorités maritimes bri- 
tanniques. Les contrôleurs jugent 
le Corsa en infraction : le ba- 
teau est arraisonné. 


Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dés que vous enlevez vos lunettes, 
montnez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTIC, 


L'entente cordiaJe se porte bien. 


LE SEMINAIRE 


Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou miniflexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez : 


JEUDI 27 OCTOBRE 


S YSOPTIC 

- i 80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 

Tel. : 522.15 J2 


Doomenution et Este des eorrespoadmts 
*_**’.• y! fronçai» et étrangers sur Jurtmde. 


.YSOPTIC 


135 à 139 rue de Rennes Paris 75006 ^ 

Près de la Gare Montparnasse TéL 544-38-66 1 

vous proposent aussi les § 

, pianos RAMEAU . 8 

héritier de la tradition française 






• 9 h. 45 : Postes et télécom- 
munications (lettres et colis). 

• Il h. : Postes et tôl Commu- 
nications (tfiépbone, harmoni- 
sation des changeai ni ta duc- 
roires). 

0 14 h. 30 : Transport aérien 
(pria du passage, fréquence des 
liaisons). 

0 16 h. 15 : Transport aérien 
(services an sol). 

VENDREDI 28 OCTOBRE 

0 9 lu 30 : Transports de sur- 
face : route-mer (fret, passa- 
gers, infrastructures portuaires). 

0 11 b. : Bail-mer (fret, pas- 
sagers, infrastructures por- 
tuaires). 

0 14 . h. 30 : Procédures de 
contrôles et de douane- (dé- 
douanement du fret). 

0 16 h. 15 : Procédures de 
contrôles .. et de douane (cou* 
trôfes sanitaires, contrôles des 
passagers). 

0 17 h. 45 : Conclusions. 
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Lorsque plusieurs chalutiers 
bretons tentent de s’opposer à 
('arraisonnement, trois navires de 
guerre britanniques interviennent, 
une frégate tire même plusieurs 
coups de canon, et conduisent 
te Corse sous escorte jusqu'à 
Plymouth. Deux jours plus tard, 
M. Boderé est jugé et reconnu 
coupable d'avoir utilisé un « mail- 
lage non règlementaire ». Il est 
condamné à verser une amende 
de 800 livres. Dés l'annonce de 
la condamnation de M. Boderé. 
tes pêcheurs bretons — toujours 
sur les lieux de pêche — se 
concertent per radio et déci- 
dent de bloquer le traiic du port 
de Roscoff en empêchant -d’ac- 
coster le car-ferry Cornouaille, 
venant de Plymouth avec trois 
cent vingt-quatre passagers et 
appartenant à la compagnie bre- 
tonne Bretagne - Angleterre - Ir- 
lande (BAI)- En quelques heures, 
plus d’une centaine de chalu- 
tiers bretons rejoignent Roscoff 
pour bloquer !e port Un peu 
plus tard, le port de commerce 
de Brest, est également bloqué 
par une trentaine de chalutiers. 
Peu après, les pécheurs bretons 
se mettent en grève. Quelques 
jours plus tard, ils manifestent 
dans Je* rues de Quimper. . 


Les pécheurs bretons, qui ré- 
clament « une meilleure défini- 
tion de la réglementation des 
maillagas, mettant fin aux Inter- 
prétations différentes » et la 
« traduction des contrevenants 
devant la juridiction française -, 
ne s’en tiennoii pas là. Selon 
eux.” si les contrôles qu’ils su- 
bissent de la part des autorités 
maritimes britanniques manquent 
de ». courtoisie - et se répètent 
si souvent 7— le Corse avait déjà 
été contrôlé té 3 avril — c’est 
pour les décourager de pécher 
dans les eaux communautaires 
prés des côtes britanniques et 
pour s'approprier de fait une 
bande de pèche côtière exclu- 
rive. 


Le traité de Rome 


Après avoir reconnu, en 1975. 
les clauses du traité de Rome, 
les Britanniques n’ont jamais 
véritablement accepté les zones 
de 200 milles prévues pour ia 
pèche communautaire. Comme 
les Irlandais, ils réclament une 
zone exclusive côtière de 15 à 
50 milles, dans laquelle ils 
auraient seuls le droit de pécher. 
Les pécheurs britanniques ont 
souvent manifesté — notam- 
ment à Bruxelles — pour appuyer 
cette revendication. 


tentent ou Indirectement, en Bre- 
tagne. plus de cinq cent mitte 
personnes. 

Les pécheurs breton* ne te 
contentant pas de préserver taire 
lieux de pèche - historiques ». 
menacés par tes exigence' des 
pécheurs anglais. Us demandent 
l’attribution de suppléments de 
quotas pour l’utütoatlon de le 
» réserve communautaire » et de* 
quotas non utilisés. Le conseil 
régional de Bretagne a repris 
à son compte carie revendication 
das pécheurs bretons. Le* 
conseillers régionaux ont, en 
effet, demandé au gouvernement 
de faire en sorte que la Bre- 
tagne soit reconnue comme - très 
sensible et défavorisée », su 
même titre que les régions sep- 
tentrionales du Royaume-Uni et 
de l’Irlande. 

Une (elle reconnaissance per- 
met. en effet, comme l’a priva 
en o ct o b re ■ 1976 ta commission 
des Communautés européennes, 
l’attribution des quotas supplé- 
mentaires aux pêcheurs bretons. 
Cette attribution a. jusqu’à pré- 
sent. été réservée à des régions 
économiquement défavorisées et 
situées à proximité d'importants 
lieux de pèche. SI la Bretagne 
remplit la première condition, 
elle n’est pas, à l'échelle euro- 
péenne, située à proximité d’im- 
portants lieux de pêche— Cest 
du moins ce qu’a fait récemment 
remarquer le ministre de l’agri- 
culture, en soulignant que les 
pécheurs bretons fréquentaient 
souvent des zones plus proches 
des côtes irlandaises ou britan- 
niques que de leurs propres 
côtes. 
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Cette prétention est jugée inac- 
ceptable par les pécheurs bre- 
tons. « D’après la traité de Rome, 
les eaux sont communes ; elles 
doivent le rester », estime l’union 
régionale C.F.D.T. de Bretagne. 
« La pèche française supporte, 
depuis prés de vingt ans, les 
conséquences ' néfastes du Mar- 
ché commun. Pour une fols 
qu’elle peut avoir une chance 
d’en profiter— » 


Au cours de son récent voyage 
en Bretagne. M. Giscard d'Es- 
taing s’entretenant avec des pé- 
cheurs de Saint-Guénolé, le 7 lé- 
vrier, les avril assurés que - tours 
droits de pèche seraient recon- 
nus et assurés». Les pécheurs 
bretons réclament aujourd’hui 
- r assistance concrète sur les 
lieux de pèche de la marine 
nationale pour éviter tout litige ». 




La colère des pécheurs bretons 
peut paraître disproportionnée : 
le jugement condamnant M. Bo- 
deré était, semble-t-il, un juge- 
ment de clémence. Mais, Interro- 
gent [es pécheurs bretons, le 


On • estime, en effet, qu'une 
bande.de pèche de 25 à 30 milles, 
réservée aux riverains anglais 
empiète naît de 50 A 90 a /o les 
ressources des chalutiers bre- 
tons. Or la pécha fait vivre, direc- 


te comité régional des pèches 
de Bretagne, mis en place le 
8 septembre, pennaitra-MJ aux 
professionnels bretons de coor- 
donner plus efficacement leurs 
revendications' ? Réuni samedi 
22 octobre à Concarneau, le 
comité régional a réclamé que 
* les autorités françaises tassent 
preuve de ta plus grande fermeté, 
notamment sur r octroi aux pê- 
cheurs bretons d’un quota préfé- 
rentiel, à l’image de celui que 
réclament les pécheurs Irlandais 
et écossais ». 
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ANDRÉ MEURT. 



Un avion toutes les trente minutes 
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l'armement français 


pour le fret sur la Manche 


(Suite de la' page 13.)' 

üæi formlue shuttle tient son 
succès de sa simplicité : pas de 
réservation préalable, mais une 
place garantie (si l’avion affiche 
complet, un autre appareil est 
aussitôt mis en piste, qui suit le 
précédent) : paiement du billet à 
l’aéroport ou à bord ; circuit court 
pour les passagers et leurs baga- 
ges ; classe unique : absence de 
prestations en vol ; décollage, à 
Intervalles rapprochés et réguliers. 

British Airways .se félicite 
d'avoir adopté la formule shuttle 
au départ de Londres d’abord vers 
Glasgow, ensuite vers Edimbourg, 
enfin sur Belfast. Sa grande 
ambition est maintenant de 
créer des vols shuttle au 
départ de Londres vers les capi- 
tales européennes voisines, Paris 
notamment. 


Au demeurant oe projet d’eu- 
roshuttle ne pourra voir le Jour 
avant que soit achevée & Heath- 
row r aérogare dénommée Porte 
de l’Europe, commune à toutes 
les compagnies qui exploiteront 
des lignes courtes & fort débit. Ce 
satellite, devrait ouvrir ses portes 
pendant l’hiver 1979-1980. 


ROSCOFF, c’est... 


... bien sûr, le point de départ de navires transbordeurs avec 
des liaisons quotidiennes sur P Angleterre et la prochaine ouver- 
ture d’une ligne sur Plrlande. 


Un port qui, pour développer ses trafics, se dote d’un nouveau 
quai et de terre-pleins opérationnels fin 1978. 


Air France, de son côté, souli- 
gne les difficultés pratiques que 
soluiève la mise en place d’un 
service shuttle entre Paris et 
Londres. L’aérogare n*2à Roissy 
ne sera pas prête avant 1981- 
1982. et rien n’est prévu pour 
y traiter de la sorte les passagers. 

H faut ajouter que la grève du 
zèle des assistants-contrôleurs de 
la navigation aérienne britanni- 
que a au cours des derniers 
mois fortement perturbé les liai- 
sons trans-Manche. On a vu des 
passagers « bloqués a à Londres 
durant cinq heures. Difficile en- 
suite de leur vanter la commodité 
du pont aérien. 

Comment réagirait la clientèle ? 
La compagnie nationale redoute 
de perdre des passagers de pre- 
mière classe, qui réclament des 
é g ards. En outre, les voyageurs 
ne seraient-ils pas désorientés 
par l’impossibilité de réserver 
leur place ? Toutes ces interro- 
gations, Jointes au coût élevé de 
la flo tte de réserve qu’impose 
le système de la navette aérienne, 
donnent & réfléchir à Air France. 

La co m p agn ie nationale fran- 
çaise refuse aussi de se laisser 


obnubiler par les liaisons entre 
Paris et Londres. La province 
existe aussi- Air France signale 
ainsi qu’à partir du I e ' avril des 
liaisons directes (deux aller-retour 
chaque Jour) seront établies en 
collaboration avec la British Air- 
ways en direction de Londres à 
partir de Lyon. Strasbourg, Lille, 
Bordeaux. Nice et Toulouse seront 
reliées quatre fois par semaine à 
la capitale britannique. 


» 


La compagnie privée British 
Calédonien, qui exploite égale- 
ment la ligne Parts-Londres au 
départ de l'aéroport Charles-de- 
Gaulle, risque-t-elle de faire les 
frais d’une entente entre Air 
France et British Airways ? Ses 
responsables n’ont. Il est vrai, 
guère apprécié à l’époque Que 
cette dernière déménage d’Orly- 
Sud A Roissy. Pour autant, ils 
ne s'avouaient pas autrement 
inquiets du pont aérien : « Nos 
avions atterrissent à Gatwick, qui 
est relié en quarante minutes par 
chemin de fer a la gare Victoria, 
en plein cœur de la capitale bri- 
tannique. s 


k 




v ■ « 

“ 1 • ‘ 




.Z' . 


Mais, depuis tare, la situation a 
évolué. Au mots de décembre pro- 
chain, le métro devrait atteindre 
les pistes d 'Heathrow sur lesQttti- 
les se posent les avions d'Alr 
France et de British Airways- 
L’aéroport londonien sera alors 
& trente-cinq minutes de Hcca- 
dlUy Clrcus. Qui dit mieux ? 
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JACQUES OE BARRIN. 


Un nouveau port situé sur Fun des 
fréquentés du monde. 


axes maritimes les plus 


DU SUPER-CONSTELLATION A L’AIRBUS 


1950 


i960 


197 0 


1976 


N’ombre de ■ pus— 


>18 03$ 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'IND 

• 29210 MORLAIX 
Tél. : (98) 88-03-02 ' 


306 453 


725 29? 


926 948 


Fret et poste (en! 

: toutes) . . _ _ 


1666 


4 727 


19 053 


20 314 


Appareils Languedoc- 

DC 4 


VJsconnt- 
DC 4, 


Saper Coru 
tcllatton. 
Caravelle 


Cars relie, 
Boeing 727, 
DC 4 cargo 


BodiV 
Airbus, . 
Boeing 7*7 
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fPUBLICITÉY 


LA RÉGION NORD-MS-DE 

ET LES RELATIONS TRANS 



N ON sans humour, la cham- 
bre de commerce de Calais 
a publié naguère un opus- 
cule Intitulé : «lies vingt-trois 
façons connues de. traverser le dé- 
troit du Pas-de-Calais. » n est 
vrai nue les quelque trente kilo- 
mètres d'eau entre la France et la 

Grande-Bretagne ont depuis tou- 
jours fasciné les audacieux. Et 
les Britanniques n’ont. pas été les 
moins ardents dans les traversées 
plus ou moins farfelues, attachant 
beaucoup plus de prix & leurs 
exploits qu’à ceux des continen- 
taux. Ne dit-on pas qu'à l’époque 
où franchir le Charnel A la nage 
était encore un. événement, le na- 
geur français arrivant épuisé sur 
la plage de Douvres trouva. pour 
l'accueillir une seule personne : 
une dame de l’Armée du Salut 
qui lui tendait un tract l 

Depuis la première traversée en 
moogolflêre par Blanchard et le 
docteur Jeffries, en 1785. on a 
franchi le détroit de bled des 
manières : en avion, bien sûr, en 
1909, avec l'aéroplane de Blériot, 
en gilet de sauvetage, èn autoglre 
en' 1928, en voiture' amphibie, en 
« padoscaphe »„ à ski nautique, 
etc. Vingt-trois façons connues, 
nous dit-on. Mais il en est une 
vingt-quatrième. Cette autre 
façon est connue, envisagée 
depuis longtemps : le souterrain 
sous les flots glauques de la 
Manche. le « Tunnel » pour 
l'appeler par son nom. Ün rêve 
caressé depuis plus.de cent cin- 
quante ans.. Un rêve brisé aussi 
un triste Jour de Janvier 1975 : 
«No», disaient nos amis britan- 
niques. 

Les travaux étaient pourtant 
engagés de chaque côté du dé- 
troit puisque leur facture s’éle- 
vait à quelque 400 minimes de 
francs. Chez les-, responsables du 
Nord -et du Pas-de-Calais la dé- 
ception fut vive, car on sentait 
bien quel dommage cette, région 
subirait à la suite de ce refus. 
Aussi bien Pierre Mauroy, 
président du . conseil régional, que 
Pierre Delmon, président du 
comité économique et social, et 
Robert D e les alie, président de 
la chambre de commerce .et cTin- - 
dustrie régionale) expriment leur 
désappointement non sans pour- 
tant garder quelque .espoir- «Le 
tunnel est une nécessité. Lee faits 
sont plus têtus çue les hommes 
et les gouvernements^ Ils finiront 
par s'imposer»» U est vrai que 
Anthony C rosi and, ministre 
britannique de l’environnement, 
annonçant la nouvelle aux Com- 
munes, avait ajouté : e Toutefois 
les études, les plans, les travaux 


déjà effectués seront maintenus 
dans les meilleures conditions 
vostâbleg. de manière Que le pro- 
jet puisse être ressuscité quand 
les. circonstances seront propi- 
.ces» » Promesses vaines ? Pas for- 
cément, et on les prend tout de 
même au sérieux de ce côté de la 
Manche. Pourquoi ? Tout simple- 
ment parce qu’une telle interrup- 
tion se serait déjà produite : le 
creusement commencé du côté 
français en 1875 avant d’être 
abandonné en 1882. N’empêche 
que le puits de 92 mètres de pro- 
fondeur creusé alors près de Ca- 
lais, devait reprendre du service 
en» 1972, quand s’ouvrit le nou- 
veau chantier. Alors, on y croit 
toujours au tunnel, même si cela 
suppose aussi une forte dose de 
patience. 

Pourquoi “le tunnel a-t-il suscité 
et sûscitera-t-fl peut-être demain 
an très grand intérêt dans la 
région Nord-Pas-de-Calais ? Tout 
simplement parce que cette région 
géographiquement tournée vers 
l'Europe du Nord-Ouest a besoin 
d’échanger -aussi bien avec la 
Belgique ou les Pays-Bas qu’avec 
l'Allemagne et la Grande-Breta- 
gne. Un appareil de production 
dont la puissance est considérable 
en dépit des difficultés actuelles 


doit maintenant obligatoirement 
s s'accrocher » au littoral. Déjà en 
1971 « Les schémas d’aménage- 
ment Nom-Pas-de-Calais », le do- 
cument officiel qui régit les gran- 
des actions de développement, 
mettait fortement en valeur 
l’atout considérable que repré- 
sente la façade littorale de la 
frontière belge à la Somme. On 
sait que la sidérurgie, pour des 
raisons à la fais techniques et éco- 
nomiques, s'est déplacée vers la 
mer et que Dunkerque lui doit 
me expansion exception- 

nelle. Mais le fait majeur qui a 
provoqué ces bouleversements est 
rabaissement brutal des coûts de 
transports maritimes (voir par 
exemple les tonnages des pétro- 
liers aujourd'hui i) ; il a pour 
conséquence une déformation de 
la carte économique du monde, 
déformation dans laquelle des 
sources d'approvisionnement Jus- 
qu’alors inaccessibles deviennent 
pins avantageuses que les sources 
traditionnelles. On a pu dire : 
« La mer devient le nouveau gise- 
ment de matière première. » 
Cette tendance, on le constate 
-partout, est une-forte incitation à 
l’implantation sur le littoral d’une 
industrie de première transfor- 
mation» 


Une énorme concentration 


Mais & ces données économi- 
ques doivent s'ajouter d’autres 
constatations. En effet, la région 
Nord-Pas-de-Calais se situe à la 
convergence des deux gisements 
essentiels de l'avenir : une mer 
suffisamment profonde pour don- 
ner accès- aux navires des plus 
forts tonnages prévisibles et le 
^potentiel humain considérable des 
réglons les plus denses du Nord- 
Ouest européen. Déjà les lignes 
maritimes les plus fréquentées du 
inonde convergent vers la Man- 
che et la mer du Nmd et Je pas 
de Calais voit passer chaque année 
plus de 1 milliard de tonnes de 
matières premières en de mar- 
chandises à destination ou en 
provenance du plus puissant 
ensemble économique du globe. 
Là côte de là région du Nord se 
Situe A l’extrémité de la puissante 
concentration industrielle, qui, de 
la Ruhr, sé prolonge vers la Bel- 
gique, les. Pays-Bas et la France» 
puis au-delà du chaanel jusqu’aux 
foyers urbains de l’axe Londres- 
Manchester. Ces atouts sont d’au- 
tant plus réels que l’on n'est pas 
loin de la saturation dans les sites 
du delta ainsi qu’à Anvers, 
Amsterdam ou Rotterdam. 

Dans le passé, les ports du 
Nord : Dunkerque, Calais, Boulo- 


gne, ont été gênés dans leur ex- 
pansion faute d’un réseau de 
voies fluviales suffisant ou de 
grandes infraB fc m efc n re s routières 
qui auraient assuré de bonnes re- 
lations avec les ports de l’estuaire 
du Rhin, de la Meuse ou de l’Es- 
caut, de l'Europe rhénane et 
même de la région parisienne. Ce 
n’est plus le cas aujourd’hui 
même si des progrès restent à 
faire. La liaison fluviale à grand 
gabarit Dunkerque- Valenciennes 
sera très bientôt reliée au réseau 
belge. ' Les autoroutes Lille-Dun- 
kerque, Lille-Paris et Bruxelles- 
Paris, l'autoroute, en chantier qui, 
de Calais va vers Bâle par Arras, 
Reims et Dijon, form ant d’ores et 
déjà un importent réseau d’artè- 
res vitales. Faut-il ajouter que 
le projet dé T.G.V. (Train à gron- 
de vitesse) sur Anas, Lïhe- 
BruxeUes. et sur la ligne Bruxel- 
les-Londres via Lille et Calais 
reste en pointillé depuis l’abandon 
du ' projet du tunnel vers la 
Manche. 

Voilà qui a singulièrement valo- 
risé le rôle des. ports de Dunker- 
que, Calais et Boulogne. La volonté 
régionale est bien, quelles que 
soient les vicissitudes du moment, 
de poursuivre cette action d’équi- 
pement et d’aménagement en 


leur faveur. Pour une large part 
l'avenir de cette région se fonde 
sur les rivages de la mer du Nord 
et de la Manche» tout près de la 
Grande-Bretagne. 

Aussi bien placés que Le Havre 
pour accueillir des navires de 
gras tonnages, disposant d’une 
remarquable réserve d'espace dé 
la dimension du port de Rotter- 
dam; capables de deffiervir un 
hinterland débordant largement 
la région pour englober aussi 
bien les réglons françaises voi- 
sines qu'une partie du Benelux 
et la Rhénanie, ces trois ports de 
Dunkerque, Calais et Boulogne 
tiennent & affirmer une vocation 
résolument européenne et sont 
naturellement désignés pour assu- 
rer une partie Importante des 
liaisons France-Grande-Bretagne. 
La cassure du détroit, pense-t-on 
dans le Nord-Pas-de-Calais, de 
par le développement et la den- 
sité de moyens de communication 
deviendra de plus en plus symbo- 
lique. Est-ce une erreur de le 
croire 7 Est-ce une erreur de 
croire encore qu'il y a complé- 
mentarité entre le puissant espace 
londonien au sud de l'Angleterre 
et la plus grande acné indus- 
trielle du continent. 

C’est à la fois dans cette réalité 
et dans ces perspectives que se 
situent les liaisons transmanche. 
Elles ont toujours existé, car c’est 
dans la nature des choses, mais 
leur développement spectaculaire, 
en moins d’un siècle, souligne 
bien leur importance vitale. Lar- 
gement dépendantes du resserre- 
ment des liens entre la Grande- 
Bretagne et l’Europe, ces liaisons 
continuent de se développer mais 
connaissent une mutation techni- 
que sans précédent qui améliore 
à J a fois la rapidité et la qualité 
du service, qu’il s'agisse .de trans- 
porter des passagers, des véhicules 
ou de la marchandise. Le navi- 
plane avec la technique de sus- 
tentation par coussin d’air en 
est la plus spectaculaire illustra- 
tion, mais des progrès notables 
ont aussi été accomplis par la 
British Rallways, la SN.CF. et 
les différentes compagnies mari- 
times. Des deux côtés de la 
Manche; on a de toute évidence 
intérêt à suivre de près un trafic 
qui ne cesse de croître an fil des 
années. 

Dans le Nard-Pas-de-Calais les 
trois ports de Boulogne, Calais, 
Dunkerque jouent hardiment des 
atouts Importants mais différents. 
En tout cas. 2e trafic transmanche 
a, dans Chacune de ces cités por- 
tuaires, suscité depuis quelques 
années de nombreux commen- 
taires. 


LES LIAISONS AÉRIENNES EN 1976 


LES UAISONS MARITIMES EN 1976 


fwasers 

Lesqntn- 

Londxes 

Le Touqact- 
Grande- Bretagne 

Calais-Marck- 
G ran do-Bretagne 

Commerciaux 
(arrivée-départ) 

Aviation générale 
(mlTfe^épvt) 

Voitures 

(Jusqu'au 31*10-1976)' .. 

XI 521 

100 037 

44 981 

782 

3161 

r 

FrfquetKO (Cm vols feeb* 

• 

i . ' ' 

Le Tonquet- 

Southend 24 


domadulrts 

S 

: La Traques- 


- 


Gatwlck .... 14 




Dunkerque 

Calais 

Boulogne 

Total des passagers à l'arrivée et 
au départ r 

348 603 

4169 397 

Z 395 432 

— Bateau 


2 939 4M 

958 595 

— N triplant 

- 

1226461 

438 837 

— Navire de croisière « 

■ 

3432 


’ Total des voitures (voitures de tou- 
risme et. véhicules commerciaux) 
& l’arrivée et au départ 

i 

31806 

887 599 

1S4135 

•— Bateau 


. . . «72371 

130 828 

— Navtplane 


.215 328 

. 53 307 

Tonnage total dea marchandises (t.) . 

839162 

3587113 

3 047 918 



Boulogne-sur-Mer 


On a pu faire récemment ces 
constatations : le port de Bou- 
logne reçoit autant de passagers 
en deux années que durant tout 
le dix-neuvième siècle. La gare 
maritime peut accueillir en 
même temps Irais navires. Les 
trains avec Paris (onze trains 
dans chaque sens chaque Jour) 
ont été améliorés récemment par 
la mise en œuvre de ds ta turbo- 
trains. 

Situé sur la ligne transmanche 
la plus directe ftha slrafght line ) 
entre Londres et Paris, la port 
de Boulogne joue à fond la carte 
roll on/roll off. Outre les deux 
passerelles de la gare maritime 
(vers Douvres et Folkestone) et 
le poste « ro-ro » du bassin 
Loubet, Boulogne dispose depuis 
peu d’une troisième passerelle 
près de la darse de commerce, 
spécialisée dans le trafic des 
gros porteurs, et disposant de 
11 hectares de terrains conquis 
sur la mer. 

Elle pourrait assurer à elle 
seule un accroissement du trafic 


des marchandises de l’ordre de 
400 000 tonnes par an. D'autres 
extensions importantes sont pré- 
vues : allongement du quai 
minéraUer de 300 mètres avec 
possibilité de recevoir des navi- 
res de 80 à 90 QOO tonnes. 

SI dans te domaine commer- 
cial Boulogne mise sur le tra- 
fic roll on/roll off en ce qui 
concerne les passagers et tes 
véhicules de tourisme, il fonde 
de sérieux espoirs sur l’augmen- 
tation du nombre de services 
de car-ferries et la capacité ac- 
crue offerte par les hovercrafts 
géants. 

C’est (a princesse Margaret 
qui, en 1958. a Inauguré le pre- 
mier hoverport continental, le 
terminai boulonnais. Le déve- 
loppement de ce nouveau tra- 
fic est tel qu’on a envisagé de 
nouvelles installations capables 
d’accueillir dix mille passagers 
en transit les jours de pointe. 
Cela se fera d’ailleurs en étroite 
coopération avec Douvres, qui 
prépare un nouvel hoverport. 


Calais 


Des trois ports de la région. 
Calais est le plus proche de 
l’Angleterre. Cela lui a valu 
d’être le premier port français 
de passagers. En 1975 il a fran- 
chi le cap des quatre millions 
de passagers et a bien mérité le 
titre de « port continental de 
l'Angleterre ». Ici plus qu'aitleure 
sans doute à été ressentie la 
déception provoquée par (‘aban- 
don du tunnel sous, fa Manche. 
Mais avec 50°/« des passagers 
de l'ensemble des ports français, 
Calais était déjà doté d’un équi- 
pement fort important sans cesse 
développé sous l’Impulsion de la 
chambre de commerce. Car [] 
faut tenir compte du fait que 
Calais est aussi le premier port 
pour le transit. des véhicules. 

Dans 1' evant-po rt de .Calais les 
compagnies disposent de quatre 
passerelles mobiles, ce qui per- 
met une très grande fluidité du 
trafic, surtout en période d'été 


où un bateau toutes las trente 
minutes quitte le porL Par ail- 
leurs, s’est développé le trafic 
des véhicules routière de mar- 
chandises par des unités spécia- 
lisées, ce qui a été à l'origine de 
la mise en service d’un qua- 
trième poste d'accostage pour 
navires transbordeurs et de 
('aménagement d'un parc de 
10 hectares. 

Enfin, l’aéroglisseur s'est 
imposé à partir de 1968 mais 
surtout à partir de 1969, date 
de l’ouverture de l’hoverport qui 
s'étend sur 12 hectares au 
nord-est de Calais. 

D'autres grands projets sont 
prévus dans les années à venir 
et notamment le déplacement de 
la jetée est qui permettra l'im- 
plantation d’un posle de roulage. 
Le secteur de marchandises a 
connu lui aussi une extension 
grâce au roi on/roll off. 


Dunkerque 


Dunkerque a connu récemment 
un très grand développement 
grâce à l'implantation de la sidé- 
rurgie sur l'eau et à l'extension 
des importations de minerais ou 
de produits pétroliers. Mais 
depuis l'inauguration du • port 
rapide » de Gravelines à l'ouest 
de Dunkerque, en 1976, if prend 
aussi une plâtra plus importante 
dans le réseau transmanche. On 
a pu, en effet, obtenir aussi une 
réduction sensibie du temps de 
traversée et un gain de temps 
sur les opérations de charge- 
ment et de déchargement Le 
nouveau port rapide met Dun- 
kerque à environ deux heures 
trente .de Douvres. On compte 
d'ailleurs moins sur le dévelop- 
pement du trafic passagers que 



sur celui des véhicules accom- 
pagnés, des routiers et des 
marchandises. Le trafic total des 
véhicules devrait presque dou- 
bler de 1860 à 1991 alors qu'on 
escompte une augmentation des 
échanges en marchandises de 4 
à 5 Ve chaque année. Là aussi 
le système rofl on/roK off a 
prouvé ses atouts pour les trans- 
ports courts ; on attend aussi — 
à plus long terme — un essor 
du service par container. Ce 
sera aussi pour le port de Dou- 
vres une activité très forte. Le 
trafic britannique de Dunkerque 
représentant jusqu'alors 10 Ve 
environ de l’activité fluviale du 
port, on peut rapidement dépas- 
ser ce seuil. 


le Pais (nie 

Le Nord - Pas-de-Calais, 
terre des hommes, des liber- 
tés, des communes, terre des 
villes. Le Pays franc, c’est le 
Nord et le Pas-de-Calais. 

Le Pays franc, c’est une 
région « européenne », ouverte 
sur la mer, voisine de r Angle- 
terre, de rAllemagne, de la 
Belgique, des Pays-Bas. 

Le Pays franc, c’est UUe- 
Roubaix-Tourcolng, Lens-Uâ - 
vin. Douai, Dunkerque, Bé- 
thune, Certain, Bruay-en-Artols, 
Calais ; neuf agglomérations 
de plus de cent mille habi- 
tants. Et trois des principaux 
porte français : Boulogne, 
Calais et Dunkerque. 

Le Pays franc, c'est quatre 
millions d’habitants dont un 
million quatre cent mille tra- 
vaillent 

Parmi eux, une personne aur 
deux travaille dena r industrie, 
quatre personnes sur dix dans 
las services et une personne 
sur douze est un agriculteur. 

Au Pays franc : sept per- 
sonnes sur cf/x habitent dans 
une agglomération de plus do 
vingt mille habitants. 

Le Pays franc est Jeune; 
un habitant sur trois a moins 
de vingt ans. 
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Page 16 — LE MONDE 


CARNET 


Naissances 


— Ju« et JeatB-Fimçoi* Schmltt 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de 

CHB1STIN/L 

le dimanche 2 octobre 1977. 

31# Oordon Place, Londres W 8. 


Mariages 


— M. Edzne Jean son et Mme Jean- 
son. née Danlela Trolley de Prévaux, 
et M. Loïc de Foachler et Mme de 
Fonchler, née Marle-Tbérèse de Mw- 
slgnac, sont heureux de faire part 
du mariage de leurs enfants . . 

MarU-sofia et Louis-Charles, 
célébré dans l'intimité familiale, la 
22 octobre, à la Turgère (Seine- 
Maritime). 


— M. Bertrand Lesguülier, Ins- 
pecteur général des eaux et forêts, 
et Mme Andrée Sc&cchl sont heureux 
de faire part de leur mariage, qui 
a été célébré & Paris, le 21 octobre, 
dans l'intimité. 


— Mme Hubert Bijou, 

Jean - Christophe, Patrice. Véro- 
nique, Olivier, Erwtn et Daphné. 

Mme Robert Bijou, 

M. et Mme Claude BU on et leurs 
enfants, 

M. et Mme Martin Bljon et leurs 
enfants, 

M. et Mme Francia Bljon et leurs 
enfants, 

U. et Nti n a olivier' de Lap parent, 
leurs enfanta et petits -enfanta, 
dans la peine et l'espérance, annon- 
cent le décès de 

AL Habert BtJOK, 
survenu ' & Marseille, le 17 octobre, 
à l'âge de cinquante et un ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
r lui imité à Marseille. 

Cet avis tient Ueu de faire-part, 
«L'Eternel entend la voix 
de mes larmes.» 

Psaume VT. 9. 

Sous les Maallne. 12190 Ail au ch. 

30, avenue du Général -de- Gaulle, 

67000 Strasbourg. 

433. avenue Passero. 

06210 MandelJeu. 


— On nous prie d'annoncer le 

décès de 

AL l'abbé Georges GLB 1 ZE, 
curé de Tamac (Corrèze ), 
survenu dans sa solxance-dix^hui- 
tlAme année, le 22 octobre 1977. 

De la part de 
Mlle Marie Gleize, 

M. Jean-Philippe Glelze, 

M. et Mme Henri-François Glelze, 
Toute la famille. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le 24 octobre, en l'église de 
Tamac. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
Tamac, 19170 Bugeat. 


— Sa famille et ses amis ont la 
douleur de faire part du décès de 
AL Félix GOUJS . 
ancien président 
du gouvernement provisoire 
de la République, 

ancien président du conseil général 
des Bouches-du-Rhône, 
ancien maire dTstres, 
député et avocat honoraires, 
grand-croix de la Légion d'honneur, 
médaille de Verdun 
et de la Résistance. 

Les obsèques civiles auront Ueu 
h Istres. le Jeudi 27 octobre, À 
16 heures. 

NI fleurs ni couronnes. 


(Voir page 10 
l'article d'André Ballet J 


f r 1 LÉ CIEL DE PARIS 




De 40 à 300 personnes 
Buffets, cocktails, banquets, etc. : 
’ . avec Pans à vos. pieds 
. Parking sdus fâ-Tour. 

• Documentation sur demande’ + 

*4 


27 octobre 1977 • • • 


— On noix» prie d'annoncer le 

décès de 

Mme Lionel HDTCHZNGS, - * 
née Germaine Zvmtts, 

De la part de : 
hL Lionel Hotchlnge. - 
BL 1 Gérard Hutchlnga, ses enfants 
et petits-enfants. 

M- et Mme Michel Ohesneau, leurs 
enfants et petlts-enfasta, 

ML et Mhte Didier Hutchlnga et 
leurs enfants* -■ 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'Intimité familiale en 
l'église réformée de l'Etoile à Parla, 
le 21 octobre 1977. 


— Nous apprenons la .mort, sur- 
venue le 20 octobre, de 

Marc LALiqUB, " 

président de la cxlstaUerle Lalique. 

INé en 19QQ, Marc Lalîque était le fils 
de René Laiique, dont les créations de 
verrerie de cristal et de bijoux ont 
marqué les arts appliqués de l'époque 
1900. Il avait, «n «45*. -repris et déve- 
loppé l'entreprise de cristallerie laissée 
par son père J 


— Mme Marcel Lecomte, 

Jacqueline et Jean-Louis Gilbert, 
Daniel et Barbara Le conte. 
Michèle et Michel Kastetnlk, 
Francis Leçon ta et Isabelle Slnatzx, 
Christophe, Caroline, Fabien et 
Laurent, 

Les familles Leconte. Etienne, 
Bandy, Chagnaxd, Laigle.' Emle, 
Pregay, Jeanmalre et Valenxa, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML Marcel LECONTE, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille militaire. 

leur époux, père, grand-père, beau- 
frère, oncle, neveu, cousin et allié, 
survenu le 22 octobre 1977, à l'âge 
de cinquante- six ans, à Paris (12*). 

.La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le jeudi 27 octobre 1977, à 
16 heures, en l’église Saint-Maurice 
de la Boisalère. 71, sue Edooard- 
Branly, & Montreuil, suivie de l’in- 
huma Lion au cimetière de Montreuil. 
25. rue de la Nouvelle-France. 
93100 MontreulL 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— M. et Mme François Meneau, 
leurs enfante et petits -enfanta, 

M. et Mme Pierre Meneau et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jean MENEAU, 
née Madeleine Main de BotxsaCére, 
rappelée à Dieu Ze 17 octobre 1977. 
â Salnt-Germaln-en-Laye. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’Intimité. 

Une messe sera célébrée le Jeudi 
3 novembre 1977. & 19 heures, dans 
la chapelle de l’Annonciation de 
l’église Saint-Jean-Baptiste, avenue 
Charles-de*Gaulle, 92200 NeulHy-sur- 
Selne. 


— La Muletière. 

Mme Adrien Mondiez, 

■ bl et Mme André Thlebault et 
leur fille Monique. 

Le docteur et Mme Marc Boucher 
et leur fille Christine, 

M. et Mme Jean Mounler et leurs 
enfants. Dominique, Chantal - et 
Elisabeth, 

Parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Adrien MONDIEZ, 


ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
ingénieur en chef honoraire 
des Manufactures de l’Etat, 
ancien professeur de 1 *E.CJj. 
et du C.NJUÆ., 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
lauréat de l'Institut, 
médaille d’or de l’Institut français 
du combustible et de l'énergie, 
leur époux, père, beau-père, grand- 
père, parent et allié, endormi dans 
la paix du ‘Seigneur le lundi 24 oc- 
tobre 1977 dans sa quatre-vingt- 
sept lèrae année, muni des sacrements 
de l'Eglise. 

Messe de funérailles- le Jeudi 27 oc- 
tobre 1977, à 8 heures, en l’église 
du Roule, La Mulatlère (Rhône), 
corps déposé. 

Inhumation au cimetière de U- 
moux (Aude). 

33. quai Jean- Jacques-Rousseau, 

69350 La Muletière. 


Remerciements 


— Mme Jean Renon. son épouse. 
Le comte, la comtesse Michel de 
Mareuli, ses enfants. 
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Philippe et Fabrice de Mareuli, ses 
petits-enfants,. 

Mme Henri Re n on, sa mêre.- 
Ibz» Henri Boulet et Me enfants, 
M. et Mhie/Jrterre Renon et leurs 
enfants, 1 

ses saur, frère, belle-ecear, neveux 
et nièces. 

Urne Monique Legrand, 

Bruno et Marti ce Dncouret, 
pro f ondémant touchés" des témoi- 
gnages d’affection et de sympathie 
reçus lors du décès accidentel de 


M. Jean RENON, 


remercient tous ceux qui se sont 
associés & leur grande peine. 


Anniversaires 


— Four le cinquième anniversaire 
du décès accidentel d’ 


Alain DAVID, 

ses parents» • ses frères et sœurs 
demandent à tous ceux qui l’ont 
connu et aimé une affectueuse pen- 
sée. 


— A' l’Intention de 

RL Richard KCRCBABD, 


décédé accidentellement le 27 octo- 
bre 1973. une pansée est demandée 
à tous ceux qui gardent son souvenir. 
16. rue EscudZer, 

92100 Boulogne-eur-Selne. 


— En ce huitième anniversaire- de 
la disparition de 


Mme Rachel PARXENTé, 

une pensée est demandée A ceux qui 
l’ont estimée et aimée. 

3 0000 Nîmes. 


Soutenances de thèses 


— Jeudi 27 octobre, & 14 heures, 
université Panthéon-Sorbonne, salle 
Liard, M. Jean Deprun : c 1 a philo- 
sophie de l’inquiétude en France au 
dlx-huitiëme siècle ». 


— Samedi 29 octobre, à 14 heures, 
université de la Sorbonne nouvelle, 
salie Liard, Mme Simone Wyss, née 
Ancey : c Le système du genre en 
vieil anglais Jusqu'à la conquête ». 


■ — Samedi 29 octobre, à 24 heures, 
université de Parla- X, salle C 26, 
M. Maurice Cavelng : c La consti- 
tution du type mathématique de 
l’Idéalité dans la pensée grecque ». 


Communications diverses 


— Le 1" régiment étranger a com- 
mémoré le trente-deuxième anniver- 
saire du régiment de marche de la 
légion, le 14 septembre & Aubagne. 
en présence des généraux O lié, Hallo, 
Brui et. Le Testut, Le Vert ; des colo- 
nels Goupil* commandant la légion 
étrangère, Thlbout, commandant le 
l #r BLE- Parret, Camus et Jacquet: 
du chef de bataillon Nasare-Aga 
et des capitaines Théry et Bernard 
Aies a« 

A l'occasion de cette grande céré- 
monie, le général d'armée Oilé a 
remis la cravate de commandeur 
dans l'ordre de la Légion d’honneur 
au capitaine AIssa Bernard. Le Jeune 
Alss& Bernard avait été, durant la 
campagne du Maroc, confié par le 
maréchal Lyautey, qui était alors 
général, aux capitaines Rollet, BelouLn 
et Juin, ce dernier devenu maréchal 
et les deux premiers, généraux. 

La lendemain, au cimetière de 
Puyloubler, le général d'armés Ollé 
et le capitaine Alma Bernard dépo- 
sèrent une gerbe sur la tombe du 
général. RoUet» figure légendaire .de 
la légion et père adoptif du capitaine 
AIssa Bernard. 


.Nos abonnés, bénéficiant d'une ré- 
doenon ssfr las insertions du « Carnet 
dm Monde », sont priés do joindre à 
leur enaai .de texte, une dos dernières 
bandes four justifier do côte quotité* 


Sachez préparer votre plaisir : 
avant de boire votre 

SCHWEPPE5 Bïtter Lemon 
retournez la bouteille. 
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CULTURE 


Vie d'artls 


(Suite de' la première page.) 


On est surpris, . d'autre -part, de 
l'attituda violemment antifrançaise de 
Coslma et de Richard en 1870. du 
cynisme aussi de Wagner en ce 
qui concerne MathHde Wesendondc. 
['Inspiratrice d'Isa Ida : « B me ré- 
pond (—) pu?/ a recouvert celte 
liaison de voiles poétiques pour ne 
pas admettre sa vulgarité • 


Au nom de FAcàdèmie des Inscrip- 
tions et belles - lettrés. ML Pierre 
Devambsz 1 présente une étude très 
touillée' sur les peintres de vases 
dans la Grèce antique. ' C’est à tra- 
vers ces miniers de documents, ré- 
pétant le même genre de scènes — 
combats, performances athlétiques, 
scènes domestiques, légendes mytho- 
logiques, — qu'il fait pénétrer ses 
auditeurs dans l'Intimité de ces 
artistes. 


C'est (a vie professionnelle de 
ces potiers-peintres, contraints à une 
production massive, mais de qua- 
lité, qui est évoquée. Le dur appren- 
tissage dans le milieu familial. Une 
fabrication en ' série qui n'empêcha 
pas des exceptions éclatantes. 


Délégué de r Académie dee beaux- 
arts, M. Germain Bazin a quelque 
peu surpris l' au d ito ire en partant du 
m baron Courbet ». Ouï, Il s'agît du 
grand Courbet, dont on fête ïe cente- 
naire, qui reçut de Louis 11 de 
Bavière la croix de l'ordre de Saint- 
Michel. à laquelle était attaché le 
titre de baron. La popularité de 
Courbet & Munich lui vint d’ailleurs 
autan! de ses exploits de buveur de 
bière ou de chasseur que de sa 
peinture. Jusqu’à la vengeance de 
ses adversaires politiques après la 
Commune. Courbet fut d'ailleurs un 
joyeux vivant,' dont l’art, plus que 
tout autre dans toute l'histoire de 
la peinture, est «l’expression de 
rinsünct dans toute sa magm'ffcfence 
naïve ». Aimant les dames, « surtout 
quand elles étalent conformes à une 
certaine esffrétfgue f — j- Les critiques 
qui ont va dans la Grande Baigneuse 
de Montpellier quelque Jnreniion 
satirique d’un peintre qui aurait fus- 
tigé la graisse d'une bourgeoisie trop 
bien nourrie aux dépens du peuple 
ont dû sa fourvoyer. Cette peinture 
nous révèle simplement les goûts de 
Courbet » 


DEVANT LE CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 


M. Pierre Dux plaide pour ie « développement 

des activités théâtrales » 


M. pierre- Maxime ScftuW. - d» 
l'Académie des «dance* morales et 
politiques, ce livre, lui, à qatiques 
remarques sur les rapporte Mira U 
philosophie et les erts plastiques. 
L’orateur analyse et critique ta théo- 
rie platonicienne mai comprise, qui 
opposa l'essence et la tonne et 
s'attache surtout à étudier l'art do 
paysage. Précisent que tes systèmes 
philosophiques et les cwvres d'art 
sont d'une nature différents, il leur 
reconnaît des traits communs, entre 
autres. » carte saisie instantanée, qui 
caractérise beaucoup d*«cfee de 
r esprit, et la patience nécessaire 
pour mettre en forme ce qui n'e été 
d'abord qu'uns intuition fulgurante ... - 
De son côté, M. André Ceuderon, 
de 1’Acsdémie des seiences, a 
esquissé un large tableau de l'agri- 
culture.- passée, présente et à venir, 
en étudiant les rapports de la pro- 
duction et de l'écologie, qui s'oppo- 
sent sauvent. La campagne abrite ou 
reçoit désormais une très torts pro- 
portion de non-agriculteurs, mais le 
maintien du cadre accueillant que, 
cultivée, elle représente - n’ear pas 
encore reconnu clairement par T opi- 
nion comme la deuxième mission dé 
ragriculture, mission qui ne peur 
rssfer bénévole ». il conclut : » La 
déiense de la production of celle de 
/’environnemenf relèvent d'un même 
état d'esprit correspondant à la re- 
cherche d * équilibres viables proté- 
geant le potentiel du milieu au prollî 
des générations futures. » 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


Saisi par le premier ministre 
en mais dernier d'one demande 
d'avis sur « le développement des 
activités t-héa». râles >>, le Conseil 
économique et social a adopté 
mardi 25 octobre ie projet qui lui 
était présenté par M. Pierre Dux, 
administrateur général de la 
Comédie - Française, désigné 
comme rapporteur. 

« Tandis que le développement 
remarquable de la lecture, des 
concerts, de Ta fréquentation des 
musées révèle chez les Français 
un besoin nouveau d’enrichisse- 
ment culturel, écrit M. Pierre 
Dux. Ze théâtre, qui devrait 
drainer un public considérable, 
est en stagnation ou en régres- 
sion. Certes, la plupart des cinq 
théâtres nationaux, le Théâtre de 
la Vüle et. les dix-neuf centres 
dramatiques nationaux créés en 
province étendent ou au moins 
conservent en général leur pu- 
blic, et la nouvelle formule des 
cafés-théâtres fà vrai dire plus 
proche du cabaret que du théâ- 
tre) attire de nouvelles catégories 
de spectateurs. Mais les théâtres 
privés lies « théâtres fixes » I 


parisiens, dont l’importance est 
considérable puisque ce sont eux 
qui ont révélé et soutenu Za plu- 
part des auteurs dramatiques, 
subissent une véritable crise : Us 
ont perdu en quinze ans près de 
45 Te de leur public. » 

Parmi les causes de cette désaf- 
fection, M. Pierre Dus cite le 
prix des places; la concurrence 
des week-ends et de la télévision ; 
l’influence de la critique, trop 
souvent « hâtive, péremptoire, 
passionnée, voire arbitraire » ; 
la « surbondance de pièces mé- 
diocres », aussi bien dans c un 
certain genre boulevardier » que 
darâa le tbéfttre s engagé » ou 
« de recherche », dont les pro- 
ductions sont e parfois bavardes, 
hermétiques ou didactiques s. 
Pour porter remède à cette 
crise, M. Pierre Dux formule 
deux recommandations principa- 
les : 


DÉMISSION 

DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DE L’ATAC 


1) L’introduction officielle du 
théâtre dans l’enseignement, 
notamment grâce aux Centres 
dramatiques pour l’enfance et 
la jeunesse. 


MISE EN VENTE 

A PARTIR DU MARDI 25 O CT. 


iffroires, PIER8ES DURES 
SCULPTÉES DE CHINE 
ET D» JAPON, 

TAPIS D'URJBrr - 

(Toutes provenances) 

LA VENTE AURA UEU A LA 


2) La prospection du public, 
inspirée des expériences des 
théâtres subventionnés. Un 
« regroupement concerté * des 
théâtres privés (qui a fait l’objet 
Il y a deux ans d'une étude de 
M. Georges Guette, & la demande 
du gouvernement) permettrait la 
création d'une agence interthéà- 
tres chargée d’assurer r informa- 
tion du public, la location. 1 par 
téléphone et le développement 
des abonnements collectifs. 


GALERIE DE PÉKIN 

54, ov. Bosquet, 7\ 551-57-22 
de 10 à 19 h sans interr u pt io n 

ESTIMATION SUR DEMANDE 


A ces mesureç devraient s’ajou- 
ter la création -de quatre 
centres dramatiques supplémen- 
taires, l’extension de la décen- 
tralisation aux voies moyennes 
et aux campagnes grâce à des 
compagnies itinérantes, la réno- 
vation des anciennes salles muni- 
cipales, la réalisation d’équipe- 
ments polyvalents dans les villes 
de moins de cent mille habitants 
et la construction de nouvelles 
maisons de la culture dans les 
villes de plus de cent mille 
habitants 



c H est indispensable, conclut 
M. Pierre Dux. de revaloriser 
significativement le budget de 
la culture, qui doit atteindre, à 
lut seul, 1 T 0 du budget général ». 


FRANCOPHONIE 


24, faubourg Saint-Honoré. 
Costume deux pièces en tweed 2500 F 


MORT DE M. LOUIS CAPELLE 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT 
DE L’AGENCE DE COOPÉRATION 
CULTURELLE ET TECHNIQUE 


Au cours de l’assemblée géné- 
rale de l’ATAC (Association tech- 
nique pour l'action culturelle), qui ' 
s'est tenue le 24 octobre, le conseil 
d’administration a donné sa dé- 
mission, la motion qu’il proposait, 
et qui tendait à modifier l'orien- 
tation de l'association, n'ayant pas 
obtenu la majorité des deux tiers 
demandée. 

L’ATAC, fondée en i960, est 
placée sous la tu teille du minis- 
tère de la culture et de l'environ- 
nement, qui subventionne ses acti- 
vités. Elle rassemble les direc- 
teurs d’entreprises d'action cultu- 
relle et de décentralisation théâ- 
trale. Le président de son 
conseil d'administration est 
M. Pierre Vlelhescaze. directeur 
du Théâtre de la Commune. Les 
deux vice-présidents sont 
MM. Olivier Stem, directeur de la 
maison de la culture de Selne- 
Saint-Denls, et Bernard Sobel, 
directeur de l’Ensemble théâtral 
de GennevllUers. 

Les statuts de l’association pré- 
cisent que son rûle est purement 
technique. 

Considérant que cette mission - 
limitée ne pouvait résoudre un 
conflit interne résultant de la 
crise subie par les établissements, 
le conseil d’administration souhai- 
tait engager, en premier lieu, un 
travail de réflexion. H ^agissait, 
pour les professionnels, de dépas- 
ser le corporatisme et de redéfinir 
une politique culturelle afin de se 
présente: en « Interlocateur 
majeur » face à l’autorité de 
tutelle. 

Ce changement d'orientation 
aurait entraîné une modification 
des statuts de l’ATAC. Les deux 
représentants du ministère sié- 
geant de droit au conseil d'admi- 
nistration ne pouvaient accepter 
ce qui apparaîtrait comme une 
«politisation» de l'association. 

Le conse'I d'admlnlsirat! \ 
considérant son tarte comme le 
point de départ d'un processus de 
transformation, a réclamé un vote 
bloqué avec une majorité des deux 
tiers. Quatre voix lui ont manqua 
Sur 139 adhérents. 95 étalent pré- 
senta. Il y a eu 59 «oui*. 18 
« non », 16 abstentions et 2 bul- 
letins nuis. 

Une assemblée générale extra- 
ordinaire sera appelée à siéger 
dans le moL qui vient afin d'élire 
un nouveau conseil d’adminis- 
tration. — C. G. 


“r , Capelle. secrétaire 

général adjoint de l'Agence de 
coopération culturelle et techni- 
que- des pays francophones, est 
mort à Paris le samedi 22octo- 
bra D dirigeait, à l’A.C.c.T„ le 
secteur « patrimoine Culturel, 
tradltmns orales et langues nï- 
uanaies ». 


• Julian JBec Je. fondateur du 
livtng Théâtre, qui avait été 
arrêté à Munich le mardi 
25 octobre, a été remis en liberté 
sous caution après avoir subi le 
jour-même un interrogatoire. U 
présentait au Festival du théâtre 
moderne son spectacle Sept pièces 
sur le masochisme sadique et 
politique et avait été Interpellé 
pour c diffamation de l’Etat » 

(nos dernières éditions du 26 octo- 
bre). 




Pour que futile soit beau. 


1 8 î_T°A ™ né I e 28 iulUet 
a G rama t (Loti, était licencié 

d» l'Ecole nationale 

Pijf d outre-mer (promotion 

1944)- Il avait été administrateur au 

& Un H.^ 8 - ,8a, l' «wSuïâ ta 
d «w* e t de coopération 
M U JSS^S. la République du Dahomey 
PU!® chargé de mission 
au Cameroun ( 1964 - 1965 ). c£bï de 

e'JSSEi et «** coopérât^ 

4 Libreville 0865 - 1973 ) , li avait été 

„ s ** 4 , talre général adjoint da 
an octobre 1973 et avait 
pris ses fonctions en avril de l'année 
«alvante. Dana les domaines du 
développement et des affairas cul tu - 
telles, puis dans la nouvelle section 
du patrimoine culturel. Il ara U 
apporté aes qualités de rigueur "tde 
dévouement tenant jusqu'au Jour 
même de sa mon, survenu*! au t emi 
d'une douloureuse maladie i SS* 

SSÜSISS' ““.««a 1 *» avec ses oolla- 
bonitBQEs. L A ge nce da coopération 

part «Su 

l^dermaj-Wmi prédau, Mtaaa _ 


• Dans la liste des femmes Qui 
ont tibtenu le prix Nobel lie 
Monde du 15 octobre), noua avons 
omis le nam de Mme Dorotby 
Crotrfoot-Hodgkln, biochimiste, 
Qui obtint le prix Nobel de chimie 
en 1964- 


Se llîouJe 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


re*#nr«e aux lecteurs 
résidant é Tétrangar 


Exemplaire spécimen .tar emnumOm 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


A PROPOS DU NOUVEAU FILM DE WERNER HERZOG 


L’ODIN TEATRET A PARIS 


-b • a 


* 


La ballade en rond de Bruno S... Oœ «m donnerons en échange ? 


Lotte H . Signer, autrefois conservatrice 
de la Cinémathèque française et auteur 
de l’Ecran démoniaque, de Muraau et 
de Fritz Lang, est une amie du ctnéaste 
Warner Herzog. Tl lui a dédié l’Enigme 
de Kaspar Hauser et elle a dit elle-même, 
en allemand, le commentaire de Fa ta 
Morgana. Elle parle ici de la Ballade de 
Bruno feStrosaeksi, le nouveau film 
de Wemer Herzog. 

T OUS ces si beaux films de wemer Her- 
zog sont liés par une vision de rêvé et 
une résonance quasi musicale. Il est 
curieux que Herzog, oe grand sportif, "cet 
h o m me vigoureux, sache : depuis toujours 
exprimer le sourd désespoir des déshérités, 
des humiliés et offensés, au sens de Dos- 
toïevski. des aliénés, , des s nains qui ont 
aussi commencé petits » (selon le titre de 
l’un de ses films), des prématurés -et des 
sourds-muets aveugles, ou d'un Agulrre 
bossu, et d’un Kaspar Hauser parachuté 
d’une autre planète. 

Peut-on parler d’une « rencontre heu- 
reuse * de Herzog avec Bruno S—, cet homme 
traqué et rendu si vulnérable par ses expé- 
riences de prisons et d'institutions psychia- 
triques? IJ fut l’incarnation naturelle de 
Kaspar Hauser, comme fl est aujourd'hui 
l'incarnation de Stroszek — le nom que portait 
aussi le soldat allemand de la forteresse 
qui devient fou, dons Signe de vie (premier 
long métrage de Herzog), film d'après la 
belle nouvelle d'Achim von Amlm, poète 
romantique allemand. Herzog pensait déjà 
alors & filmer un Wossek (d’où le nom de' 
Strosaek), également humilié par le charla- 
tanisme d’un médecin et .là duperie de sa 
propre femme dans le fameux drame de 
BQchner. 

Bruno 5~, Ici Bruno Stroszek, Joue son 
propre rôle & Berlin, entouré d'instruments 
de musique qui semblent être , ses seuls amis 
(lors du tournage de "Kaspar Hauser. Je 
l'ai vu errer à travers les rueç de Dinfces- 
bühl étreignant son- cor bSen-almê comme 
une sorte d’arme- contre un entourage hos- 
tile). Entourage hostfle : Bruno chante avec 
son accordéon,, comme c’est '-son habitude. 


dans une pauvre arrière-cour aux murs 
froids et gris que garnissent . des rangées 
de fenêtres comme des bouches cruelles et 
béantes. Ou. silhouette pitoyable, insolite et 
isolée (car une petite vieille, trottinant après 
lu], ne compte pas), 21 traîne péniblement les 
pieds dans une rue indifférente de Berlin, & 
laquelle les derniers rayons d'un maigre 
soleil couchant donnent la lueur d’un 
tableau de Kaspar David Friedrich. Vu de 
dos, son crâne devenant chaqve se perçoit, 
ses. pauvres mains rouges et difformes dispa- 
raissent sous tes manches trop vastes de 
son manteau misérable. 


Il ne dit jamais « je » 

■ 

Lors .de la libération de -Bruno de sa pri- 
son, on ne manque pas de se souvenir de la 
libération d’Eddie Taylor dans Nous avons 
le droit de vivre, film de Fritz Lang. Même 
bienveillante incompréhension du directeur 
de la prison qui prêche une bonne conduite, 
. Et Bruno jure, solennellement, de ne plus 
boire une goutte d'alcool, pour entrer pré- 
cipitamment dans le premier bistrot qu'il 
trouva Résultat : des ennuis avec deux 
brutes, des souteneurs, à cause d'une belle 
prostituée, Eva, que ces deux malotrus mal- 
traitent. Et humiliation pour Bruno, victime 
appropriée, sans défense et sans réponse 
d'utilisation d’acteurs non professionnels, 
que Herzog mêle sciemment, parfois, à des 
vedettes, fait qu’un des souteneurs exerce 
occaslanneUeznent ee métier!}. Afin de fuir 
ce monde Immonde, Bruno part pour l'Amé- 
rique avec Eva, avec un vieil excentrique, 
et va vivre son # American dream » dans le 
Wisconsin, aux UJLA. Entourage de nouveau 
hostile. Herzog, qui, comme aucun outre 
cinéaste, sait s'adonner â une mise en scène 
subtile des paysages qui deviennent ses 
visions d’envoûtement, nous montre un 
environnement plat et froid, hivernal, pas 
- encore adouci par une couche de neige 
épaisse. 

Une roulotte de luxe sera achetée à 
crédit, et comme Bruno ne comprend rien 
aux traites, voilà qu’elle sera vendue avec 


tout son contenu aux enchères, typiquement 
américaines. Le vieil excentrique veut se 
venger des agissements de la banque. Bruno 
le suit, ahuri, procède à un hold-up < risi- 
ble ; avec un fusil, puis s’échappe. Avec sa 
voix rauque,, où les rares roots qu'l) pro- 
nonce semblent poussés péniblement hors 
de sa gorge. U s'êt&lt plaint auparavant de 
son désabusement face à cette Amérique 
(« le Bruno » avait pensé que tout le monde 
devenait riche). Herzog fait presque toujours 
parler son personnage à la troisième per- 
sonne, car En vrai Bruno ne dit Jamais s je » 
comme s’il n'avait Jamais trouvé sa propre 
identité. 

S’emparant du camion du garagiste, ale 
Bruno > s’en va, désemparé, sur des routes 
froides et insensibles, jusqu'à ce que le 
camion, désaxé, commence à rouler éter- 
nellement en rond, comme le faisait l’auto 
dans le film de Wemer Herzog sur les 
nains. (Tourner éternellement en rond, 
n’éta/t-ce pas la vie de Bruno ?) Un «ski- 
lift;», délaissé dans une réserve indienne, 
devient le refuge de Bruno qui contemple 
sans comprendre des animaux savants dans 
leurs vitrines, qu’un mécanisme cruel force 
à de pénibles tours d'adresse. Dernier 
refuge : on entendra un coup de fusil. 
«Le Bruno» en a eu assez— 

Cependant, tout ce monde artificiel et 
automatique est resté déclenché. C’est un 
requiem féroce pour la ballade de Bruno, 
non loin de François ViHon. 

Film merveilleux, rare, plein de forces 
incomparables, à l'humour parfois très dur 
et brutal, et d’un réalisme vivant, tout 
proche du fantastique, un film bâti autour 
du personnage unique et bizarre de Bruno 
&_ jadis le Kaspar Hauser Idéal, ne compre- 
nant pas. les rouages de ce monde, né a trop 
tôt ou trop tard», et que les a hommes des 
grandes vüLes n’ont pas trouvé malin », 
comme le dit le beau poème de Verlaine. 
Seul, Wemer Herzog a pu tourner ce nou- 
veau film, si émouvant que le cœur s'arrête 
parfois,, parce qu’il est sans mièvre senti- 
mentalité. 

LOTTE H. E1SNER. 
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LA TAGANKA DE MOSODU 


■ a ■ a ■ 

■ 

Le théâtre au carré rouge 


L A Taganka arrive !... On en pariait, on 
FatlendaSt depuis dix ans. depuis qWon 
a appris que. sur les rive s de ta Mqs- 
kovo. un jeune théâtre existait — qui se récla- 
mait de Meyorhotd, de Vakhiangov, de Stanf- 
slavskl & de Brecht — et dont on s'arrachait les 
pfaccs après des heures, de* nutts de queue- 
André Malraux, ministre d’Etat chargé dssrariaf-.- 
rcs culturelles, était revenu dû Moscou enthou- 
siasmé par Les dix jours qui ébranlèrent le 
monde ot par son metteur en scène, faurf 
Uoubimov ; directeur de FOdéon-Thé&tre de 
France, Jean-Lou/s Sarrau ft avait Invité à, plu- 
sieurs reprises la .troupe au Théâtre des 
Nations, mais sans que les Soviétiques donnent 
suite à sas demandes; des étrangers séjour- 
nant ü Moscou, des voyageurs, vantaient régn- 
Hèromom ta qualité et le courage de ce 
■ théâtre de recherche », le seul sans doute 
de la capitale soviétique. Mets hors de 
nj.R.S.S.. personne ne favaff Jamais vu_ 

Il y b deux ans, les choses ont commencé 
à changer : au printemps 1873, Uoubimov er 
son décorateur SorovsW, sur Flnvltation de 
Pooto Grossi, se rendaient 6 tiHan monter te 
dorniet opéra de Lvfgl Mono. Puis ta compa- 
gnie! sortait à l'étranger pour, la première - 
tais : d'abord en Bulgarie, puis Fan dernier- 
en Yougoslavie ot en Hongrie. Enfin, en cette 
année anniversaire des soixante ans de - le 
révolution d’octobre — qui coïncide avec lee 
soixante ans de tour! Uoubimov et avec les 
treize s/ià de son théâtre 1 — le Théâtre mos- 
covite de drame et de comédie de la. Taganka 
vient en Occident-: cinq SémMnes an France, 
à Parte. Lyon et Marseille. 

L'en prochain, cri reverra Lfoubhnov è Péris - 
ü doit monter, - *n hdllat 1S7B, A rOpàra de- : 
Paris ; ta Dame dA^plque.' de T ciïralkovakt, sous - -’ 
ta direction du ôhéf d’orchestre GùàtmàdT ■ 
RojdeshrensU." - 

Le quartier de le taganka. ' è Test de ta , 
ville, est' ntt tiw écarté, excentrique, hors des 
itinéraires pour, touristes,, qui gerdé -encore 
_ pour peu de tempe... — le charme un peu , 
provincial du: vieux Moscou. Mslakonkl habi- 
tait mut près,. avec ses ^a.&fc.*neyntüsan 
dans un petit Jardin qui tnm été' vantloméB 
en musée," puis -disaftiudèe.uMa bouJevard 
6 six ou huit .lôâs d’automdWtos pesa? matn- 

mnent som la place d • i A * mB 

bol» place ovale: entourée xte -bitlssaa a un . 
étage, avec un -cinéma A fron ton t riangu laire, 

: uno monumenta/o station fi», rtrfw» 
ootito église aux multiples clochetons coteras- 
- pu/’ e &ê tniAAjt}rm&~Bh' fi&hp* ft. 

au fond, m v?é*« tfirtire ; dé qbwtfy.yg * 
h/SricW, dont U seul ù moment est ufte mttohe 
marquée <Ton rpàtit carré rouge, évac uas 

ttttras -jx&ûa ^ : , * * m ' ' 

gnutum - VV 

- Vûat ie 7hii&aAte ta JftMflfts, çae dlriffe un - : 
homme de théltra tout Wi -SJtoepdôriné! î ; 

faur» Uotibltnav... ?:• . •• • : .• 

ùon&e là feSrirtienr, un ehamtar où e ec/jftra 

ta- fM g*r »é^e» • ér- la- * NouveHa -Tagattltar», 

çoe üoubimbv tPa pas voulu [ p/qs* grande que 


Fancienna et qu'édifie pour lui la ville de 
Moscou. 

Qui donc est Jour/ PetroWfcfr Uoubimov ? 

Sa vie, pour nous, a commencé quand, i qua- 
rwitesept a ns, d’un coup de chance .Inoui, 

Il changea non seulement son existence, mais 

■ le physionomie du théâtre moscovite. Né & 
R/a zen en 191?, ti : avait -tait, ou début des ■ 
années 30, uns école de monteur-électricien 
avant d’entrer au Srud/o-Eco/e du théâtre d’art, 
puis eu Théâtre Vekhttmgov. où II (ena/f des 
rôles de leune premier tout en tournant dans 
des IHms et en enseignant Fart dramatique. 
Depuis la lin de la guerre, fl est membre du 
parti communiste. En 1984, avec des élèves 
de troisième année de Fécale Vakhtsngov, U 
monte une pièce de Bertolt Brecht, la Bonne 
Ame de Sd-Tchouan, qui reçoit un tel accueil 
qu'on décide da poursuivre r expérience er 
de présenter » spectacle au public: une 
salle, vétuste est mise à la disposition de la 
Jeune compagnie, qui s'y trouve encore. Le 
Théâtre de la Taganka est né. 

. Nombreux sont les comédiens du début qui 
sont restés chez Uoubimov : Zinaida Siavina, 
qu’on verra noiammsnt dans la Mère ; Allé 
Oemldova,. . remarquable Gertrude de Haratat; 
Valeri ZeüotoukMne, un . des cinq Malakovskl ; 
Vladimir Vtssotskl, célèbre comme, acteur et 
co mme chansonnier beaucoup plus-que epsune 
mari de Marina Ylady. Qr. Uoubimov n’a Jamais 
caché qu’il n‘ aimait pas. les acteurs. • L'acteur 
est un exécutant ; fl est absurde de penser que 
cela l'avilit- • Il dit aussi ; «L'jirttation est pour 
mol un sentiment sain. » " 

Dans carié troupe trée homogène où les 
acteurs ns se comportant '■ pas comme das 
: étoiles , . ta ^OtiBOf eit^soèn» i- ta '• 'régla- 
l s eur -»> comme on dli jfcbsisr ^ à -pu puiser » 
matériau de .ses spectacles, - .une vingtaine sont 
euiouriirbûl. plus ou ouàna régulièrement; loués 
ett. alternance, car "Te Taganka, comme iss 
aubes - théâtres de Moscou^est un théStre da 

' répertoire;' >. : . .7.’; 7-.'.'. . "7 ; ' ' ’ 

. Dès : .té début, Uoubimov décide non" pas- de- - 
taire de Favant-garde ce qui ne signifierait 
pàs grand-chose A Moacou -r_mals d’aller & 
coatierçourant, -de. tarer des .pavés dans la 
mare, dé poursuivra SMk ta publie, un véritable \ 
dialogua sur das sujets qui lui tiennent & 

■ cceur jet autant que las règles te loi permet- 
tent). C 'est en ce sans que la Taganka est 
«ta théâtre de rinte/iigentsta et dès étudiants »; 
une aorte da laboratoln où les autorités Accep- 
tent parfois, non sans réticence, des expié- 

; /tances nouve/tas”— comme la sulfureux Maître 
et Marguerite, — mais aussi une ■ vitrine» 
(flfjbtj n'oublia pas . de taire admirer â-ThOta 
éjrtnÿ*/ de Hsssegé petit lèmsi dès ta gênu* • 
de r de /'existence tpqn . certain itbSrétiâme. ’ 

. tloâbhaoe -.ear' i^- Mucé. oour 'vôrùialtre leê ~. 
ihnta»'qvTta/_i-êq«i : imposé« ^ nombre, da sas 
spKtaçtas exigent) d’ardues, négociations , avec 
tas. censeurs . et ■ d’autres ne voient Jamais le 
jour, comme tefte Vla' de FtàÔf .tfoùzfcfne, une 
pièce sur tas excès d» ta réforme agraire 


montée II y a dix ans d’après une nouvelle 
du romancier Mofeev, qui avait pourtant reçu 
un accueil très favorable de la critique otti- 
ciei/e— 

En réaction contre la tradition théâtrale 
moscovite, Uoubimov a décidé une fols pour 
foutes de rompre avec les illusions de la 
scène, de supprimer les décors en trompe- 
l’œil, lee accessoires réalistes, mais aussi de 
gommer le sentimentalisme ainsi que les dévia- 
tions du psychologisme stanlslavsklen : «Ce 
que je voyais au théâtre ma déplaisait le plus 
souvent, dit-ll, et c'est ce qui m'a donné l'envie 
de faire de la mise en scène. Je ne supportais 
pas cas accessoires — arbres, barbes, posti- 
ches. perruques — et ces décors pompiers qui 
veulent reproduire (a réalité telle qu'elle est - 

Son répertoire — qui coïncide avec son 
esthétique scénique — est tour è lait unique 
pour Moscou, mats on ne s'en rendra pas for- 
cément compte à Paris fou à Lyon), où Ton 
verra trois spectacles de commémoration révo- 
lutionnaire (Lee -dix -jours qui ébranlèrent le 
monde, d’après John Reed, la Mère, d'après 
Gorki, Ecoutez MaïakovskT) et un classique 
HamleL repensé selon la réalité russe actuetle. 
Car le meilleur Uoubimov, celui qui ne s'exporte 
pas ( peut-être parce qiTU serait difficilement 
compréhensible hors de son pays), c’est celui 
qui traite de ta vie quotidienne; avec das œuvres 
qu'il adapte le pins souvent. luLmême, ou sldé 
par leur auteur, et dont les plus grandes 
réussites, par . exempte, sont /'Echange, d’après 
Trlionov, ou les Chevaux de bois, d'après 
Abramov. 

Uoubimov, en àdet, ne choisit que très rare- 
ment des œuvres' dramatiques, des - pièces -, 
comme s’il éprouvait une méfiance è Fègard 
des auteurs dramatiques,- qu’il estime - moins 
Intéressants que les prosateurs et les poètes -. 

On échappe difficilement è son charma, è 
'■ son magnétisme, è son dynamisme, . è sa téna- 
cité. Le cheveu presque blanc, une mèche 
souple qui glisse sur- ta front, Fœll aigu d’un 
bleu de porcelaine, la stature d'un lutteur en 
veste de euh noir, four, [ Fefrovitch est un véri- 
table - chef de troupe » frjsns le programme de 
l'Echange, U ae-qüa/dfefr tuf -même de « chef 
d'une famille de. cent soixante et on a person- 
nes » /Jl Cest ; avant tout un non-conformiste, 
pn tmSalDùur, qtü refusa de.Jomber dans retrto- 
aaf fefeedbn béats .dans Tobéissance aveugle,, et 
qui pourrait dire, comme Usiakovskj Je veux 
Aire, compris dans mon pays. - Car LtouWmoy 
' Vast pas pour autant un dissident : rhebdomà- 
dalra -Sovtaiskala Kultura ta quetitialt tout récem- 
ment de « maître Important ^da ta scène sovié- 
tique' -, <F --artiste originel ». qui -.a cherché 
■dans bien dès directions et qui e beaucoup 
trouvé « Aujourd'hui, concluait le Journaliste; 

■ se notoriété et son autorité artistique dépassant 

oqe frontières,-, 


U NE parade élall prévue bou- 
levard Arago devant la pri- 
son de la Santé. Dimanche 
après-midi, les clowns de i'Odin 
Teatrei ne sont pas venus. Seraient- 
ils restés très longtemps ? il rie&t 
guère permis de stationner sous 
ces hauts murs sévères ; on recom- 
mande même aux passants de cir- 
culer. 

« SI les clowns devaient se pro- 
duire ici. c’est é ta demande d'un 
groupe qui travaille' dans le treizième 
arrondissement », dit Torgeir Wethal, 
Norvégien, l’un des deux acteurs 
qui ont suivi EugenJo Barba, fon- 
dateur de i’Odin Teatret. depuis ses 
débuts en 1964. Les repris de jus- 
tice n'ont donc pas Bntendu le tam- 
bour et la note. Les badauds ne 
se sont pàs attroupés. 

L'Odln Teatret, Invité par le Fes- 
tival d'automne est à Paris depuis 
plus de deux semaines Cette 
troupe, Instsirée au Danemark 
depuis 1966, a présenté le Livre 
des danses, puis, chaque soir, son 
dernier spectacle Corne and the 
day will bs ours, au musée Gai- 
nera devant un public réduit. Euge- 
nio Barba tient, en effet, à limiter 
le nombre des spectateurs : il pense 
qu’un spectateur ne doit pas se 
sentir fondu dans une masse, mais 
rester un Individu afin de res- 
sentir fortement ce qui lui est mon- 
tré. Ceux qui ne sont pas entrés pour- 
ront se rendre au Cenire d'action 
culturelle de Pantoise ou dans les 
viJies -voisines : i’Odin Teatret tra- 
vaillera là quinze jours avant de 
partir pour le quatrième Festival du 
théâtre en marche qui aura lieu à 
la Maison de la culture de Rennes, 
du 11 au 20 novembre. Après quoi, 
la troupe circulera en province, 
jusqu'à Noël. Comme ils viennent 
de le faire à Paris, les acteurs de 
I'Odin Teatret accueilleront à leurs 
séances d'entraînement les groupes 
intéressés, expliquant une « tech- 
nique - mais surtout leur Idée du 
- tiers théâtre ». « Nous ne ire vari- 
ions plus uniquement dans un labo- 
ratoire fermé, dit Torgeir Wethal. 
peu nous importe si ceux qui vien- 
nent nous voir font du bon ou du 
mauvais théâtre, peu importe même 
s'ils n’en font pas du fout. Nous 
tenions de les écouter. 

Depuis l'expérience qu'ils ont 
poursuivie de 1974 è 1975 dans 
quelques petits villages du sud de 
i'italle et de Sardaigne, les acteurs 
de i’Odin n’ont plus ~essè de mettre 
en pratique ce qu’lis appellent ie 
■ troc ». » Dans ces réglons sans 
théâtre, nous étions différents des 
paysans », dit Torgeif Wethal. 
Cette différence est devenue la me- 


sure dè leur rencontre. Les acteurs 
sont donc allés aux paysans avec leurs 
chansons, leurs scènes Improvisées, 
leurs numéros de clowns grotesques 
et parodiques, leurs parades de 
grands masques et de drapeaux vol- 
tigeants. Il n'était plus vraiment 
question de théâtre professionnel, 
mais, selon Eugeru'o Barba. « une 
situation thé&trale existait, un point 
dans le temps qui permettait de se 
réunir ». A l'issue de ces Interven- 
tions, les comédiens ont pris l'habi- 
tude de demander aux spectateurs 
rassemblés ; - Que nous donnez- 
vous en échange ?» Un autre spec- 
tacle ainsi naît du premier. Et le 
Livre des danses n'est pas autre 
chose que le fruit de ces rencontres : 

• Un résultat venu involontairement 
er considéré par d’autres comme 
danse -, a écrit Eugenio Barba (IJ. 
- SI nous avons montré le livre des 
danses au musée Gainera, c'est pour 
qua les spectateurs puissent connaî- 
tre notre évolution, dit, de son côlé, 
Torgeir Wethal. Le troc, les parades 
de clowns, les danses el le spec- 
tacle font partie d’un rouf. » 

Pour ceux qui connaissaient le 
travail de I'Odin avant l'Italie, Corne 
and the day will be ours corres- 
pond plus au « produit » théâtral 
que l’on attend de ces acteurs 
longtemps inspirés par GrotowskL 

La représentation du combat des 
Blancs contre les derniers Indiens 
6 la Un du dix-neuvième siècle est 
jouée par trois hommes et trois 
femmes, chacun dans son camp, 
avec sa musique propre et quelques 
rares paroles de Shakespeare ou 
de Walt Whiiman. Corne and the 
deys will be ours est ie cinquième 
spectacle de J'Odin TeatreL Celte 
création collective, élaborée après 
des mois de travail, a été également 
influencée par le séjour en Italie : 

• Le théâtre est, comme une réserve 
d'indiens, considéré par beaucoup 
comme soc/afemenr inutile », a écrit 
Eugénie Barba. 

Pendant cette cérémonie, le met- 
teur en scène, debout derrière les 
spectateurs, ne quitte pas des yeux 
ses acteurs, ses chevaux fous, il 
les regarde et eux savent sa pré- 
sence constante, inquiète.' Et lui. 
chaque soir, «cherche ~ê pénétrer 
l'enchevêtrement de ce qui est 
devant lui », comme s’il avait oublié 
la - signification de cet incroyable 

• gaspillage d'énergie, qui rompt le 
cercle el laisse des cicatrices ». 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

it L'Etranger gui danse, par Tony 
d'Urso et FerOluândo TavianL Al tram 

publié par te Ma|gfiri de te culture 
de Bennes. 


(•) 
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NICOLE ZAND. 
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Théâtre natte pal de Cüainot, à p&rttr 


théâtre de genneviliiers 

41,, av des Grésillons 92230-793.26.30 


les burgraves 

de victor hugo - mi en s. antoine vitez 

Tes temps nouveaux 

abonnement 3 spectacles, 60 F col. 45 F 

1. tambours dans la nuit 

de m. en c. d'yvon davis * 

2. maximiiien robespïerre 

de bernard chartreux et jean jourdheuil, 

m. en bernard sofcel 

3. rêves et erreurs 

du manœuvre Paul Bauch : aux prises 
avec te sable, te socialisme et' les faiblesses 

humaines' ' : . ’ 

dè voifcer braun; rn. en n;iex denes-' - 


novembre 

décembre 


janvier 


février 


mars 


heu-reux ! 


mythologies quotidiennes mai 


d'âpres lesconnqtiospof/ijîaires -français des années 50 
m. en s. ma* denes 
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27 octobre 1977 • • • 


- Le Festival du film d’opéra 

i Chanteurs en liberté \ 


L E théâtre lyrique porté à 
l'écran avec des distribu- 
tions dignes du microsil- 
lon, ce ou prix d'une p/ace de 
cinéma et au bénéfice d'un accès 
facile en plein Paris : c'est la 
faveur que pour la deuxieme 
année consécutive — celte fois 
au Studio Marigny — le pro- 
moteur Lèv Sayan a accordée 
à ses fervents* Le Festival inter- 
national du film d'opéra affiche 
quatre oeuvres lyriques par jour 
jusqu'au 1 ^ novembre et le pu- 
blic, clairsemé dans les matinées 
des deux premières semaines, est 
maintenant fort dense le soir ; 
on fait même la queue aux séan- 
ces du samedi et du dimanche-.. 

A la différence du Festival de 
l'an dernier, qui avait projeté 
uniquement de vieux films Ita- 
liens au Palais des congrès, 
celui-ci témoigne d'un éclectisme 
estimable. Sept films sont des 
productions de l'Allemagne fé- 
dérale, trois films sont dus à 
l'Union soviétique, deux au Ja- 
pon et un à la Chine populaire. 
Ces films, relativement récents, 
mettant en scène des opéras du 
répertoire italien, allemand ou 
russe, pour la plupart dans des 
décors de théâtre en carton- 
pâte, ont l'avantage de foire 
entendre les plus belles voix 
contemporaines et l'inconvénient 
d'être projetés d'une traite sans 
entractes et sans l'environne- 
ment chaleureux des applaudis- 
sements, dont sont toujours pro- 
digues les fanatiques du bel 
canto. Ceux-ci, en outre, demeu- 
rent troublés par le procédé de 
l'enregistrement caméra-micro. 
Epinglons, à titre d'exemples, les 
représentations des Chorégies 
d'Orange 1973 (« Tristan »), 
1974 (« Norma »î et 1976 
(« Aida »), qui furent déjà 
reprises sur le petit écran et dont 
tes bandes sonores, par suite de 
cafouillages de projection hila- 
rantes, ne suivirent pas toujours 
les récitatifs des chanteurs, pro- 
voquant des décalages curieux, 
voire deux scènes absolument 
hors de situation ! 

Mais ne boudons pas notre 
plaisir. La post-synchronisation 
en studio par les chanteurs eux- 
mêmes ou te doublage d'acteurs 
de cinéma professionnels par des 
grandes voix (comme dans les 
films russes) nous donnent Jq 
grâce de contempler sur l'écran 
des visages photogéniques : 
point ici de rictus zygomatiques 
ou de narines pincées, pas de 
glottes vertigineuses ou de pom- 
mes d'Adam jouant les yoyos* 

Il arrive même que le bonheur 
de la vision décuple celui de 
l'oreille* Ainsi l'œil noir 
de Grâce Bumbry dans c Car- 
men » ou la bouche de rose de 
Mi relia Freni dans c Madame 
Butterfly » dont les premiers 
plans , à longueur de grand air, 
rendraient jalouses les Lîz Taylor 
et les Sophia Loren. 

Deux pièces maîtresses 
sont à voir absolument : 

« la Tosco 9 et « le Prince 
Igor ». « La Tosco », le 

film le plus récent — - il dote 
de 1976, — est une coproduc- 
tion germano-italienne qui a 
l'inestimable qualité d'avoir été 
tournée à Rome en décors natu- 
rels : dans l'église Sant'Andœa 


délia Valle d'abord, dans le pa- 
lais Famèse ensuite, au château 
Saint-Ange enfin. Dans ces ca- 
dres hors d'échelle, qu'aucun 
plateau de théâtre ne saurait 
reconstituer, les chanteurs — ■ 
Placido Domingo, Raina Kobai- 
vanska, Sherill Mit nés — ne 
jouent pas moins au naturel avec 
une liberté de mouvement igno- 
rant les contraintes de la rampe. 
D'où des scènes jamais vues ni 
imaginées par Pucdnî lui-même, 
comme J 'évasion d'Angelotti 
le long du Tibre, le supplice de 
Mario dans la chambre de tor- 
ture ou la chute de Tosco s'écra- 
sant sur le pavé dans ta cour 
Intérieure du Castel lo. 


Boradrne, qui mît dix-huit ans 
à composer c (e Prince Igor » 
— sans pouvoi r l'achever, — 
aurait-il pu Imaginer, lui aussi, 
que son opéra serait un jour 
tourné à ciel ouvert dans tes 
steppes russes ? Hormis la belle 
histoire du khan Kontchok té- 
moignant au prince Igor, son 
prisonnier, des respects de grand 
seigneur — égards passablement 
anachroniques de nos jours ! — 
l'œuvre de Borodïne nous est 
surtout connue par les fameuses 
danses polovtsiennes, que Dia- 
ghilev vînt présenter aux Pari- 
siens dans la chorégraphie de 
Ffakine. C'est celle-ci qu ! est re- 
prise pour l'intermède du ballet, 
maïs elle bénéficie cette fois du 
crépuscule glorieux d'une nuit 
d'Orient qui n'a besoin, pour 
faire vrai, d'aucune toile de 
fond, même signée Bakst ! Les 
charges de cavalerie sont traitées 
dans iq manière fougueuse de 
I' « Alexandre Newsfci », d'Ei- 
sensteîn, encore qu'elles pâlis- 
sent par comparaison et que les 
chevaux de ta horde tartare, 
bien étique par parenthèse, ne 
se comptent que sur les doigts 
de la main. 


La leçon de cinéma définitive 
vient de Hollywood. Mario del 
Monaco, qui apporte son pa- 
tronage au Festival, o eu la 
généreuse inspiration de rendre 
hommage â son Idole, Enrico 
CanJso, par le truchement de 
Mario Lanza, le roi du bel 
canto à l'usage du cinéma 
qui fut tué par la boulimie, et 
passait pour un garçon toni- 
truant, sorti des faubourgs de 
Philadelphie c avec une voix 
extraordinaire perchée sur une 
courroie de déménageur ». Per- 
sonne n' incarna comme Mario 
Lanza et, à l'écran â la. ville, 
ce privilège des ténors qui est 
de faire battre les cœurs fémi- 
nins. c II est impossible qu'une 
femme qui nlme résiste à une 
voix de ténor », a écrit Sten- 
dhal. Or, Lanza ne pouvait se 
déplacer en chantonnant quel- 
que romance sur un plateau de 
Hollywood sans que les stars les 
plus cotées ouvrissent la porte 
de leurs loges et se précipitas- 
sent sur ses p05- 

« Le Grand Coruso » mis en 
scène par Richard Thorpe dote 
de 1951. Malgré ses fadaises, il 
démontre comment une caméra 
bien dirigée peut assumer la dé- 
fense et l'illustration de l'opéra. 
A retenir pour l'avenir du cinéma 
lyrique. 

OLIVIER MERLIN. 


Théâtre des Champs-Elysées. 27 ocl et 7 oov, 20 b 30 


DANIEL BABENBOIH 
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LE MONDE 


JEAN-LUC GODARD DEPUIS 1967 


Une lettre trouve toujours son destinataire 


L E Studio Action -République 
propose Jusqu’au a novem- 
bre. â l'Initiative de sa nou- 
velle équipe d'animation, regrou- 
pée autour de Paulo Branco. une 
rétrospective presque . . . complète 
des productions, pour beaucoup 
inédites, de Godard depuis 1967. 
(En sont absents One + qne. 
Un FUm comme les autres, et 
Comment ça va ?.) _ 

1987 : Week-end. qui consacre 
Godard auteur à succès. Début 
1968 : Te Gai Savoir, produit puis 
refusé par 1'O.RuT.F. Rupture, 
après mal, avec la production- 
distribution dominante et travail 
à l'écart, souterrain, militant, 
anonyme ou collectif sous le sigle 
du Groupe ~Dzig& Vertov, un peu 
partout dans Te monde : Italie 
(.Vent d’est, .simulacre de western 
a luttant contre Le concept bour- 
geois de représentation » ; Luttes 
en Italie, transcription filmique 
des thèses althussértennes sur les 
appareils Idéologiques d'Etat, pro- 
duit puis refusé par la RAI) ,' 
Angleterre (British Soumis : « Au 
cinéma, an voit toujours des gens 
qui parlent, jamais qui écou- 
tent.») ; Tchécoslovaquie 
fPravda : « Pour le rouge qui va 
vers la gauche, contre le rouge qui 
va vers la droite. »> ; Etats-Unis 
(Vladimir et Rosa l ; Jordanie 
(tournage de Victoire : « Cinq 
images pour une lutte de libéra- 
tion nationale . ») 1972 : retour 
éphémère à la scène anormale» 
avec Tout va bien, puis nouveau 
retrait à Grenoble, création de 
l'atelier Sonlmage. production 
avec Anne-Marie Miéville de 
Numéro deux, ici et ailleurs 
(montage définitif de Victoire, 
film impossible) et Comment ça 
va ? Eté 1976 enfin, programma- 
tion sur FR 3, six dimanches soir, 
de Sur et sous la communication 
(6 y 2). 


Peut-être est-ce d'abord en 
interrogeant cette trajectoire uni- 
que. déroutante, ce jeu de contrats 
passés et défaits avec des Institu- 
tions. des groupes, des personnes, 
des a causes », qu'il y a quelque 
chose à apprendre, sinon sur une 
politique, du moins sur un certain 
art de Godard : la puissance d’une 
mobilité déliée qui affale les 
détracteurs, distance les suiveurs, 
surprend toujours d’une ligne 
d’erre. Une capacité à produire 
par elle-même du nouveau et dé 
l’événement, que les films tradui- 
ront, contre toutes les résistances, 
selon leur mode spécifique 
Impossible, par exemple, aujour- 
d’hui. du moins pour un cinéaste 


SALLES CLASSÉES 

CINÉMAS d'ART 
et d 'ESSAI 


(À.E.C.AJE-J 


29, rue Bertrand 
SUF. 64-66 . 


ST. BERTRAND l 
F. COMME FLINT 

me latnes CGSUBN 


PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI 


de weedj JU.LEN 


STUDIO CUJAS 


20. n» Cujas 
75005 PARIS 


TéJ. : 033-89*52 


A 14 H, 19 H 50, 17 H 90, 19 H 50 
CT 21 U 50 s 
de Français TRUFFAQT 


JULES ET JIM 


STUDIO ST-ANDRl-DES-ARTS 1 


30, rue Saint-André-des-Arts - 32&48-18 
A 12 H, 15 H! IB H ET 21 H i 

LES CHASSEURS 

de rtKéfl ANGELOPOUIOS 
A 24 HEURES : 

PIERROT LE FOU 

de Jeaa-Lnc SOOARD 




STUDIO ST-ANDRÉ-DES-ÂRTS 2 


30, me Saiirt'André'deS'Art* - 32648-18 
A 12 H, ET 24 H : 

L'EMPIRE DE5 SENS 

de Ragtsa tJSHIMA 

A 14 H, 16 K, 18 H, 20 K ET 22 H : 

LES ENFANTS DU PLACARD 

de Benoît JACQUOT 


1 7 octobre au 6 novembre 


par JEAN NARBONI C*) 


conséquent et après Ici et amans, 
de falze des films politiques 
comme avant et d’extorquer des 
images & la souffrance sans dire 
où l’on est, sans mettre le son 
moins fort : Impossible de tenter 
d'éclalrer le nœud familial sans 
prendre en compte Numéro deux; 
-de parler d’information comme si 
Comment ça vit? n’existait pas; 
de s'interroger sur les médias sans 
se référer A 6 x 2. 

Une capacité & faire date, donc, 
et & marquer son temps, mais 
sans ressentiment ni hargne ni 


mot moins dialecticien que 
Godard, c’est-à-dire â la -fois plus 
douloureux et plus gai. Peut-être 
se rendra-t-on compte aussi que 
les notions d'affronte- 

ment des contraires, critique- 
autocritique. lutte Idéologique, 
élévation du niveau de conscience, 
ne loi ont jamais servi (il est 
question ici d’écriture, non de 
convictions) qu'à habiller théori- 
quement et politiquement ce qu’il 
pratiquait depuis le commence- 
ment : le jeu Infini, non des 
oppositions et des contradictions. 


antre chose. là gît peutrétre le 
malentendu le plus grave sûr 
Godard : le prendre pour un édu- 
cateur, un donneur de leçons, 
parce que ses filins bourdonnent 
de sentences, de. citations et de 
mots d'ordre. Or rien ne lui est 
plus antipathique que l’Idée Oc 
correction. 




mortification. Les films s durs » 
de la période « Dziga Vertov n 
ne doivent pas tromper sur ce 
point : l’emportement qui les 
anime, l’irrépressible puissance de 
répétition qui sans cesse joue, 
relance, fait revenir les pians, 
annulent, en l'exécutant, l'assu- 
rance militante des voix oU en 
rafales. H faut en prendre son 
parti : U y a chez Godard une 
impossibilité radicale à * servir 
une cause s, sur laquelle les mili- 
tants auxquels ces films étalent 
destinés ne se sont pas trompés, 
qui les accueillirent de leur haine. 
Sans doute le terme même de 
a servir s comprend- il, pour un 
obsédé de la lettre comme 
Godard, une dimension, au sens 
brechtlea, « culinaire a, dont sa 
turbulence d’écriture ne pouvait 
en aucun cas se satisfaire dura- 
blement. Cette rétrospective 
devrait permettre de vérifier, en 
effet, qu’il n'est pas de cinéaste 
moins réactif et négatif, en un 


mais des disparités et .du pluriel, 
qui ne laisse aucune chose en 
l'état. 

Il s'agit d’abord d’affecter 
n'importe quelle représentation 
d'une fêlure interne et de sus- 
pendre l'équivalence de toute 
chose à elle-même : vous croyiez 
que c’était un .enfant, c’est un 
prisonnier de guerre ; un marché, 
c'est un incendie ; un homme 
promenant son chien, ce sont 
deux téléphones ; ce n'est pas 
un film politique, mais un porno, 
ou pas un porno, mais un film 
politique ; l'usine est dedans et 
la maison dehors, mats aussi l’In- 
verse. Partout se lit comme en 
filigrane un « ça n’est pas ça s 
contestant toute Identité. Non pas i 
le commentaire négatif du profes- 
seur qui écrit en marge « Faux b 
ou' « Hors du sujet », mais la 
force positive d'un., bricoleur qui 
agence des pièces, expérimente des 
arrangements Inédits, constate 
qne « ça. ne colle pas x et tente 


C’est qu'une fois posée cette 
non-identité des choses à- elles- 
mêmes, l'opération suivante ne va 
consister à réfuter patiem- 
ment le faux par 2e vrai mais 
à brancher une chose ■ (son, 
silence, image, noirl sur tme 
autre, à connecter l’hétérogène : 
laisser fuir une hésitation, faire 
glisser un truc sur un machin, 
prendre un signifiant à la lettre 
et le déployer en tous sens, 
aggraver une équivoque, prati- 
quer des courts-circuits, des 
accrocs, des interférences, des 
greffes. Selon le jeu. non de la 
métaphorisation, mais celui, 
rigoureux et aléatoire, de la 
métamorphose et da lancer des 
dés. Et rien ne pouvait mieux 
le permettre que le studio vidéo, 
dont Godard se sert dans sa 
dernière période de façon à pro- 
duire un espace incertain, flot- 
tant. réversible ; quelque chose 
entre U page graffltée et le des- 
sin à même la pellicule, le tableau 
noir et le non-figuratif liqué- 
fiant les formes en flaques colo- 
rées. La grande question portée 
par André Bazin sur la nature 
de l'écran — cadre ou cache ? 
fenêtre sur le monde ou tableau ? 
— a'en trouve tranquillement 
déplacée. 


Loin derrière s’essoufflent les 
vieilles questions : à qui ça 
s'adresse ? Quelle classe ça sert ? 
Pourquoi continue-t-il à s'occuper 
de politique au lieu de rester le 
poète que tout le monde reconnaît ? 
Est-ce bien encore du cinéma, ou. 
sinon, quoi alors? Godard, que 
rien n’ennuie tant que la fameuse 
« spécificité », répond : des let- 
tres d'amour, une bouteille à la 
mer, des pigeons voyageurs, un 
relais passant de main en main, 
des cendres soufflées aux quatre 
vents. Et une lettre, nous le 
savons, finit toujours par trou- 
ver «on destinataire. Alors, ce 
cinéma, révolutionnaire ou pas 
révolutionnaire ? En tout cas, 
comme disait Kafka d’un art du 
peuple, «une montre qui avance ». 


(•) Membre du comité de rédaction 
des C ahier s du cinéma, enseignant à 
Parts- VTH (Vlncennes) auteur de 
Godard par Godant < éditions SeJ- 
fomL 1968). 
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Je suis née en ... 



E LLE est brune, très jolie, avec 
une sorte de distinction naturelle. 
Sans les endroits où Ton ren- 
contre les gens de cinéma, elle 
avec une élégance très «bon genres, 
sans s'extérioriser trop. Certains la 
disent distante. C'est vrai qu'elle garde 
ses distances, en ne jouant pas à la 
vedette. Dans l’intimité, elle est simple 
et chaleureuse. Elle habite rue de 
V&uglrard, au huitième étage d’un 
Immeuble moderne, un appartement 
tout blanc, avec des plantes vertes, une 
terrasse qui domine le quartier, des 
meubles aux lignes nettes, des canapés 
confortables — sauf un, dont elle n’est 
pas contente et vers lequel elle ne 
dirige pas le visiteur, et beaucoup de 
coussins, n y a, au mur. des tableaux 
modernes. Elle, Marie-France Plsier, 
porte un blue-jeans et s'assoit sur la 
moquette. 

k Je suis née en Indochine. Je ne vous 
dirai pas quand. Je pense que les 
acteurs doivent tricher avec leur âge. 
Ce n'est pas de la coquetterie. Long- 
temps je me suis vieillie, j’ai prétendu 
avoir vingt -cinq ans parce que cela 
correspondait aux personnages que je 
voulais jouer, et les metteurs en scène 
me prenaient davantage au sérieux. 
Maintenant, mon «emploi », c'est la 
femme de trente ans. J’aurai donc trente 
ans pendant un certain temps. 


Grâce à Truffant 


Donc, je suis née en Indochine. 
Mon père était haut fonctionnaire. J'ai 
eu une enfance de rêve; devant des 
paysages merveilleux comme la baie 
d'Along. Et puis, noos sommes ailés 
en Nouvelle-Calédonie. J’ai fait de 
bannes études. A partir de dix ans, 
je me suis mise à jouer du théâtre avec 
mes camarades. A douze ans, j’ai même 
mis en scène une pièce qui a eu un 
certain, succès devant les Canaques. 
Et pris, mes parents ont divorcé. Je me 
suis retrouvée à Nice avec ma mère, 
mon frère et ma sœur. Comme il 7 
avait, dans ma famille, une tradition 
universitaire, j’ai bûché fort mes études 
secondaires, cela ne m'empêchait pas 
de faire partie d’un groupe de théâtre 
amateur. 

Après le bac philo. J’ai Joué dans 
une pièce montée & Nice. Un journa- 
liste local, .Mario Brun, 'avait .appris que 
François Truffait cherchait une jenne ■ 
fflie pour U Amour à vingt âftï. H lui 
a envoyé des photos de moi. Truffant 
est arrivé à Nice. J'allais beaucoup au 
cinéma, mais sans être vraiment ciné- ' 
philo. Le nom de Truffaut ne me disait 
pas grand-chose. Quand il m’a engagée 
pour jouer le rôle de la fille dont Jean- 


Pierre Léaud était amoureux, j’ai été 
très contente, mais pas du tout épatée. 
Après tout, c’était la suite logique de 
mes expériences théâtrales. Une chose 
m’a frappée chez Truffant. Quand il 
dirigeait les comédiens, Q était très 
anti-psychologique. Un jour, nous tour- 
nions une scène où Jean-Pierre Léaud 
d émén ageait ; U fallait traverser la rue. 

B a demandé a Truffant dans quel 
état d’esprit il devait être. Réponse : 
«Tu traverses et tu fais attention & ne 
pas te faire écraser-.» Truffant a été 
mon père professionnel. Bons loi, je 
crois que je n’aurais pas fait de cinéma. 
J’aurais simplement continué mes 
études. Après r Amour à vingt ans. 
Je les ai continuées tout de même. J’ai 
eu une licence en droit et un diplôme 
supérieur de sciences politiques. Et, 
tout en étudiant, je tournais. J’étais une 
dilettante. Je n’investissais ni d’un côté 
ni de l’autre. J’ai passé mes examens 
facilement. • Au cinéma, on ‘me pro- 
posait des rôles, j’en refusais, j’en 
acceptais d'autres, comme cela. Mais 
J'ai beaucoup aimé le personnage que 
j’avais dans le Vampire de DusseZdarf, 
de Robert Hossein. 

Et puis, il y a eu Trans-Europ Express, 
d'Alain Robbe-Grület J’avais la réputa- 
tion d'être une Intellectuelle s à grande 
gueule », politisée i j’étais passionnée par 
les problèmes du tiers-monde) et argu- 
mentant avec outrecuidance. Or. j’avais 
posé pour irne couverture de Lui. n -e 
n’était pas aussi déshabillé que main- 
tenant. mais cette double façon d'être 
que j’avais a beaucoup plu & Robbe- 
GriUet. il aime travailler sur les clichés 
et, avec moi, il en avait deux & la fols. 
Son roman, la Jalousie, était mon livre 
de chevet et le film, avec ses scènes 
érotiques, m’a paru une expérience 
amusante. 


Je suis devenue 
vraiment cinéphile 


Les choses m’arrivaient alors sans que 
je les sollicite. Je ne les manoeuvrais 
pas très bien. Je flottais sans savoir où 
j'en étais. En 1968. j’ai tourné dans 
Nous n’irons p lus au bois, de Georges 
Dumoulin. 1968 a été Tannée de mal 
et des remises en question. Tout & coup. 
Je ne pensais plus seulement au tiers- 
monde. mais jf «r politisais » & propos 
de Paris et de la France. Je c o m m e n çais 
A me demander : qu’est-ce que c’est, 
être comédien ? j* fréquentais beaucoup 
la cinémathèque et les Cahiers du 
cinéma. Je suis devenue vraiment ciné- 
phile en tant que comédienne. C’est 
alors que J'ai rencontré André Téchiné. 
Nous dlscntlom. beaucoup. Il était très 
timide, il voulait absolument me 


convaincre que le rôle de trois minutes 
qu’Ume proposait dans Poulina s’en va 
(.son premier film) était une chose très 
Importante. H m’expliquait que c’ étai t 
la charnière pour faire passer le per- 
sonnage de Bulle Qgier d’un univers à 
un autre. Alors, .J’ai accepté. Le film 
n’est sorti que six ans après en J 975. 

Au moment de PauZnuz, j’ai fait aussi 
l’expérience de h télévision. Un rôle 
assez important dans un feuilleton. 
Pot-Bouille, d’après Zola, réalisé par 
Yves- André Hubert J’étais au milieu 
d’une équipe de comédiens de théâtre, 
très professionnels. Us ne voyaient en 
moi que la « jolie fille du cinéma fran- 
çais ». Et puis, les méthodes' de travail 
étalent très différentes. Têtue comme je 
suis. Je me -mis dit : « Je dois faire la 
preuve que le suis une vraie pro. a Cela 
a m a r c h é Mais mon expérience de télé- 
vision la plus importante, la plus inté- 
ressante. a été un autre' feuilleton, 
les Gens de Mogador. de Robert 
Maaoyer. Mou rôle me plaisait beau- 
coup et cela a marqué ma vraie ren- 
contre avec le public. An cinéma.’ la 
rencontre ne sr fait jamais de cette 
façon-là, aussi fort. 


. Rivette, Téchiné 
le nouveau départ 


Malgré tout cela, j'étais encore 
à Taise dans ce métier. Je n’acceptais 
pas -très bien le regard que les gens 
posaient sur moi, l’idée qu’on se faisait 
de moL Je me cherchais encore. Céline 
et Julie vont en bateau, de Jacques 
Rivette, a été un nouveau départ. Avec 
Rivette, Grégorlo le scénariste. Bulle 
Ogler et Dominique Labourier. nous 
avions des discussions sur le scénario, 
sur le rapport du scénario au fihn, aux 
interprètes. Là, j’ai appris à mettre 
en forme ce qui nous fascine dans le 
Jeu des stars d’autrefois, et dont, en 
même temps, u fiant se dégager. J’ai 
enfin compris qu'on ne pouvait pas 
être acteur, aujourd’hui, sans savoir 
tout ce qui avait été fait avant, sans 
y réfléchir. C’est avec Céline et Julie 
que je me suis sentie vraiment comé- 
dienne et acceptée comme telle. 


Cela s’est encore plus concrétisé dans 
Souvenirs d’en France. André Téchiné 


m’avait donné un second rôle important, 
& la- limite de la caricature, mais qui 
devait faire passer des Idées, dans la 
.perspective historique du film. C'était 
difficile. J’avais, avec Téchiné, des 
conversations sans fin. B me trouve 


drôle dans la vie, il voulait faire appa- 
raître cette drôlerie et, en même temps, 
maîtriser mon personnage très fort. 
Cela a clarifié ooihplètement mes idées 
sur ma façon de jouer. Je crois qu'il 


faut beaucoup travailler un rôle, sur 
le geste, sur 1a voix. Mais, lorsque le 
metteur en scène dit : c Moteur! », je 
sais qu'il va arriver quelque chose de 
nouveau et de pas forcément maîtri- 
sable. C’est fascinant et c’est terrible 
de penser que toute l'énergie qu’on a 
concentrée va peut-être claquer après 
ce mot-là : a moteur ». Je ne crois pas 
que ce soit une méthode bonne pour 
tous les acteurs, mais c'est la mienne. 
La scène de Sourtenirs d’en France où 
je dis : « Foutaises », en riant et en des- 
cendant l'escalier d’un cinéma de pro- 
vince, a été travaillée pendant cinq 
jours et cinq nuits. Téchiné a besoin 
que les interprètes s’intéressent aussi 
â la mise en scène. JJ y avait une 
forte tension sur ce tournage. Et nous 
n’aviQns pas beaucoup d’argent. Pour 
la pluie, à la sortie du cinéma, nous 
avions fait appel aux pompiers. Us 
n'étaient pas payés, mais la production 
leur offrait de la bière. Les pompiers 
ont beaucoup bu et se sont mis à 
arroser n importe comment. Jeanne 
Moreau était trempée. C'était, quand 
même, une détente I Mais J’ai pris de 
vraies «grandes vacances» en tournant 
Cousin cousine, avec Jean-Charles Tac- 
cheila. H m’avait apporté son scénario, 
en me disant qu’il y avait pour moi 
un personnage émouvant et drôle, qu’il 
fallait développer, chaque jour, j’appor- 
tais des idées nouvelles, je m’engageais 
moi -même. 

J’ai tourné dans Sérail, le premier film 
d'Eduardo de Grégorio. qui n’a malheu- 
reusement pas marché, et puis dans 
le troisième film de Téchiné. Barocco. 
Je crois qu’il faut se forcer à ne pas 
travailler avec le même metteur en 
scène. Je venais d’avoir le César du 
meilleur second rôle féminin. A la 
demande de Belmondo, qui voulait 
m'avoir pour partenaire, Henri Vemeuil 
m’a proposé, dans le Corps de mon 
ennemi, un personnage de femme que 
j'avais très envie de construire. Je suis 
entrée brusquement dans un autre 
monde : celui du grand cinéma commer- 
cial. Four moi, c'était plus difficile de 
travailler avec Vemeuil qu’avec Rivette, 
Grégorio on Téchinê. Cela me faisait 
peur et, six ans avant. Je n'aurais pas 
accepté. MAis j’avais, maintenant, la 
conscience de ce que j’étais comme 
comédienne. Quand je suis arrivée sur 
le plateau. Belmondo s'est écrié : s Voilà, 
dans son célèbre numéro, Marie-France 
Pister, la star de la Cinémathèque. » 
En fait, c’était gentil, j’ai été. tout de 
suite, intégrée à l'équipe. J’étais dans 
une machine qui fonctionnait bien. 
Et tenir le coup en face de Belmondo, 
c’est vraiment très intéressant J’ai 
beaucoup appris de lui et de Vemeuil. 

Four la deuxième rois, on m’a attri- 
bué l’Oscar du meilleur second rôle 
féminin. J’étais très contente et éton- 


née de cette persévérance des gens de 
la profession. Un second rôle consacré; 
c’est une fonction, c’est aussi important 
qu'un premier rôle. Et voilà qu'on pro- 
ducteur américain, qui m’avait vue ii»»» 
Souvenirs d’en France -, qui avait été 
Impressionné par le succès de Cousin 
cousine aux Etats-Unis, me propose un 
vrai premier rôle dans un film holly- 
woodien. Je pariais anglais, j'ai dit ouL 
The other side of midnight, réalisé par 
Charles Jarre tt est tiré d'un roman 
vendu à cinq millions d’exemplaires et 
ce qui m'attendait là. c’était un pro- 
duit de grande consommation entière- 
ment contrôlé par le producteur. C’est 
un mélo extraordinaire, situé dans les 
années 40-50. Je suis jeune au début de 
l’histoire et à la fin, J’ai pris de l’âge, 
je deviens très méchante, très dure! 
comme Bette Davis â sa grande époque. 
Ce film a coûté 9 millions de dollars 
et encaissé, aux Etats-Unis, 30 millions 
de recettes. En ce moment. U marche 
très fort & Londres. Rendez-vous compte 
du succès pour la «star de la Cinéma- 
thèque » I 


Le chemin d’Hollywood 


J’ai passé trois mois à Hollywood, 
j’ai vu des choses invraisemblables. Un 
jour, j’arrive au studio, il y avait la mer 
à perte de vue et des scaphandriers 
phosphorescents! Techniquement, tout 
est possible. Mais on travaille, dans une 
journée, beaucoup plus qu'en France. 
Et U faut donner l’impression d'un cer- 
tain standing. J’avais une limousine 
noire, une caravane, plusieurs maquil- 
leurs. C'est évidemment Impressionnant. 
Mais je me suis rendu compte que 
j’étais allée là-bas, comme toujours. 


avec mon besoin de faire face : « Je 
vais leur montrer, à ceux d'Hollywood 
que je peux tenir le coup, que je peux 
tout faire bien, » Et j’y suis arrivée. 
Cette expérience américaine s’ajoute 
aux autres. 


Ai-je envie, maintenant, d’être une 
star 7 Si c’est avec des rôles comme 
celui de The other side of midnight. 
non. Mais être célèbre, avoir une forte 
cote au box-office, en tournant ôtes rôles 
à ma façon, oui, j’aimerais bien. 

En attendant, je vais Interpréter un 
personnage qui me plaît beaucoup dans 
le Chien de Munich, un télé-film de 
Michel Mitrani écrit par Roger Boussi- 
not. Pour Tannée prochaine. J’ai un 
projet avec mon ami Truffaut. Si Holly- 
wood fait de nouveau appel à mot il 
sera toujours temps. Je veux surtout 
me sentir bien dans ma peau. » 

Propos recueillis par 

JACQUES SICLIER, 
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GALERIE LA CAVE 

2. ru» â» MlromeaaU (B»r- 265-40-66 


SERGIO TELLES 


peintures 

Jusqu’au 5 novembre 



CHAGALL 

gouaches et lavis 

GALERIE MAEGHT 

13 me de Téhéran, et 2$iue Treflhard. Paris 8 
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Fautrier 

13 octobre - 
19 novembre 
Galerie Verbeke 
7, place Furstenberg 
32573.92 


Galerie ta Dragua 

19» rao du Dragon - 546-24-19 

FERRONI 


28 octobre - 26 novembre 



Colette Dubois 

332 , e. Salnt-HOnoré, 1«. 260-54-32 


MAL Y 

Pointures 25 octobie-15 novembre 


— GALERIE MÉDICIS 

17, place des Vosges. 4». 278-21-19 

A. H 1 N K I S 

T JJ* de 14 à 19 b- dlm, compris 
27 octobre - 15 novembre 


GALERIE BALLANCBC 


Juan Carlos CÀCERES 

Exposition de ses œosres 
Jusqu'au 19 novembre 
chez ROCCO TUBZI 
3L av» George- V» 8". 720-88-05 


GJttttÆ BWÆcusmKïaÊumaïUdE 
28 bis» bd Sébestopol-4* - 278-01-91 


PELAY0 



[77 jacques-Cailot. fi*. 326-31-38 

L de Grandmaison 


49 octobl 


10 novembre 


AMBASSADE DE COREE 

125. rua de Grenelle. 75007 Parle 
Tél. : 705-G4-1Q 


LEE, HflNG SUNG 


Du 14 octobre an 15 novembre 


GALERIE SAINT-MARTIN 

TT-Tff. rua Saint-Martin - 75004 parla - 278-71-85 

GODARD 

' T ' .. Tableaux - Tapisseries 

77 octobre - 23 novembre 



GALERIE DE PARIS 

14, PLACE FRANÇOIS!» 



25 octobre - 30 n.ovemLre 


j . s 


1E BALCON DES ARTS 


■; 1 ItL COT s*int- Wwtîn. 75004 PARIS - 778-23*03 
.. :*lo tapômne des Peintres 

PICASSO (GÜERNICA) - R. DELAUNAY 
L ot JL DÙRRBACH - A. HERBiN , J. VILLON 
Rétrospective MARIO-’ PRASSÏNOS . et lom récents 

> :;V ' rtn 5 octobre mu B novembre - n i so à 2A h. 
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LE MONDE DES ARTS 

EN SUISSE 


GALERIE ARTA - GENÈVE 


27. Grand-Sue, l K étage 
NOBDU&NN-HIB&CH 

Exposition des œuvres de 

DANIEL DEZEÜZB, CHRISTIAN 
DANIEL DEZEUZB, CHRISTIAN 
JACCARD* JEAN-MICHEL NEÜ- 
RICE* JEAN -PIERRE PINCEM1N. 
CLAUDE VIALLAT 


GALERIE J AH KRUGIER 

3, place du Grand-Mézel 
Genève - 022/2857 19 

TRAIT, OMBRE 
ET LUMIÈRE 

Dessins et Aquarelles 

FIAC 77 - Stand D7 tria 


GiLSBZS ■ JudQu*au 12 dot 

PRO ARTE KASPJER 

à Moiges près Lausanne 
Pefoiwet aadenaes de Chine 
Brames do XIY* et XV* sücla 


SAGOT - LE GARREC 
24. rue du Four - PARIS (6 r ) 

ASSADOUR 

'U 

Gravures» Dessins» Aquarelles 


JosQD’an 10 novembre 


GALERIE REND O’IHCELU 

43 f rue de Mlromesnil, 75008 Paris 1 
BAL. 10-16 



12 octobre - 13 novembre 1 


LA GALERIE 

67, rue SaJnt-AHdrè-des-Arta IB*) 
632-34-14 

P.-F. G0RSE 


Jusqu'au 12 novembre 


GaL Hfifirêtte Basés 

6, rue du Cirque {&*) 

XAVIER VALLS 

dessins, QQuorelies 
- 26 octobre au 29 novembre’ 


Galerie Boise R né 

Rive Gauche 

ZML boulevard Bsint-Geemein 

MAUBOULES 

Vernissage le 27 octobre 
de I9.1 l 1 £2 11 


SALON OU 10 AU 15 

de T Amicale des Amateurs d'Ait 
avec aa hommage & MARIAN-PAUPARD 
MAIRIE. DU IV* 

21 octobre au 32 novembre - Z place Baudoyer - Entrée Uhre 
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IL ÉTAIT UNE FOIS 
L'AMÉRIQUE 
de George Stevens Junior 
Des extraits de quatre-vtngt-trois 
films réalisés par cinquante-quatre ci- 
néastes composent cet ' hymne à la 
naissance et â répanoietssement de là 
nation américaine.. 


JEAN-LUC GODARD 
à l’Action République 
Lire notre article page 18. 


CHINOIS, 

ENCORE UN EFFORT 
POUR ÊTRE 
R ÉVOLUTIONNAIRES 
de René Vienet 


s Foui Clémences, Ce Charles Belmont, 
tu par Bonnaflé. 


René Vienet tait « parler » les 
images, et parle lui-même sans arrêt, 
jusqu’à provoquer notre malaise. 
Tl détourne le sens livré par les docu- 
ments officiels maoïstes, recherche le 
mensonge derrière l'icanograph&e. 


Cinéma 


LA BALLADE DE BRUNO 
de Werner Herzog 
tire notre article page 17. 


A, CONSTANT 
de Christine Laurent 


Un voyage dans la mémoire : les 
motivations du suicide d’une jeune 
femme, domestique dans une famille 
bourgeoise Deux sœurs échappées 
des Bonnes, de Jean Genêt, recréent 
le puzzle. Christine Laurent oppose 
maîtres et serviteurs, réel et imagi- 
naire. Elle se dirige elle-même, dans 
le rôle de la jeune bonne, avec la 
même sensualité attentive qu’elle a 
su obtenir des deux comédiennes non 
professionnelles qui incarnent les deux 
fûtes de famille rongées par la curio- 
sité et la mauvaise conscience. 


— ET AUSSI : Au-delà du bien et 
du mal. de IJ H arm. C&vanl (discours 
moderne sur Nietzsche et la sexualité 
masculine, controversé). Les Indiens 
sont encore loin, de Patricia Mbraz (la 
mort de Jenny Kern dans une Suisse 
Immobile) ; Paradis d'été, de Gunnel 
Undblom (quand le bonheur suédois 
chavire) ; Horion County USA. de 
Barbara Kopple (une grève en a ci- 
néma : direct ») : ' On autre homme, 
une autre chance, de Claude Leloach 
lia aile d’un boulanger dans un beau 
western) ; Podre Padrone, des frères 
Tavlani (un opéra sur le témoignage 
de Gavlno Ledda). 


Théâtre 


SOLNESS 

LE CONSTRUCTEUR 
au Bio théâtre 


LA GUERRE 
DES ÉTOILES 
de Georges Lucas 

Simple comme un western, délirante 
comme tme bande dessinée façon 
s Guy TEdair », sophistiquée comme 
une machine électronique, cette odys- 
sée interstellaire nous ramène à rûge 
d’or du. cinéma fenületonnesque, 
exotique et spectaculaire. T passe aussi 
l'obsession (Tune civilisation super- 
technologique qui engendre le pire des 
régimes totalitaires. 


L’incendie qui a provoqué la for- 
tune du constructeur Sciness brûle 
dans sa conscience. On découvre 
aujourd'hui les prolongements du 
naturalisme d’Ibsen et son importance 
dans ce très beau spectacle mis en 
scène par Pierre Sala, avec une dis- 
tribution extraordinaire. 


LES PEINES DE CŒUR 
D’UNE CHATTE 
ANGLAISE 
à Saint-Denis 


POUR CLÉMENCE 
de Charles Belmont 


La prise de conscience, par un ingé- 
nieur licencié que l’homme moderne 
est entièrement modelé, conditionné 
par le travail (ou son absence), et que 
le temps qu’on veut vivre en liberté 
est aspiré par le vide. Un füm beau, 
grave, important. 


Un conte de fées dans un monde 
anthropomorphe où les hommes res- 
semblent à des animaux. La féerie du 
théâtre, un théâtre du travestissement 
et de rarribigulté, la perfection du 
groupe TJSE., son insolente élégance, 
Vémerveülement toujours renouvelé de 
la beauté. 


FESTIVAL D’AUTOMNE 

à Nanterre 


LES CHASSEURS 

de Théo Angelopoulos 

L’histoire politique de la Grèce de 
1949 à 1987. Parabole et psychodrame 
autour d’un cadavre symbolisant la 
révolution poignardée et la peur de la 
classe dominante. Le parti pris de la 
mise en scène ebrechtienne », récri- 
ture distanciée poussée jusqu’à ses 
extrêmes limites obscurcissent un 
spectacle où Von retrouve pourtant les 
inventions et la beauté flamboyante du 
Voyage des comédiens. 


PALAZZO MENTALE : voyage dans 
un cosmos cinématographique, où pla- 
nent, portées par la musique, des créa- 
tures trop belles pénétrées par la mort. 
Elles et Os vivent de souvenirs litté- 
raires, courent après l’amour caché 
derrière les mots, voyage, espoir sans 
fin de l'éternelle jeunesse. Entre le 
déchirement et l’ironie, à quoi et com- 
ment rêvent-ils ces jeunes gens d’au- 
jourd’hui ? 


au TEP 


LES ENFANTS 
DU PLACARD 
de Benoît Jacquot 

Un frère et une sœur adultes gar- 
dent la complicité de leur enfance et 
s’aiment d’un amour qui ne veut pas 
s'aioucr. Benoit Jacquot se souvient 
des k enfants terribles » de Cocteau et 
filme avec la rigueur et l’ascétisme de 
Bresson. Ces références, évidentes, 
n 'empêchent pas l’éclosion d’un talent 
bien personnel, mûri depuis l’Assassin 
musicien. 


DORENAVANT, spectacle musical de 
Jean-Paul Wemel et Claudine Fievet, 
après une expérience d’un an de trie à 
Bobigny, d’animation, tToxploration : 
l'étranger dans la cité, le béton, l'écra- 
sement. la résistance au désespoir. 
Rude et passionnant. 


— ET AUSSI : Pas d’orchidées pour 
miss Blandish. à la Forte- Saint-Mar- 
tin (le cinéma noir de Robert H os- 
sein] ; le Bateau pour Lipala. à la 
Comédie des Champs-Elysées (Edwige 
Feulüère et la nostalgie) ; Jeanne 
d'Arc et ses copines, au Marais ide 
drôles de zèbres) ; Erostrate, au Mouf- 
fetard (le misanthrope absolu) ; 
Appelle-moi Céline, aux Nouveautés 


de Jean 


Musique 




UNE RÉVISION 
DU < REQUIEM» 
de Mozart 


L’approche de la Toussaint raréfie 
les grands évènements musicaux, mais 
attire les requiems. Une curiosité à la 
Madeleine : le Requiem de Mozart . 
dans une nouvelle instrumentation 
pour les morceaux achevés par Süss- 
mayer, réalisée par le professeur 
Franz Beyer, de Munich, qui donne à 
r œuvre une « sonorité plus transpa- 
rente ». L’orchestre Capella BasBien- 
sis jouera sur des instruments df épo- 
que, avec les Eantorei Lôrrach, sous 
la direction d’E. Raphaelis (église de 
la Madeleine, le 27 octobre). 


L’APOCALYPSE 
de Pierre Henry 

A Lille, c’est r Apocalypse de Jean. 
de Pierre Henry , qui Raccorde avec ce 
temps de réflexion sur « les fins der- 
nières ». ' Une œuvre électronique 
immense, comme un opéra, construite 
symplumiquement autour du texte 
biblique dit de façon splendide et par- 
fais bouleversante par Jean HégrxmL 
La virulence prophétique s’y aüie à 
une profonde poésie (église Saint- 
Etienne, le 2 novembre J. Rappelons les 
deux séances de Cosmogonie, où 
P. Henry propose, en huit heures, un 
vaste parcours thématique à travers 
son œuvre (le 29 octobre, à 19 heures, 
et le 30, à 19 heures). 


MUSIQUE 
à Créteil 


La Maison des arts de Créteü a rou- 
vert ses portes et propose cette année 
un important programme musical, avec 
des manifestations orginaies qui font 
une place importante à la musique 
contemporaine (Berne, le 6 novembre ; 
Dao, le 29 novembre ; Xenakis et Pen - 
derecJd, le 4 décembre, etc.). Ce 
dimanche , c’est l’Ecole normale qui 
présente deux de ses lauréates, Chris- 
tiane Dubos, soprano, et Marie- 
Antoinette Pictet , pianiste, dans des 
mélodies françaises et des œuvres 
pour piano, de Schubert, Fauré et 
Chopin (le 30 octobre, à 16 heures). 

— ET AUSSI : Spectacle audiovisuel 
Berio (Centre Pompidou, jusqu'au 
29 octobre, dernières, à 15 Îl, 28 h. 30, 
20 h. 30, avec le soir des œuvres de 
Stockhausen, Chowzüng, HSller et 
Eloy) ; la Traviata, mise en scène La- 
velli (salle Favart, du 26 au 30) ; 
W. Kempff (salle Cortot, le 26) ; Or- 
chestre de Paris, direction Boulez, avec 
Y. Min ton (Champs-Elysées, le 26) ; 
Signer Bmschino et r Echelle de soie, 
de Rosslnl (Radio-France, le 27) ; 
Schubert, par Barenmboîm. piano 
(Champs-Elysées, le 27) : Orchestre 
philharmonique, dir. R Krivine 
(Radio-France, le 28) ; la Ceneren - 
tola (Opéra de Paris, le SB) : P. Co- 
chereau et R Delmotte (cathédrale 
de Chartres, le 29) ; P. Reach, piano, 
Nouveau-Carré, le 29, à 17 h. 30) : 
Schubert et Debussy, par le Quatuor 
Piemè (Caveau, le 2 novembre). 


Expositions 


L’OUVERTURE 
DU MUSÉE 
DE LA RENAISSANCE 
au château d’Ecouen 

Le château d’Ecouen. dont la voca- 
tion de musée de la Renaissance 
avait été voulue dès 1969 par André 
Malraux, vient d’être ouvert au public, 
après des années de travaux de 
restauration qui devraient être ache- 


vés d’ici dAmx ou trois ans. Dans un 
décar d’une grande richesse, qui com- 
porte notamment un ensemble unique 
au. monde de ch/e mènée e peintes et 
miip*.***, le musée abrite désormais 
les collections jusque-là en réserve du 
musée de Ctarty. 


au Centre Georges-Pompidou 

projets originaux et documents pho- 
tographiques pour évoquer le décor 
des salles (restaurant, café, salon de 
thé, cmé-dancmg. bar-J de CAubette 
à Strasbourg, tels que Théo VanDoes- 
burg — artiste-architecte, l’un des 
fondateurs, avec Momdrian, du mouve- 
ment d’avant-garde De Stijl — rasait 
conçu en collaboration avec Jean Arp 
et Sophie Taeuber. 


GUSTAVE COURBET-, 

Les étapes d^at chemin parcouru déli- 
bérément en dehors de Tort officiel, et 
autrement plus complexe quril ne. 
paraît au premier abord. L'exposition 
anniversaire a aussi le grand mérite 
de s’étre attaquée an. «mystère Cour- 
bet a et de proposer un ensemble d’in- 
terprétations qui, convaincantes ou 
non. mettent en retief la singularité 
d’un art taxé trop simplement de 
s réaliste s. 


et LA FIAC 
au Grand Palais 

Cent galeries et marchands du 
monde entier se s ont mis en frais 
pour montrer ce qiPüs ont souvent de 
mieux et le donner à voir dans les 
meilleures conditions. One foire de 
l’art qui fient du musée d’art contem- 
porain. 


CHAGALL 
au Louvre 

Les oeuvres récentes de Chagaü au 
Pamllon de Flore. L'étonnant regain de 
jeunesse en soixante-deux tableaux de 
lumière, d’un peintre à l’heure de la 
méditation et de l’approfondissement 
pictural. 


LES COLLECTIONS 
DE LOUIS XTV 

à l’Orangerie 

Une exposition extrême ment bril- 
lante présentée par les soins conju- 
gués du département des dessins du 
Louvre et delà Bibliothèque nationale. 
EUe réunit, en. deux, salles pleines, 
quelque deux cents dessins italiens et 
allemands de la Renaissance, et con- 
temporains de Louis XIV. 


PAPIER SUR NATURE 
à la Fondation Rothschild 


Suite de r exposition La nouvelle 
subjectivité, organisée Vannée der- 
nière. également pour le Festival d’au- 
tomne. mais cette fois avec des œuvres 
sur papier : cent cinquante, de vingt- 
quatre artistes, anglais, américains, 
hollandais surtout. Pour témoigner 
d’un retout à la pratique du dessin sur 
nature et d’un, goût pour le travail 
bien fait. 


— ET AUSSI : Hommage à Dufy, 
an Centre Georges-Pompidou (pour le 
centenaire de la naissance du peintre) ; 
Le café-concert, au Musée des arts 
décoratifs (cent cinquante affiches de 
la bibliothèque du musée) : La porce- 
laine de Vincennes, au Grand Palais 
(Sèvres avant Sèvres). 


Danse 


HOMMAGE 
A SERGE LIFAR 
à l’Opéra 

Trois ’ialiets choisis dans la produc- 
tion de T après-guerre et remontés par 
te chorégraphe en personne. Une expo- 
sition parallèle est organisée par la 
bibliothèque de l’Opéra. 


— ET AUSSI : Musiques et danses 
traditionnelles de Corée, une soirée 
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exceptionnelle au Théâtre desChtxap*» 
■ei yirffMt . vendredi 28 octobre (divertis- 
sements de village et ballets de cour) ; 
Création de trots chorégraphies de Ro- 
land Petit, à l'Opéra de M a r s e ille, sur 
des musiques de Messtæn. Mllhaud et 
A. Bers, jeudi 27 octobre. 


Variétés 


YVES SIMON 

à l’Élysée-Montmartre 

La complicité fraternelle t? Yves Si- 
mon avec des « musicien s de r amltiè». 
Une suite d’images impressionnistes, 
de croquis, de regards sur la réalité 
quotidienne (21 heures). 


MIREILLE 
à la Cour des Miracles 
Mireille et ses chansons qui n'eati 
rien-perdu de leur charme désinvolte: 
a le Petit Chemin qui sent la «Di- 
sette ». «te Vieux Château ». a Cou- 
chés dans le foin*, sla Demoiselle 
sur une balançoire d- f20 A. 30). 


HARRY BELAFONTE 
au Théâtre des Cbamps-Êlysées 

La visite, maintenant annuelle, &an 
homme de spectacle complet qui 
chante le foüe-song américain, antil- 
lais, sud-amértcain. africain et porto- 
ricain ( les 2. 3. 4 et 5 novembre, à 
21 heures). 


a A NOUS DEUX, 
J’ARRIVERAI BIEN 
A ÊTRE DE GAUCHE » 
au Théâtre de Dix-Heures 


Le pouvoir, l’argent et le dédouble- 
ment de la personnalité dans un spec- 
tacle de Jean-Marc Strickcr (20 h. 15). 


Rock et Jazz 


PETER GABRIEL 
à l’Hippodrome de Paris 

Refour, pour un soir, après une 
fournée en province, de Peter Gabriel. 
de son groupe et de leur musique 
dense, élaborée, précise, qui découvre 
des espaces, éclate magnifiquement, 
fait surgir toute la poésie du rock (le 
30 octobre à 20 à J. 


BOB SEGER 
au Pavillon de Paris 


Une des grandes figures jusqu’ici 
méconnues du rock . Une musique 
violente. et chaleureuse (jeudi 3 no- 
vembre, 20 hj. 


DOC WATSON 
au Stadium 


La country-masic, le blue-grass, le 
folksong, le gospel et le blues par un 
grand musicien américain tradition- 
nel ( guitare, banjo et harmonica) qui 
vient pour la première fois en France, 
(les 3 et 4 novembre). . 


HORACIO VAGGIONE 
à la Biennale 


Dernier volet de la série des mani- 
festations musicales organisées par 
l'atelier de création radiophonique au 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Pari» dans le cadre de la Biennale, le 
dimanche 30 octobre à 16 heures : 
les oeuvres récentes pour synthétiseur 
et claviers électriques de Horacio Vag- 
gtone, joué en direct par le jeune 
compositeur argentin, une musique que 
l’on pourrait qualifier de a planante i, 
si cet aspect n’ctâit contredit par un 
vigoureux dynamisme interne. 

Une opportune concordance d’ho- 
raire permettra d’aller écouter ensuite, 
à 18 h. 30, les vingt-deux saxopho- 
nistes d’Urban Sax , cette fois au 
Grand Palais, sous l’êgide de la Foire 
internationale d’art contemporain. 


ATTENTION 1 
DERNIÈRE SAMEDI 29 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE 


JEAN HARLOW contre 
BtLLT THE K1D 
Merveilleux spectacle, d’uni! forée 
et d'une beauté drôles, et en 
même temps d’une tnteUige ne* 
fcnxUl&e. détaillée-. Un superbe 

moment- 

MICHEL FOUCAULT . 

BECAMIER : 546 - 63-81 


72, boulevard Rochechouart 75018 PARIS, Téf. 606.38.79 


Mè*rc Ar.vens - Parking 500 pfacus 


SOVEXPORTFILM et AUDIPHONE S, A. 

présentent 


DIANE DUFRESNE 


21 h - à partir du 31/10 Relâche dimanche 


GAÏTÉ MONTPARNASSE 
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/Avignon 
AAubervilliers 



Panorama du Cinéma 



de 1917 à 1977 





au CINEMA FRANCE ELYSEES 

20 rue Quentin Bauchard - Tél. 723-71-11 


SÏEFFY POMME JANE M 


de W. Shakespeare- 
Mise eh scène de Gabriel Gairan 


Mis* on sckne 


«MICHEL FAGADAU 


du 19 Octobre au 19 Novembre 

du rnardi cUJ samedi : z 20 h 30 - drmanene ‘ à 1.7 bounsi' 

théâtre de la commune 

$!;u. Stalingrad (Av. de la Répubi:q-js). 53300 AUEERViLAERS - 833.13.1 


5 SEMAINES EXCEPTIONNELLES 
DU 26 OCTOBRE AU 29 NOVEMBRE 1977 


LOCONIfc TBÉSfK et KQKES 1& 63M*» 


CETTE SEMAINE LES GRANDES HEURES 

Voir programme à la rubrique et dans les journaux spécialisés 
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PHOTOS DD DDfflm BIADNIIS 


l'image dans l’image 


DE MARTINE FRANCK 
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5 URGI au milieu d'an quartier lourd d’histoire . entra» 
mutante „ le Centre Georges-Pompidou se devait de ren- 

mvimr A cm h/iTvrÿnwf» i wicsto AiWTfT© fia 


poyer à scs habitants, après quatre années de chantier. 
Vintage du passé ambiant, de là mutation opérée, enfin leur 
image : comme dit Martine Franck, à qui le Centre a com- 
mande an reportage photographique sur le quartier, xles faire 
entrer au musée s. Un peu une dette de v. reconnaissance ». 
Outre des photos. V exposition s Quartier Beaubourg s comprend 
des textes et des dessins d’enfants, des documents historiques 
ainsi qieûn füm -vidéo réalisé par une équipe canadienne, le 
M oui faucon Research Center, et, coproduit par -le Centre et 
VIN A : a Le plein -dtÀpide ». L'exposition se partage entre' une 
allée du rez-de-chafjpe de, Beaubourg et l’église Saint-Merrt 


■ - * v 


Martine Franck ne peut pas présenter son traoaiZ comme 
une enquête sociolàgiqùe ni. comme une documentation, plutôt 
comme une. évocation subjective, un témoignage. Quand elles 
ne sc contentent pas de s décrire» un lieu ou un visage, ses 
photos jouent sur des oppositions , sur la confrontation d’élé- 
ments contrariés -: contradictions sociales et architecturales, 
décalage entre le texte publicitaire au .le. graffiti et son 
contexte. De cette espèce de dynamisme des contraires découle 
une série d'anecdotes, souvent comiques , parfois poétiques. 


Dans le Quartier Beaubourg, il . n'était pas dur de ■ mêler 
les gargouilles et tes tubulures de verre et -d’acier, le gothique 
et le technologique . D’abord le Centre a quelque chose de 
fçerique — on pense à /' apparition du paquebot d'Amarcord — 
et les touristes ne s'y trompent pas qui viennent là après la 
visite de Notre-Dame, y trouvent le. même dépaysement tem- 
porel. Martine Franck a aussi bien rendu compte de V aspect - 
mirage — château de cartes enfantin de Beaubourg, avec 
ses bouches d’aération, ses cheminées , sa transparence,, ses 
reflets — que de l'aspect désolant, frtleux et poétique des 
chantiers dans la brume, avec leurs monticules de gravats, 
leurs flaques d’eau, leurs façades arrachées et leurs pou- 
trelles de ravalement. Un graffiti fléché dépauline sur une 
palissade : a Regardes l'arbre » ; l’arbre est mort et solitaire; 
nu. surplombé par une grue. Martine Fanck s'intéresse au 
langage sauvage du graffiti qu* hurle * culture - soud ure - 
sature » ou a soyez tristes » là oit l'environnement serine les 
bienfaits de la culture et des loisirs. Elle montré un clochard 
assis sous une affiche d’Air France, transplanté sur une plage 
turquoise, quelque part vers les Bermudes, entre un homme 
et une femme qui fouent. à saute-mouiori • les gens insultent 
la photographe ; «Vous n’owa pas honte de photographier 
un clochard f *. Vn travailleur casqué ne comprend pas le 
graffiti du mur qu'ü doit abattre :■ s.' Lè nouveau n'est plus 
nouveau », 

Martine Franck à photographié les dentiers petits métiers, 
l’atelier de robes de mariée, la fiieuse efT a. chapellère, le tail- 
leur. la marchandé de /leurs et celte de biHcts de loterie, le 
clown dans sa loge, rouvrier qui traverse une passerelle entre 
le ciel et la terre, le dos coufbé sous une pièce de métal, le 
rocher venu déposer un petit -bouquet de /leurs à la mémoire 
d'Bîrfs au bas de Vautel dé l'église SalM-Meni. les enfants qui 
jouent avec des pneus dç voiture, la ruéOe étroite avec son 
linge pendu aux fenêtres et- ses pavés rongés par les défections 
dés vioeoM, rAowwnê en béret an -comptoir, du bistrot, tes vesti- 


i snnsrendre ; 
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ehé à savoir obmaient . kart e touche * les sens, Immobilise, 
*«nîwüé«ent leur échappe, tes écrase,.^ 
relief ie décalage qui existé Cfftte Tcùfet fart. I affiche puNiat* 
Utile ou le graffiti, et. le é- passage'» totmatn ff 1 ^ so****^:/®* 

for TéàWi leur nécessité, Martine: 
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L’ART MODERNE EN IRAN 


Des musées, pour quoi faire ? 


L E Musée d'art moderne de Téhéran a été 
Inauguré le 13 octobre damier, en présence 
des souverains et de nombreux invités 
Iraniens et étrangers, au premier rang desquels 
orf notait la présence de l'ancien gouverneur 
de New- York, M. Nelson Rockefeller. Ce musée, 
qui ne dépend pas du ministère de la culture, 
est nâ de (a volonté personnelle de la eftabanou, 
et (I a été réalisé par un de ses cousins, 
l'arcfiftecte Kara Dibah, qui en est également 
le directeur. 


Située dans ce que l'on pourrait appeler la 
partie . nord-ouest de la villa sJ évoquer les 
points cardinaux avait -un sens à propos d’une 
agglomération immense, erratique, qu’une circu- 
lation délirante (250 000 voitures) paraît faire tour- 
ner sur elle-même sans fin ni trêve, lé Musée 
d’art moderne de Téhéran se présenta au regard 
avec toutes les apparences d’une modestie qui 
n’exclut pas la recherché de la qualité du détail 
ni le souci d’une élégance de bon atoi. Pas 
de tour, nul triomphalisme : l’édifice se compose 
d’un ensemble de galeries qui affleurent au sol, 
s’ouvrent en agréables patios et pelouses où 
sont exposées les sculptures (Max Ernst, Moore, 
Magrttta, Giacometti). se haussent en lanterneaux 
destinés à . diffuser la lumière et rappelant cer- 
tains éléments traditionnels des constructions 
iraniennes. 


Malgré ces traits « vernaculaires •, comme on 
dit, l'ensemble est résolument contemporain, 
comportant même plus d'une référence, parfois 
un peu trop évidente, A certaine réalisations 
culturelles particulièrement prestigieuses des der- 
nières décennies (le GuggenheJm pour l'espace 
central, et surtout les fondations construites par 
Sert A Saint-Pau l-de-Vence ou Barcelone). Le 
parcours est aisé, continu, sans rupture de 
niveau, et si l'éclairage pose quelques problèmes 
(où n'en pose-t-il pas ?) l'accrochage est tout à 
fait convenable. Ce musée a coûlé, chiffres offi- 
ciels un peu plus de 7 millions de dollars: 
l'équipe qui l'anime est, A l'exception du direc- 
teur, américains, et il offre aux utilisateurs 
8400 mètres carrés de planchers, dont 7 000 
pour les surfaces d'exposition. 


Avec le temps et V argent 


Les collections ? Ce que nous en avons vu 
(tout n'est pas exposé) est en général de très 
■belle qualité. On a voulu. bien faire les choses 
et on y est pafvenu. Certes, U y a des erreurs, 
'deux toiles fort laides (Monet, Pissarro), laides 
ét même si consternantes qu’on n'en aurait 
pas voulu dans Ta coHection Hammer. Mais ôn 
pourra . désormais admirer A Téhéran diverses 
pièces illustres (en particulier la Nature morte 
à r estampe japonaise de Gauguin, 1887), quel- 
ques chefs d’œuvre, dont un extraordinaire 
Picasso de 1S27, le Peintre et son modèle, une 
de ses compositions les plus . freudiennes, les 
plus sauvagement délirantes, et toute une série 
de toiles de premier ordre gui . vont de Vuiliard, 
Ensor et Lautrec A Léger, Kandinsky et Max 
Ernst, le RouauJt étant d'une fermeté excep- 
tionnelle (Trio de clowns; 1937) et la Nature 
morte aux fruits, pichet et guitare, de Braque 
(1927), d’un académisme Irréprochable et 
'somptueux. 

Même impression A propos de la section 
photographique, du cabinet des dessins, dès- 
achats concernant la peinture des années 50 
et 60 : Rothko, Morris Louis, de Kooning. 


Bacon et. s'il vous plaît, Pollock soi-même. 
Sens doute H y a des trous, et les responsables 
de la collection paraissent s’être moins atta- 
chés à ta cohérent» d'un propos qu'à la 
recherche d’objets prestigieux. Mais avec le 
temps et l'argent (on semble ne pas en man- 
quer ici) cela pourra s’arranger ; nous avons 
vu deux fort intéressantes expositions tempo- 
raires, l’une consacrée A l’affiche Iranienne, 
l’autre à l'architecture Industrielle du début du 
siècle, et nous n'avons guère bronché qu’au 
terme du parcours, où r hyperréalisme américain 
représente A lui seul toutes las recherches 
contemporaines. * Le public iranien, dit le direc- 
teur du musée, pense que les peintres ne savent 
plus aujourd'hui représenter la réalité. Nous 
avons voulu lui montrer qu'ils étaient capables 
d'autant de précision et d'exactitude qu'un appa- 
reil photographique. » 

De tous les pays en vole de développement, 
l'Iran est sans doute celui qui pratique aujour- 
d'hui ta politique culturelle la plus active. Un 
muaèe était Inauguré à Karmah lors de notre 
séjour. Chiraz aura un jour le sien (exécuté à 
partir d'un plan d'Aaito), et, si l'on passe un 
jour à Téhéran, on ne doit manquer à aucun 
prix, celui de la crise cardiaque que rfsquen! 
de provoquer les ioHes acrobaties des chauf- 
feur de taxi, la visita du musée Reza-A bbasî. 
Pourvu d'une bibliothèque el d'un centre de 
documentation, il présente, de façon parfaite, 
un ensemble de miniatures, de faïences, d'objets 
sassanldes, . seldjoukides et. même parth.es (les- 
quels ne courent pas les rues) comme il n’en 
existe nulle part ailleurs dans ie Proche el ie 
Moyen-OrîenL 

Quant à notre Musée d'art moderne, Il se 
veut aussi, comme d’ailleurs tous les musées 
du monde, au moins sur te papier, centre d’ani- 
mation et d'éducation : il ne s'agit pas seule- 
ment de présenter des œuvres, mais de les 
mettre en communication avec le public et. 
éventuellement, d'encourager fa création. Et c'est 
ici qu’il devient difficile de rie pas se poser 
certaines questions. 

m m 

Même ei l'on pense au musée du Caire, qui 
date de 1931. aux musées de New-Delhi et de 
Salisbury, qui ont environ vingt ans d’âge, ou 
encore À la récente fondation Bhlrassl d’art 
moderne à Bangkok, le musée de Téhéran est 
sans nul doute le plus important, le plus ambi- 
tieux musée d’art modems qui ait été créé au- 
delà de la Méditerranée avec dBs collections 
et selon des critères occidentaux. C'est bien, et 
l’entreprise n’est pas mesquine. Mais son uti- 
ffté- sociale n'est pas évidente. Le problème 
est en effet : un musée, pour qui ? Et : un 
musée, pour quoi faire 1 


sorte de familiarité avec Part contemporain, 
et que. passé les Colonnes d’Hereute et la 
Crète aux cent villes, cette familiarité n’existe 
-plus : -quel rapport peut avoir un enfant 
iranien avec l'œuvre de Picasso ou de Pollock ? 
Et encore, s’il ne s'agissait que de Picasso et 
de Pollock I Ce qui nous a fort émus au 
musée de Téhéran, c’est de voir installé au 
milieu de i'édifice cet énorme bBquet d’huile 
dû à un Japonais dont je me pardonne de 
n’avoir pas retenu le nom. et qui était un 
des principaux ornements de notre pauvre 
Biennale. De grâce, chers amis, ne refaltes- 
pas la collection Ludwig ! Il y a de par le 
monde suffisamment de musées d'art moderne 
qui sont devenus les conservatoires de l'aca- 
démisme d'avant-garde et du pompiérisme inter- 
national pour qu’il soit utile d'en créer un de 
plus. Un peu de fraîcheur, un œil nBut, un 
regard critique et même sévère, voilà ce que 
nous vous demandons, voilà le service que 
nous attendons de vous. 


Richesse des différences 


Nous partions de Picasso et des enfants 
iraniens. Pourquoi faudrait-il que les entants 
iraniens engagent le dialogue avec un peintre 
dont l'œuvre, même si elle est la plus grande 
du slêde. ne peut être que totalement étran- 
gère A leur sensibilité, A leur système culturel 
et social 7 Créer A Téhéran, ou affleura, un 
musée d'art moderne qui est pour l'essentiel 
un musée occidental ne peut avoir d’autre 
conséquence que d'amener la peinture iranienne 
A adopter (es modèles occidentaux, et ce n'est 
sans doute pas le plus grand service qu'on 
puisse fui rendre. 


Comme on aimerait en effet que Je monde 
persistB dans la richesse de ses différences i 
Ce qui rend le • vain travail de voir divers pays > 
aujourd'hui si déprimant, c'est que, les déserts, 
la misère et ce qui relève de l'archéologie 
mis A part tout y est semblable : vêtements, 
mode de vie, architecture, projets économiques. 
Téhéran, Bombay, Caracas, Montréal : le ciel 
change ici 21 est minu/L Là-bas le jour se lève 
— le spectacle est ie même. 


Pour un tel musée, il existe certainement 
un public, réel ou potentiel, dans la bourgeoisie 
Iranienne., peut-éire dans le milieu universitaire 
et étudiant : cela ne doit pas faire tellement 
de monde. L'exemple de Beaubourg montré 
A quel point il est difficile, quels que soient 
les moyens mis en œuvre, et ils sont Ici 
énormes, de combler le vide qui sépare le 
grand public de l'art contemporain, et ce qui 
est déjà fort ardu en Occident devient une 
véritable gageure dans les pays où le problème 
culturel se pose encore en termes d’alpha- 
bétisation et de scolarité élémentaire. D'autant 
qu’à travers les médias, les livres, le voyage, 
le public occidental a fini par acquérir une 


Plutél que -de courir vers un Occident qui 
lui-même court désespérément à la recherche 
de son folklore et d'un primitivisme de carte 
postale, certains pays feraient peut-être mieux 
d'intégrer leur passé, et, avant de se lancer 
dans l'aventure, de faire la synthèse de ce 
qu’ils sont : la France moderne est née au 
musée de Cluny. Que les pays pétroliers devien- 
nent gras Importateurs d’œuvres d'art est sans 
doute une aubaine pour certaines galeries. La 
peinture iranienne ne s'en portera pas mieux. 
Lorsqu'il était, dans les années 50, directeur du 
musée de Salisbury. Frank MacEwen avait 
encouragé ou espéré fa naissance d'un art ori- 
ginal qui ne serait ni de l’«airport art» ni 
(a caricature . des modèles occidentaux, et fe 
Sénégal a sans doute été bien Inspiré en cons- 
truisant A Dakar non un musée d’art moderne, 
mais un muséB des civilisations noires qui sera 
achevé au printemps 1979 et dont le but est 
de - protéger et encourager la culture afri- 
caine ». Cela ne se fera pas en un jour et cela 
ne se fera peut-être jamais, mais il vaut tou- 
jours la peiné d'essayer. 


ANDRÉ FERMIGIER. 


GEORGE-V 
GAUMONT SUD 
MADELEINE 
MULT1CINÉ Oinmpigny 
STUDIO Purty-2 
AYJATJC Le Sourget 



GAUMONT RICHELIEU - WEPLER PATHÉ - MONTPARNASSE- P ATHÉ 
CAMBRONNE - GAUMONT GAMBETTA - CLUNY PALACE - VICTOR-HUGO 
GAUMONT BOSQUET - FAUVETTE - MARIGNAN - FRANÇAIS 
PATHÉ Belle- Epine - GAUMONT Evry - TRICYCLE Asnières 
FRANÇAIS Eoghien - CLUB Maisons-Aifort - FLANADES Sarcelles 
VÉUZY-2 Véftzy - ARJEL Rueil •• ALPHA ArgenieuiJ 


CENTRES CULTURELS 




ETRANGERS 


- i . w v s ,‘ tf 


<D'-. 


^CENTRE CULTUREL ITALIEN 
50 rae de Va renne - 7* 







Jeudi 27 octobre à 20 b. 30 

CINÉMA LA PAGODE 
57 bis. rue de Babylone (7*) 




rencontra 

avec Je metteur en scène Italien 


;v>: 






MAUR0 B0L0GNINI 





Le débat sera précédé par (a pro- 
jection (en première pour Puis) 
de « LA B ALENA BIANCA ». 
épisode tiré du film LA FEMME 
EST UNE CHOSE ME R VEI LLEUSE 


"N 


éScEOTRE CULTUREL CANADIEN 
5 rue de Constantine - 7*. 




Mercredi 2 S octobre 
deux rencontres arec 

RIGHARD LAVOIE 

A 15 h-, pour les enfanta ; 
projection de tu CABANE » 
et deux courts films 


Découvrez l’espace sonore 




A 20 b. 45 : s BERMEMËGTLDE 
LAVOIE b, album d'imagas Iné- 
dites évoquant la vie au Québec 
de 1933 à 1945. et « UNE DROLE 
DE B AL LADE a, sélectionné pour 
le Festival du Film de l'Enfance 
et la Jeûnasse, Parla itm. 


TAHGER1NE DREAM 


*• 


COTRE CULTUREL SUÉDOIS 
11 njePayenns- 3 * 



L œuvre miracle de la COSMIC MUS.'C 

UNE PIECE QUI A LE SOÜFfLE DES GRANDES 
OEUVRES CLASSIQUES , 

ET QU! CONJUGUE DIViNEMENT 
LE SEAU ET L EFFICACE, 

LE FtNt ET LINFiNI.* 

‘ larecj karscilch-téiércrrrc) 

VIRGIN 2676 714 K7 3537 714 DISTRIBUTION EXCLUSIVE POLYDOR 


Jusqu’au 24 novembre 
Peintures. Collages, Dessins 

PETER WEISS 


Jusqu’au 24 novembre 
Photographies 


LENNART NILSSON 


Voyage & l'intérieur de . l'Homme 
Tous les Jouis de 12 Ji 18 b.: 
samedi et dimanche de 14 à 19 11 




ENTREE LIBRE 


’ 1 
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VOTRE TABLE 




CE SOIR 


• A nman ca musicale. 0 Orotrestro. pjLB. x pris moyen do npu. J. (u onm IuquI^ ü- 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L’ALSACE AUX HALLES 236-74-24 
16. rua Coquilllère. 1*. T XJ ni 


Oa jour et ouït- Chaneoo et mosle. de 22 tu à 6 il du mit. av, nos 
aoUnat Spéc. alsac. vn.ua nue d'Alsece et WUTaft la Sdne de» Btèrss. 


restaurant 
P lace Gai non. 2*. 


P/di xsl • 
OPE. 87-04 


Maison de réputation mondiale. Cadre Second Empire. Dîner. Sug. 
59 P. Carte Pôles*. grUU spéc. du Sud-Oueet. PABK. Salon 4 & 40 cte. 


CHEZ QANSL 
& place du 18-Juin. O*. 


548-96-42 
T. LJ ce 


jusqu'à 2 heure* do matin. Ambianc e m usicale. 8ea spéc i a l it é s 
alsaciennes. See vin* füe d’Alsace et MUTZIG, la Reine -des Bières 


LE CHALEUIL F/aam. et dim. 
<L rue de l'Arcade. 8*. 265-53-13 


Jeune Patron aux fourneaux : Cuisine française traditionnelle. Ses 
Terrines, ses Poissons (Bar, Rouget. Saumon. Sandre, etc.). 


AinS DE BIQUEWIHft 770-62-39 
12. faubourg Montmartre. P. TJLJ- 


Jusqu'A 2 Heures do matin. Ambia nce m usical a ses spécialités 
alsaciennes. Ses tins fine d'Alsace et MUTZIG» la Reine des Bières 



L'EPICURIEN P/B&BL midi et dlm. 
L me de Nesle, G*. 329-55-78 


Jusqu'à 22 n. 30. Trois .salles Intimes autour d'une fontaine fleurie. 
Poêlon de r Océan. Lotte B réval. Salmis de canard aux 


LE CLUB 766-10-81 

42» bd Gouvlon-Salnt-Cyr, 17". 


Tous les Joua Déjeuners, Dîners. Soupers Jusqu'à 2 h du matin. Foie 
gras frais, Saint-Pierre à l'oseille. Filet de boeuf à la Morrandlotle. 



RIVE DROITE 


OSAKA 260-66-01 

163. rue Saint-Honoré, i* r . T.l.jrs 


Anciennement 6. rue du Helder. 9". jusqu'à 22 n. 30 Cuisine Japonaise. 
Tempura - Soukijakl - Bouabl - Saahimi Dans un cadre typique. 


CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D. 
64. rue Arbre-Sec, I«r. CEN. 10-92 


Ses caves du XXII*. DéJ. Soup. Jusq. 2 h. mat. Moules bouchot 9 F. 


usq. 

Pied, oreille porc 9 F. Boudin 9 F. Grillades 19 F. Gratinée 8 F. etc. 


CREP 1 S GRILL 
59. rue Réaumur. 


236-62-35 


Jusqu'à 1 Heure du matin Fermé dimanche Ses huîtres et coquillages, 
crêpes, grillades 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9» bd des Italiens. 2". TXJre e 


MICHEL OLIVER proposa une formule Bœuf pour 23 F bjlc (28,75 an.) 
le midi et la aolr jusqu'à 1 h. du matin, avec ambiance musicale. 


DARK.KUUM 

44. rue Samie-Anna. 2* 


742-53-60 

T.ljrs 


Le nouveau restaurant marocain a Pans Salles climatiades Un cadre 
et une cuisine raffinés Salons On sert luaqtTS 23 h 20 


TRATTORIA TOSCAN A 236-53-45 
23. pass des Panoramas, 2". F/dtm 


T JJ. sauf dim. Spéc. italiennes, ses vins Piccata Maison. Escaloplnes 
marrais. Scamp) Frlttl. Caiamaretti llvomabe Jusqu'à 22 heures 


ASS JETTE AU BŒUF 
123. Champs-Elysées. 8" 


r i.jre 


MICHEL OLIVER propose une normale Boeuf pour 25 F ulo (28,73 s. c. J 
le midi et le eou jusqu'à 1 heure du matin. 


LA MEKARA 973-06-92 

8, bd de la Madeleine, 8*. F/dlm. 


Jusqu'à 23 h. 30 dans le cadra féerique d'un palais marocain Pastilla 
aux pigeons Méchoui Ses tagines et brochettes MENU 90 F 


DOUCET EST 208-40-82 

8. rue du 8- Mai- 1945. 10* T.l.jra 


A 50 en. Gara Est. J 24 Rea-da -chaussée Brasserie. Menu 22 F et 
carte Choucroute fermière avec Jarret 42 (2 pets.) et plats du Jour 
l* étage : restaurant panoramique. Spécialités du chef et POISSONS 


JULIEN PRO 12-03 

16, rue du Fg-â&int- Denis, 10* T XJ. 


Dans aon cadre « fln de siècle s. sa nouvelle formule s plats chiffrés, 
entrées compris s. Ses fabuleux s bottillons a Foie gras. PAUL 50 F. 


Monsieur B (EU F TXJeb 

3L nie Saint-Denis, 10*. 508-58-35 


Nouvelle direction. Déjeune r d'af faires. Dinar-Souper. Cadre : toiles 
de maître. Son célébré « BŒUF ROSE » et ses vins da propriété. 


LOUIS XIV 200-19-90 - 208-58-50 
8, boulevard Saint- Denis, 10*. 


Déjeuner, Dînais, Souper après minuit. Fermé lundi et mardi. Huttrea. 


: apres i 

Fruits da mer. Gibiers. Rôtisserie. Salons pour réceptions. 


AU CHARBON DE BOIS 288-77-49 
10, rue GulcbarcL lfi" F/dlm. 


Fols de canard 18. Brochette d a moules 13, Gaspacho 8, ses grillades. 
Faus-FUet 12, Selle da gigot 29, Pavé de Jambon 28. Salle climatisée 


BAUIWANN ETC 16-16. 754-01-13 
64. av des Ternes, 17e. p/d ; L midi 


Une gamme Incomparable de choncroutes. Son banc d'huîtres, ses spéc 
d'Alsace On sert Jusq. minulL Nos choucroutes classiques à emporter 


PRAGA ETO. 11-41 

9, rue du Général- Lan rezac. 17* 


Tous les Jours, midi et soir. Ses Spécialités Russes, d'Europe Centrale 
et Françaises. 


BRASSERIE DU TABAC PIGALLB 
606-72-90. place Plgalle. 18*. T.IJra 


Ouvert jour et nuit. Banc d'hultres tXJ. renouvelé. Bon plat du Jour, 

binée 9,50. Ses grillade 


ses spécialités : Choucroute 28. Gratinée 9,50. Ses grt 
Buffet froid Spéc. : Bière LOVENBRAU MUNICH. 


tes flambées. 


EL QUETZAL 

28. rue Lavieuville, 18* 


257-36-15 

P/mardl 


Seulement le soir Jusqu'à 23 b 30. Spéc. Mexicaines. Cuisine authen- 
tique à base de orodults d'origine, environ 50 F 


LC CEPE A TOL F/lundl midi 
17, rue Caulalncourt. 18*. 078-87-44 


Tous les champignons avec garnitures de viandes et poissons. 
Ambiance musicale. Cadre Intime. 


RIVE GAUCHE 


AU CHARBON DE BOIS 
10. rue du Dragon, à 


548-57-44 

F/dlm 


Jusqu'à 23 Cl 30. la grillade devient gastronomique Le plus authen- 

lïi 


tique des cafés irlandais pour dessert. Salle climatisée 


BISTRO DE LA GARE 

39. bd du Montparnasse. 6*. T.l.jrs 


MICHEL OLIVER propose pour 26 F ans (29.90 sjc.) sa nouvelle 
formule • 3 hors-d'œuvre - 3 plate au choix ». Jusqu'à 1 Cl du matin. 


ASSIETTE AU BŒUY TXJ ni 

Face églice ât-Oermain-des-Prés. 6* 


MICHEL OLIVER propose une Formule BcsuX pour 25 F »nc (28,73 an.) 
le midi et Ig soir Jusqu'à 1 h. 30 du matin, avec ambiance musicale 


ELEPH ANT BLANC - ST-UILAIRE 
033«P^95. 34. rue Va vin. 6* F/dlm 


Jusq 2 b mat Autour de l'fttre ■ Dîner. Souper MENU 75 F vac 
Carte Spéc Excellente cuisine française. RDÆ. : Club Jusqu'à l'aube. 


LE JACQUES-CŒUR T.ljra 

6L place Saint-Michel. 6*. 326-81-13 


Jusqu'à 6 h Ouïs. fr. trad. : Pointes de filet pommes sarladaleea 40, 
Poularde Argenteull 33, Barbue Vallée d'Auge 36, Ses glaces. 


RELAIS LOUIS XIII 326-75-96 

8, r. des Gds- Augustin*. 6*. F/dlm 


DéJ.. Dln. Jusq. 22 h. 30. Cadre authentique du 17*. Son Chef de grand 
talent J.-C. Rlcordel : Menus 84-100 F. bjC boisson en sua. Sa carte: 


LES VIEUX METIERS 588-00-03 • 
13, boulevard Auguste-BlanquL 13*. 

F/dlm. et lundi 


Ec revissas flambées Langouste grillée Poulette mousserons Canard 
cidre Pâtisserie maison San carre Roland Bal mon, Bourgogne Michel 
UaianL Cuisine Michel Mofssn. Souper aux chandelles 90 à 200 P. 


CIEL DE PARIS 56* étage Tour 
Montparnasse 538-52-35 Jusq 2 h 


Restaurant panoramique Spécialités Carte à partir de 80 F tt compr 
Jusqu'à 2 heures du matin 


M CROQUANT 533-50-93 

28. rus Jeon-Marldor, 15 a F/dlm. 


Datte un cadra rustique ec raffinés Vincent VIQSALOV voua p roposa 
des produits venant directement des fermes du Périgord, 



DON CA MIL O 260-20-31 

10. rue des Saints- Pères, 7*. T.l.jrs 


Et dansant prés, par Jean RAYMOND, avec de grandes vedettes. 
Menu T.C (boise., café, serv.) 145 à 160 F, vend., sam, veille de fêtes 


ETOILE DE MOSCOU EL Y 63-13 
6. rue A -Hnussaye. 8* (Etoile) T 14 


Rest spect de gde clame : V Novafcy et lea chœurs R ua s s e - Tsigane 
Zlo* - Tamara - G Borodo. la ved armèn Akfian Ovch S Vortjs 


VILLA D-ESTE EL Y 78-44 

4. rue A -Housw&ye. 8* T l js 


Et dansant av. M Lines ei aon orch Menu su g. 90 P et carte P. -J Vail- 
lanL J Meyran, C. Wright. M. Pianea, Pinatel, Mouloudjl ou L Aubnt 


CHEZ VINCENT NOR 21-27 

4. rue Saint -Laurent, 10" Fflud. 


Dans le nidr» typique 4’une Hacienda Dîners dansante aux cbaod 
Attractions avec LOB MOCHACHOS. Spécialités espagnoles et franc 


nF.VX CIGOGNES 627-08-82 

111. rue Legendre 17* F/Dlm. 


Jusq 2 b spéc des Provinces ■ Carte. Menu 50 P Soirées mu ata avec 
Jack Jacquemin. sa guitare, aea chaos. Jeudi, vend, sam Balle de club 


ENVIRONS DE PARIS 


COTTAGE LA METAIRIE de l'OtM 
L'islc-Adum RAe 460-01-14 


Changi d> propriétaire Cuisine personnalisée do chef Ch 
Salon pour repas d'affaires et banqueta Penné mercredi 


Oetahaye 


LE PARC A VI LI.KMi IMBLE 
L rue Marevrevllle 738-18-23 


10 minutes de Parla. Porte de 
nfrinée sdaoiee à vos repas d 


Bagnolet Autoroute A -3 une «tislne 
râffai 


taira. mariages, réception! 


SOUPFPS APRES MINUIT 


LE MUMICHE “ * 

Chnurrmit* - SpWiiilf/T 


CLUB H0USE p ‘ - 


. . leiPC. 8*. 265-27-67 

Rec-de-ch PUB. Grill Jr et Ni 
\m ét mitaur vue oaonramique 


DESSINER £ï 


LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poisson* - apécl améa - Grillade» 


merveiub des mebs 


CHAR LOT 1- 

138 bu. boulevard de Cl ton y- iis»j 
S on banc d Traîtres • 


M COUPOLE SSÏS £ 


Fruit* de mer grillades au feu de 
bols ciblera. Pâtisserie Maison. 
Ouvert lusqu'i 2 h du matin. 


UlCmcn <4 olace Client fl8*l. 
WtPt.CK 522-53-29 


SON BANC D'HUITRES 
Foies gras frai» Pressons 


U QOSERIE DES LILAS 


17L boulevard du Uomp 
328-70-50. 033-21-68 
Au piano Yvan Meyer 


LE LOUIS XIV 


8, bd Bt- Denis. 800-19-90. Ferm é 
lundi-mardi. HUITRES, • FRUITS 
DE QZB. ROtlsserte. Pirkg 


JUUBt 


TOUS les soirs 
Jusqu'à I b 30 (Bf dim.) 
16» rue dn Fg-Balnt- Dente fi0»l. 
770-12-06 


If PETIT Ï!NC r &R&.- 

Huttres - Poissons - Vins de Pars 


TERMINUS NORD Ta les tours 

Brasserie 1925 Spéo aisadennee 
23. rue de Dunaerque (10*) 


GUY 


6. rue Mat» Uon. 035-87-82 
Saint Oenunln-des-Prés 


Feljoada * Cbumaoos - Camaroes 


-î 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


CENTRE BEAUBOURG 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). informations télépho- 
nées : 277-11-12. 


Sauf de 12 h. à 22 h. : 

samedi et dimanche de 10 h. à 
22 h. (entrée libre le dimanche). 


BIEN Dï SOOT, 

XAND SOHBSB, «junrellea. Içatitut 
ntoLMKtalB, 121, nu de Lin» 1™; 
8S-93). sauf lundi, de JL3J*- 
mercredi, de 13 a. * » JU *ï D ^ u 
U novembre. 


loctreviu st sus uns. 
Oiteris de New». 11. n» d» N*nar 
(033-47-80). JuaQU'rt 10 dtemibn. 


DENISE MABXXN. OUM réttutv, 
— Osteri* M, 


RAOUL DUFX. — Musée, 
Blême étage. Jusqu’au 14 


trol- 


THEO VAN DOESBORG. Projets 
pour F&ntetta s 1928-1928. — 

Cabinet d'art graphique. Jusqu’au 

12 décembre. 

DESSINS DE JEAN GOBES. — 
Cabinet d’art graphique. Jusqu’au 

13 décembre» 

ATELIER D'AUJOURD’HUI 2 s 
Christian Posâtes, paste l s. — Denis 
Rivière, peintures sur toile, pay- 
sages. Jusqu'au 7 novembre. 

— Sur la 


tKur»«fc nmi Quluxc 

Tmmeanx mobiles.— Centre culturel 
SmsSmla. 26-28. rue des 
Bourgeois (272-73-62). De 14 h. 30 à 
20 h. Jusqu'au 10 novembre. 

HARMONIES ABSTRAITES. Lans- 

Icoy,. Goetx, Vta» l KL_ 5fly M ïï >,1 S , 
etc. — Maison da l’Iran, 8S-7I, a», 
des Champe-Hysôes. Jusqu'au M no- 


U8UVTW -v us nyf^. 

12_ boulevard Montmartre (IMt-®).'; 
De 15 h. 30 à 19 h- jusqu'au 12 no-- 


^SSflPBED MOm._XMBllU 

... - m * — VTmlTimi M OH» 


jçmlni gèbè» 

raïïST— Galerie WWnër. 5. rue (SW 

— — - — — - — mmUh tci 


RENDEZ-VOUS D’OCTO B B Es 



v tissages ; 
Me- 


place. 

Centre de 
(entrée libre). 
LA VILLE 


Industrielle 
L’ENFANT 


(5* étage). Jusqu’au 13 février. 

LA MARQUE* Jusqu'au 12 dé- 
cembre. 

ILLUSTRATION’ EUROPEENNE. — 
jusqu'au 31 octobre. 

RENCONTRE AVEC LES ARCHI- 


TECTES. — Tous les mercredis des 
mois d’octobre et novembre, de 
18 h. à 20 h. 


J* B eD n ag ar, 
peintures ; Du 
N, James, verres de A _ 

drano p céfamtqueg ; Vivien, peintures 
et dessins. — American Cgatoff 
261, boulevard R asp al l (633-M-16L 
Sauf dimanche, de 14 h. à io n. 
jusqu'au 13 novembre. 

LEE HANG SUNG. Tableaux et 
g ra v ure s. Ambassade d© Corée, 
125, rue de Grenelle <7û(WMb-lOÏ • **** 
et dtïïi#, de 14 h. 30 à is h. 
Jusqu'au 15 novembre. 

HYALÛ5 ï maîtres v er riers créa- 
teur». — Maisons dea métiers d'art, 
2$, me du Bac <261-58-54;. sut dim. 
et lomtt, de 10 h. à 13 h. et de 14 h. 
à 19 11 Jusqu'au 5 novembre. 


le-Cwur f 326-47-68). Jusqu'au Z9 
iifinbrft. 

JACOCSS IUONORS. Tromblc. 
ments. — Oalarte da Xatcos. R ro,*- 
Tinn * (331-23-84). jusqu'au 17 no- . 

vsxnbre. _ 

nSULTO. UlitdXM d 1 
O alerte Belleebsst* 

28 ma. bonlecstd BSbMBfipol ÇZTf. 
01-91). Jnsqtfui 30 nomnbn. 

PATRICK BAYNACD. — . Q*jWC 
Hsrry-Jancovlci, 18k t *n d, Ü âl 
(ZSl-i3-l3N Jusqu'au 2« novembre. 

ROUGEMONT. — *» 

Luxembourg. 4. ran AUbfy- to-Sa u- 
cber (278-«-8T). Jusqu’au 26 nowm- 


FOrnin 

LE MUSEE SENTIMENTAL ET LA 
BOünqme ABERRANTE, , de Daniel 
SpocrtL — LE CROCRODROKQS. — 
Jasqn'ui 81 décembre. 

QUARTIER BEAUBOURG. Images, 
documents, photographies de Mar- 
tine Franck. — Hall tT accueil du 
Centre et église Salat-Merri, Jus- 
qu’au 21 novembre. 


LA TAPISSERIE DBS PEINTRES : 
Picasso, Delsnasji Donbacbi Qer- 
bln, J. Villon. Presslnos. Le Balcon 
des arta. 141, rua Saint-Martin (278- 
13-03). Jusqu’au 12 novembre. 

ARMES ET ARM U RBS JAPO- 


NAISES. — Galerie Robert Burawog; 


12. me Le Regretta er. jusqu'au 
eembre. 


GUSTAVE COURBET. — Grand 
Palais, entrée Cl em enceau (261- 
54-10). Sauf mardL de 10 h. à 20 h.; 
le mercredi. Jusqu'à 23 h. Entrée : 
B F; le samedi : 5 F. Jusqu'au 
2 janvier. 

PORCELAINES DE* VTNCKNNES. 
Les origines de Sèvres. — Grand 
Palais, entrée Clemenceau (voir ci- 
dessus). Entrée gratuite le 28 no- 
vembre. Jusqu'au 16 Janvier. 

FOIRS INTERNATIONALE D'ART 
CONTEMPORAIN. — Grand Palais, 
avenue du Président- Wilson (voir 
d-dessus). De 13 b. à 20 h.: sam. et 
film., de 10 b. à 20 h.: Jeudi, de 
13 h. à 23 h. Entrée : 15 F. Jusqu'au 
30 octobre. 

COLLECTIONS DE LOUIS XXV. 
Dessins, albums, manuscrits. — 
Orangerie des Tuileries (073-99-48). 
Sauf mardi, de 10 b. à 20 b.; le 
mercredi. Jusqu’à 23 h. Entrée : S F; 
le samedi : 5 F (gratuite 1 b 7 no- 
vembre). Jusqu'au 9 Janvier. 

MARC CHAGALL. Peintures ré- 
centes 1947-1977. Musée du Louvre, 
entrée porte Jaojsnl (260-39-26). 
Sauf mardi, de 9 b. 45 à 17 h. 
Entrée :7 F: le dimanche : 3 F. 
Jusqu'au 3 Janvier. 

PELERINAGE A WATTEAU. — 
Hôtel de la «mwai», il. quai CoutL 
Sauf dimanche et jouta fériés, de 
11 h. à 17 h. Jusqu'au 31 octobre. 


GELHOOLY-DE 
rie Darthea Speyer, 
Callot (033-78-41). 
vembre. 


— Gale- 

8, ras Jacques- 
Jusqu'au 5 no- 


GUXLLBSMO ROUX. AqwujMs «t 
rusalus- — Galerie JnnaHVohv; 
53, rue de Seine (32W3 - 32)» Jusqu'au 

5 novembre. _ , 

CLAUDE RUTAULT. — Otint, 
Durand-Dessert, 4L rue de Montmo- 
rency (277-63-80). jusqu'au » i». 
vembre, _ 

SSMPS# Destins ozttiûaang. — Gâte- 
rie Mazquet, 7. rus Bo napa rte (336- 
74-88). Jusqu'au 19 novembre. 

SZïUKOWtCZ. — Ôalerle Bem 
dlneeili. «3# rue de MiromesnU 
(328-10-18)- Jusqu'au 19 novembre 
PATRICK UIXMAKN- La VtaMta 
de la mer, — Oalerle Noire, 33, vus 

Sai&te-Criûx-de-lSf-Bretonneriep 

YOSEZRO. Mntnzes. — Galerie Le 
Trlakèle. 23. rue de Fieorui (544- 
72-g3). Saur dimanche, ao la cl à 
20 h. Jusqu'au 20 novembre. 


EN BANLIEUE 


ALCAXS. Peintures et pastels. .. 
Galerie Christiane Colin, 33, quai 
Bourbon (633-14 -03). Sauf .dire et 
lundL de 14 h. à 19 h. Jusqu'au 
19 novembre 


OSCAR IPAAUCO» — Galerie Fran- 
çoise Tourelé. 10. rue du Rol«de- 
Blclle (278-13-18). Jusqu'au l* r dé- 
cembre. _ 

AMSTUTZ. — Galerie Liliane Fran- 
çois. 15, rus de Seine (328-94-32). 
Jusqu'au 5 novembre. 

ANTON1N ARTAUD. Destins. — Li- 
brairle-galerie Obliques, 58, rue de 
rHûteî-de-YiUe (887-97-99). 


BIENNALE DE PARIS. — Palais 
de Tokyo (Musée d’art moderne de 
la VQle de. Paris) (723-61-27). Sauf 
mardi, de 10 h. à 18 b. . Jusqu'au 
1er novembre. ■ 

ART HACSDONZEN CONTEMPO- 
RAIN. — Musée d'art modères de la 
Ville de Paris, IL avenue du Pré- 
sident-Wilson (723-61-27). sauf lundi 
et mardi de 10 h- à 17 h- 40. En- 
trée: 5 F.; gratuite la dimanche, 
jusqu’au 6 novembre 

XUL SOLARv — Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Paria (voir 
d-dessus). Jusqu'à fin décembre 

LE CAFE-CONCERT. — 1870-1914: 
attaches de fa bibliothèque du Mu- 
sée. — Musée des arts décoratifs. 
107. rue de RivoU (260-32-14). Sauf 
mnrtU. de 12 h. à 18 h. « dim,. de 
11 b. à 18 b- Jusqu'au 2 Janvier. 

PORTRAITS PTTKLKNA RU6SN- 
STEIN. — Musée des art a décoratifs 
(voir ci-dessus) ^ Entrée : 5 P. Jus- 
qu'au 12 décembre. 

1919-1913. RATIONALISME ET AR- 
CHITECTURE EN ITALIE. — Cha- 
pelle de is Sorbonne. Saul mardi, 
de 11 'h. à 19 h- Jusqu'au 27 no- 
vembre. 

ASPECTS DU CATHOLICISME PO- 
PULAIRE. — Muaée dea arts et 
traditions populaires. 6. route du 
Màhatma-Oandhl (747-69-80), Jus- 
qu'au 28 novembre. 

LA GUERRE ET L'ENFANT. — 
Musée des deux guerres mondiales, 
hôtel des invalidée, cour d'honneur, 
oorrider de Valenciennes, fianf mardi, 
de 10 h. à 17 h. ; dire, de 24 2 l 
à 17 h. Entrée : 4 F. Du 20 octobre 
au 18 Janvier. 

JARDINS PRIVES DE PARIS 1977. 
— Caisse nationale dea monuments 
historiques. 62, rue Saint- Antoine 
(277-59-20). Sauf mardi, da 10 h & 
19 h. Jusqu'au 3 novembre. 


ASSADOUR. Gravures, dessins, 
aquarelles. — Galerie Sogot - le - 
Garrec. 24, rue du Four (326-43-38). 
Jusqu'au 10 novembre 

GEORGES BADIN. - Galerie 
N.IUU 2, me du Jour (508-19-58). 

MARTIN BARRÉ. — Galerie Pllt- 
xer-Rbelms. 38. rue dea Blancs- 
Manteaux (278-74-33). Jusqu'au 
19 novembre. 

BONIFACXO. — Galerie La Dérive, 
17, rue des Salnts-Féres (260-81-65). 
Jusqu'au 5 novembre. 

PIERRE BONNARD. Dessins et 
aquarelles. — Galerie Claude Ber- 
nard, 7. rue des Beaux -Arta 
(326-97-07). Jusqu'au 12 novembre 

CHAGALL. Gravures pour des livres 
d* Aragon et Warrant. . — -.Galerie 
Maeght* 13. me de Téhéran 
(522-13-19). ’ - ■ - .. 

' CHAN KXNG-CHUNG. Peintures et 
dessins. — Galerie Art Tmxlurl» 
5. quai de Contl (033-93-00). Jusqu'au 

19 novembre. 

- ALFRED GOURMES. — Galerie 
■Jean Brlance, 23-25, rue Guénégaud 
(326-85-51). Jusqu'au 12 novembre. 

C UE VAS. Œuvres récentes. — Gale- 
rie de Seine, 18. rue de Seine 
(325-32^18). Jusqu'au 30 novembre 
sonia Delaonat. — Galerie 
Artcurlal, fl, avenue Matignon (256- 
70-70). Jusqu'au 31 décembre. 

ALEXANDRE DELA F- Regarda 
autoportraits. Mon visage symboli- 
que. Dessins, photos 1978-1977. — 

Galerie Stadler, 51, rue de Seine 
(328-4)1-10) Jusqu'au 8 décembre. 

DILASSER. Peintures récentes. — 
Galerie Jacob, 28, rue Jacob (633- 
90-60). Jus qu'au 4 no vembre. 

JEAN DUBUFFET. Sculptures et 
[cables. — Galerie Daniel Gervla, 
rue du Bac (261-11-73). Jusqu'au 

20 décembre. 

ERRO. Programme spécial. — Ga- 
lerie Beaubourg. 23, rue du Renard 
(887-31-51). Jus qu'au 29 octobre. 

FLAVIO-SHXRO. Peintures. — Ga- 
lerie l’Œil de Bœuf, 58. rue Quls- 
campoix (278-36-66). Sauf dim- et 
lundi, de 14 b. à 19 h. Jusqu'au 
29 octobre 

. Philippe GA BEL. — Galerie 
Etienne de Cauaana. 25. rue de Seine 
(326-64-48). Jusqu'au 26 novembre. 

PJ. GO RS B. Peintures, aquarelles 
et dessins. « La Galerie. 87, rue 
Saint - André - des - Arta (833-34-14). 
Jusqu'au 12 novembre. 


CRETEIL. La femme ec la création 
artistique : Maria Rociore, senlptu- : 
reai Nathalie store peintures. — . 
Maison des arts et do la culture 
André-Malraux. Jusqu'au 13 novem- 
bre 

BCOUEN. — Ouverture du Mûri, 
de la Renaissance, ebàtmut. 

PONTOISE. Vlrduxxo : Stèles peux 
au Jardin. — Robert Fonterrè. peiu-' 
mm. Musée, 4. rue Lcrorrcler (464- 
01-52). Jusqu'au 27 novembre. — 
Claude Dcclereq. Volumes tissés 
M-J&, Jardin de la VlUe (464-12-04). 

SAINT-DENIS. Lan Bo : estampes 
originales en couleurs, monotype 9, 
aquarelles. - Musée d'art et d “his- 
toire 6. place de la Léglon-d'Hon- 
neur. Sauf mardi, do lû h. à 18 h. : 
dimanche de 14 h. à 1S h. Jusqu'au 
23 janvier. 



EN PROVINCE 


pratii 
34, ri 


ANGERS. Christian Zdmert : Ca- 
tastrophe. — Musée (88-64-65). Jus- 
qu'au 6 novembre. 

AIX-EN-PROVENCE. Vie dn Christ, 
vie de la Vierge. Chefs- d'oeuvre de 
l'art flamand da la pré-Reoate- 
aance. — Musée des Tapisseries. 
Jusqu'au 1« décembre. 

AMIENS. Dtm paysage à l'antre : 
cinq regarda sur là Bourgogne. — 
Maisoo v de la Culture. Jusqu'au 
27 norr bre 

ARRA Hommage à Bryen. — 
Cercle .Rolt, g, rue des Capucins 
(2I-30-î_. : Sauf mardi, de 15 h. A 
19 h. . ^^yqn'au X4 novembre 

BEffl/fAÏS. Tapisseries modernes- 
tapisseries anciennes : point-contre* 
point. — Galerie nationale de la 
tapisserie, rue Saint-Pierre (448- 
29-93) Jusqu'au 3 avril 1978. 

CHALON-SUR-SAONE. Caere Iti- 
néraire — Maison de La culture 
Octobr e. 

CHAMBERY, Histoire des chemins 
de fer en Savoie. — Musée d'art et 
d'histoire (33-44-48). Salle des expo- 
sitions temporaires, place du Palais- 
de- Justice. Jusque fin novembre • 

CHARTRES. Les Bâtisseurs de 4 
P Imaginaire — Photographies de 
Claude et Louis Prévost. Musée des 
Bea ux-ar ts Jusqu'au 28 novembre* 

DIEPPE, i Falaises s, de Donxy. - 
Ch&teau-muséa Jusqu'au 31 décëm-’ 
bra. 

GRENOBLE. Architectures margt-; 
nales aux U JS JL Jusqu'au 27 no- 
vembre Marc Festin. Créations 


mr pagtor, gravures, sérigraphie, — 


Bibliothèque Grand T lace. Jusqu'au 
19 novembre. — Peintures à l'huile. 
L'Hexagone-MeyLas, rua des Egul- 


narda Jusqu'au 19 novembre. 
BBU 


LE CRBUSOT. La leprteenUtton 
du travail î mines, forges. «**»»*• — 
Château de la Verrerie (55-01-11). 
Jusqu'en février 1978 


PARIS BOUTIQUES D’HIER. — 
Musée national des arta et traditions 
populaires. 6, route du Mahatma- 
Gandhi (747-69-80). Sauf mardL de 
10 h à 17 h. Entré e : S F: le di- 
manche : 3 F. Jusqu'au 28 novembre. 


GERARD GUYOMARD. Dessina 
Intérieurs. — Galerie Saint -PauL 
22, rue Saint-Paul (887-91-02). Jus- 
qu'au 5 novembre. 

BRION G7SIN : Le dernier musée 
e suites. — Galerie Raph', 12, rue 
Pavée (887-80-36). Sauf dim.. de 14 h. 
à 19 t. Jusqu'au 11 novembre. 


SALON ECRITURES 78. — Musée 
du Luxembourg. 19. rue de Vaugl- 
rard (027-84-29). Sauf mardi, de 11 h. 
à 22 h. Entrée : 4 F. Tous les soirs, 
de 20 b- 30 à 22 h.: cinéma dif- 
férent. Jusqu'au 81 oetobre. 

TISSAGE CONTEMPORAIN. — 
Hôtel de Sens. 1. rue du Figuier 
(261-14-601. Sauf dim. et Lundi, de 
13 h. à 20 h- Entrée libre Jusqu'au 
31 Janvier 

ANDRE MAUROIS. — Bibliothèque 
nationale (galerie Manaart), 58, rue 
de Richelieu (286-63-82). Tous les 
jours, de 10 h. à 18 h. Entrée: 
6 F. Jusqu'au 4 décembre. 

HOMMAGE A SERGE LXFAR. » 
Théâtre national de l'Opéra. Sauf 
mardL de il h. à 17 h. 

FES TIVAL D'AUT OMNE 

PAPIER SUR NATURE. Œuvres de 
Ortner, Lopn, Dlox, Blaire etc. — 
Fondation nationale pour les arta 
graphiques et -plastiquée, U, rue 
Beiryîr. Sauf mardi, da 11 b. & 19 II 
Jusqu'au 27 novembre 

MARIONNETTES BT MAROTTES 
D'AFRIQUE NOIRE. - Mtzsée de 
l'homme, place du Troca d àro, Bauf 
mardL de 10 h. A 17. b. Jusqu'au 
15 décembre. 

IMAGES -DU XV* ARRONDISSE- 
MENT. Cent quatre -vin gts photos 
de Denis Gheerbrant. — Palais de 
Tokyo.. (3.- avenue du Présidée t- 
W Iléon. Sauf mardi, de 10 h. à 18 h 
Entrée libre Jusqu'au 80 octobre 


Nouvelles peintures, — 
Galerie Nane Stern, », avenue de 
Tourvüle (705-08-46). Sauf dim. et 
lundi, de 15 h- à 20 h. 30. Jusqu'au 
19 novembre. 

ALEX KATZ. — Galerie R. d'Amé- 
court. 4. rue Beaubourg (277-18-13). 

BERTRAND LAVIER. — Galerie 
Eric Fabre, 34. me de Seine (325-42- 
63). Jusqu'au 10 novembre 

CLAUDE L8BOUL. — Galerie dea 
Grands - Atzgustlns. 16, rue des 
Grands-Augustina (325-36-85). jus- 
qu'au 10 novembre 

MIC H AEL LECHNER» — — Galerie 
Laclen-Durand, 19, rue Uaaarlne 
(32 6-25-35). Jusqu'au 13 novemSu. 

UNDSTROM. BenUèfl, — Galerie 
A3.CD., 16, rue des Satnta-pères 
( 222-12-32) * 


LE BAFRE. La caricatura popu^“ 
lalre 1838-1913. — Prieuré de Gra^ 
ville, rue Elisée- Reclus, jusqu'en. 
26 février 1978. 

MARCQ-EN-BASŒUU L'Egypte dp 
Pharaons. — centre d'art Septen- 
trion (78-30-32). Jusqu'au 8 lanvier- 
1978. 

MONTPELLIER. Le roman (PUA. 
collectionne hr : Alfred Broyas. — r' 
Musée Fabre. Jusqu'à ml -no vemhra. - 
NICE. Les gravures chinoises de- 
là collection Kwok-On. — Musée 
ML avenue dea Bsumetiw 
(68-63-18). Jusque fin décembre — 
Iran d'hier et d'auJounThnL -r 
Galerie de La Marine. 59. quai des 

®£*i*rGnls. Jusqu'au 15 novembre. 
(85-82-34). 

OfiLEANS. Le. grand voyage de 
Francisco Goya. — Centre d'action- 
SütnreUe. carré Saint- Vincent (845- 
JÇRU'au 30 novembre. 
RBWBS. Irréguliers de l'art - 
AXolsa, Choissac. UÛUer, RaUer, 
Bcottja Wélfn. Maison de la culture. 
(79*- 26- 26) Jusqu’au 27 novembre 
Rouen Ben Nleholson, peintures- 
gravures ; David Bochney, gravures. . 
~ S? 1 * 00 * dea beaox-arte. Octobre 
STRASBOURG, Rubens et ses gra- 
veurs. Collections des musées de 


Strasbourg. — Château dea Rohan, 
i au 20 novembre 


Jusqu’ 


PETER WEISS, pein t ures. J usqu'en 
4 novembre — VOYAGE . A L'INTE- 
RIEUR DE i/HOMMB : photographies 
de Lennart Nllsscm. Jusqu'au 24 no- 
vembre — Cent re c ultural suédois, 
il. -rue Payenne (272-87-50) Tous les 
leurs, de 14 h. à 18 h. 

EDGAR KNOOP î Modèles d'espaces 
colorés. Colla ses didactiques. Destins 
— Centre culturel allemand. 32. rue 
de Coudé (723-81-21). Sauf sam. et 
dim. , de 12 tL.è 20 II. Jusqu'au 
3 novembre. 

JAN TOOROP. impressionniste, 
«vm holiste. potntllLsta.. — JACO- 
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CINÉMA art et essai 
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CINÉMA ART ET ESSAI 
1 Adoption B| de Mnrta Mczsarus 
Diahancbe 30 octobre. 1 Q A, 

■ .ÆSP? pBUt Présente lee lauréates 
. y normale de musique de Parts 

: ^2 Ulen ^ ■ muri . Debu«^ 

wane-ADtainene Pletet s Schubert ■ Peur* 


Ravoi 
Chopin 


ou s 899-M-ao. de 12 tienrm a 19 heures 


ir .V 









... : 



r ■ J. 


r ’ ■ 

• • •• l V 








É?' u 




LE MONDE 


27 octobre 1977 


use NORMANDIE - HELDER - REX - CUCHWATHÉ 

UGC GOBELINS - UGC GARE DE LYON - 


- BRETAGNE - MISTRAL - MAGIC CONVENTION 
LES 3 SECRÉTAN - CLUNY-ÉCOLES 


«,-A ■ !!■■, Jl,, v 


feu i * 1 4 V i j twàe 


vïVd- 




v Oiv^ 1 *v 







aa ; m sa t a.* * *** « 


H »^|> ' **1 






■r j- r. fa ■*-♦._ 

>**C*M*1 


l i n É n i — ^ - Al '■*'*■■ *^•«'**■1 



ARGENTEVIL Alpha - PÀRLY 2 - CRÉTEIL Artel - PORT NOGENT Artel - PANTIN Carrefour 

ORSAY üïb 2 - ENGHIEN Marfy - ROSNY ArteJ 



v - ■in\ > ■■ 'yV* vwïÿ 


r S$ 


t<! Wfc.V 



A*?/ 


/- 

a? 



- 4 1 Av. 



■■■*>*■ ■• ■'ÿ- " > 


-v - ’v > * >5 

xr^if Çi«j2f ■ 




t y. wxv 




:*.w. 




y :V . 


Tv.-./. 










>/ 


It W ' . ■/ ■■:):[ AA-vxV 

P -^Ç-] -A-*;' VYx >. : > v; ‘ V 
K i '*■:'<£: A * ■ : "À ' ■ : 'j : - !%' ■;• 


:+:■ 




. .•.•>■ x 



••• •• .;■ ' •: -. .v.- • V 

+.■ ÂAV*: V-... o-V. 


.» ,■.. 


: :' A ; 




> N .4 



/r -: ■ 

i 

& 


V 


. I fc . ■ • a . ■ , 

'■’ >J : 
/ •U" r N .•<<•*:’ 


•V Pt‘+> 


:: : ••SiwîîÈfcv. - ** : • . ••■:; ’ : A*' ■ ï^: :Y ; - ' ^ ; •• 
,4- AA v ^Av-'-:aA3ÀA A/A. 

' *r-.- i' • 


■ •>!v * 


& 


m 


r „..M 

^ÿyy.-^yyy-yy. 





i€ 





&■ 










»R 


_ ^ A ..a.- 

ê.: . • . i 




s» 




VS 


S 





.. ......... 

v> «c>A; v >.A 


::>..> ,A <V:f x<: Ml- ^'*; 

'C 


.X. •. T‘ 


.-. ^ .' -• ■■ 


. v r ... :•• ' •. ■■. .•: •>' x-.- ■. 

■ ••Ax ‘•.■.; v --':'. 

. 4 •> '? X •: •-.-v.' 

^ ,4,-^. 'A :;XX 




, V* / 'X 




à#' V. >'•• i 


' * 


•' •<• 




é :•"*•? 


•Si 

■,-V : 'ÎV 


•V"<:' 


ï ' ..k '.- 4 i; 


' * K • - V ' 'i 

'r : -w-.. •*r‘iV."v 
• v - • • "■• , t.- 1 









v> >• v •.•■■ •. /•- • 

.* • y ]:: 

• 4 .. 4!^ -■'Ç-': . -'. V A- ;- >•; 








: f / ••■'•■ : 


> i. 


%a.‘* 


••■*»*•. .-•> . ... 

• . . ..-v 

•.s. •: X. 


K -'X v 

/•-K--' f\*\' .'A\ 


.•• •'• • •• • :■ •.• • • • • ■'•! . ' ... • • V .... •. ' *- »■. ■ V /' 

>'• •>.%*» • • . . .. .... •-••••. .. N. 

’. - '••••••••. • ••••.•••••••• .■ ■ •.• •• . . \ • ••• '*• ... 


-M* 


.< :' v ’ .xv? 


‘-.xr 


i /v 




:*■ 




.< * 


P- .. , x . J . .. 1 .-. . 




/i : :- 

r 


TOnemekîssoni en ~ 75017 

XXwSËàSCÉS:!®)^ SÉ^qESÆO F • X..- 

■ : AA ; cèrtK‘ iMiste! P«>: f J “ ieBIS specta ^ ■/. 


UGC BIARRITZ va - UGC BANTUN vo 
VENDOME vo - MONTPARNASSE BIENVENUE vo 

U CLEF CENSIER vo 
Périphérie : CYRANO Versailles vo 




y-: 1 :-:-:-: ■••».•: /• 


v . • y 

•» P- • f w 


I 


1 


•T 1 


ils sont grossiers 
pudiques et 

intransigeants 

Is 


mais Us pensent 


♦ 4>t 


révolution 


mais Us sont 
"tendresse ' 1 


leur histoire 
c’est le “Love Story 
d’aujourd’hui 




mais vous devez voir 



:+> v^ +XVî'V’-^'' 


■;■¥. 



... Tt . 


•; .» *T • . . 


-, :: v.r.v -. * 

• '. . æ ^ ^ - t;4 : ^ ^ - 

•• ■ .y ■ v^- A' •• : * : C -/ • 


t-ï:*: >: : : 




A> 






Yïi 


wi 


V 


et 






« r*. 




r- v-, 





■&* 


un film choc 
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JH 6 ATR. 
DE LA VI LUE 


f 20 h 301 

5F 


places 18 Fer 3! 

à partir du 
2 novembre 


création mondiale 

la mante 
polaire 


de Rezvani 

mise en scène 

Jorge Lavellî 

scénographie et costumes 

Ezio Frigerio 

avec 

Maria Gasares 

dans le rôle de Cathérïne II 



de GEORGE BERNARD SHAW 


TïWTrâô] 

une heure de spectacle sans entracte 
prix unique 14 F 

juliette gréco 


adaptation de 
CLAUDE ANDRE PUGET 
mise en scène de 
RAYMOND GEROME 
décors et costumes de 
PIERRE CLAYETTE 


avec 


RAYMOND GEROME 
EVELYNE BUYLE 


location ouverte 

2, place du Châtelet 
tel. 887.35.39 




(MMUHAMPSfflŒS 


GREGOIRE ASLAN 
MARIE-LAURENCE 
PIERRE DORIS 
MADELEINE BARBULEE^J 


EDWIGE FEUILIERE 


GUffREJAN 



LE BATEAU 
POURUPAIA 


Wji H J au 

J 1 An il*" THEATRE 

DE PARIS 

“Plus besoin de retirer 
vos places à l'avance” 


Comédie de 

ALEX El ARBOUZOV! 


■ . A.do pt . 

••• TvTüivLr en :îcene- Vt*. • 

YVES BUREAU 

De.COrS -Je 

JACQUES DUPONT 

doV'fv'"'- 

GEORGES DELERUE 


• VOUS téléphonez 

« nous réservons vos 
places à votre nom 

• VOUS fes retirez à la 
caisse, même avant 
le lever du rideau 


VALABLE SUR TOUTES LES PLACES 


‘□> 280 . 09.30 


Location ;Theàtre. Agences 
et par téléphone 256 02 15 


(Publicité) 


CONSTITUTION DU COMITÉ 
PUBLIC DE SOUTIEN 
POUR U VENTE 
DU PAQUEBOT < FRANCE > 
A ISRAËL 


Koua avons constitué un comité 
public pour • soutenir l'action 
favorisant la vente du paquebot 
a FRANCE s â Israël. Nous deman- 
dons on public français de sou- 
tenir notre action. Nous écrira A 
C.PJ5.F. Bonhamou Gilbert, 

10, ailée Saint-Exupéry» 

93390 Villeneuve-La Garenne 


VOUS pouvez louer 
à l’avance et sans 
majoration de prix 
dans toutes les 
agences. 


SOIREE à 21 H 

Matinée SAMEOI & DIMANCHE à 15 H 

RELACHE DIMANCHE SOIR &LUND1 


TbéAtre des Champs-Elysées 
Jeudi prochain 37 


SCHUBERT 


DANIEL 


BABEMBOIM 


O.AJL. - Valmalèto- 


COMPAGNIE REIVIAUD-BARRAULT 



ORSAY 


L'EDEN-CHMËMA 

de Marguerite Duras 

mise en scène Cia ode Régy - scénographie Jacques Le Marquât 
musique Carte d'Afessio - au piano Migoei Angel Rondano 


avec 


Madeleine Renand - Catherine SeUers - Belle Ogier 
Michaël Lonsdale - J.B. Malart re - Axel Bogonsslavsky 

en alternance 

HAROLD ET MAU DE 


LA VIE OFFERTE 

asnxnMïs? 

dernière le 30 octobre 

MADAME DE SADE 

Mishima > Pieyre de Mandiargues — mise en scène J-PGranval 

en alternance 

LES LIBERTES DE LA FONTAINE 

7* quai. A.-France - tel. 548.38.53 et agences 


LE MONDE 


Cinéma 


(*) Films interdits axxx moins de 
treize mu. 

(**) Films Interdits aux motus de 
dix-huit ans. 


La cinémathèque 


CHATT.TbOT (704-24-24) 

MERCREDI 26 OCTOBRE. — 15 h* 
festival Laurel et Hardy : 16 h. 30 : 
Animal, crackers (Marx Brothers) de 
V. Heerman ; 20 h* 30 et 22 h, 30. 
cinéma d'Afrique et d'Amérique 
(Festival d'automne) : le Retour de 
l'aventurier, de IL Alassane : 
Bambo ; 22 h. 30, le Bracelet de 
bronze, de T« Av. 


JEUDI 27. — 1 5 h, la Frise de 
pouvoir par Louis 2ZV, de R. Rossel- 
lini; 16 h. 30 et 20 h. 30, cinéma 
d'Afrique et d'Amérique (Festival 
d'automne) : Concerto pour un exil, 
de D. Ecare ; Mouna ou le rêve d'un 
artiste, de E Duparc ; 20 h. 30. la 
Femme au couteau, de P. Bassori ; 
22 h. 30* Citizen Kane„ d'O. Wèlles. 

VENDREDI 28. — 15 11, Moyens 
et courts métrages : 16 h. 30 et 
20 h. 30, semaine du cinéma Israé- 
lien : 20 h. 30, Joker, de Yesbou- 
xouxn ; 22 h. 30, les Contes de la 
Lune vague après la pluie, de E. Ml- 
zoguchL 


SAMEDI 29. — 15 h-, les Moineaux, 
de V, Beaudlne; 18 h. 30, What 
Price Hollywood, dp G. Cukor ; 
20 h, 80, les Voyages de Sullivan, de 
P. attirées ; 22 Kl 30, AU About Eve, 
de J. Manktewicz. 


DIMANCHE 30. — 15 h, la Char- 
treuse de Parme, de Christian- Ja- 
que ; 18 h, 30, la Beauté du diable, 
de R. Clair; 20 h, 30, le Caporal 
épinglé, de J. Renoir; 22 h. 30, 
Fenêtre sur cour, de A. Hitchcock, 

LUNDI 31. — Relâche. 

MARDI 1 er NOVEMBRE. — 15 îu 
les Enfants du Paradis, de M. Carné ; 
18 h. 30, Vlrldlana, de L. Bunuel; 
20 h. 30, l'Evangile selon saint Mat- 
thieu, de P.-P. Pasollnl ; 22 h. 30, 
Verdgo (Sueurs froides), d'A. Hitch- 
cock. 


Les exclusivités 


L'AMI AMERICAIN (AIL, 7.0.) (*) : 
Quintette, 5* (033-35-40); 14-JuUIet- 
Parnasse, 6° (325-58-00) ; Elysée- 
Lincoln, 8° (359-36-^14) : Olymplc- 
Entrepût, 14* (542-67-42). 

L'AMOUR EN HERBE (Fr.) : U.G.C.- 
Marbeuf, 8* (225-47-19) ; Français, 
9* (770-33-88) ; Athéna. 12* (343- 
07-48) ; Calypso; 7» (754-10-68). 

L'ANIMAL (FTJ. : Richelieu, 2* (233- 

55- 70); Cluny-Palace, 5° (033-07-76); 
Bosquet, 7* (551-44-11); Concorde, 8* 
(350-92-84) ; Madeleine, 8" (073- 

56- 03); George-V, 8* (225-41-46); 

Français. 9* (770-33-88) ; Fauvette, 
13« (331-56-88) ; Montpamasse- 

Pathê* 14* (328-65-13) ; Oaranont- 
Sud, 14* (331-51-16) ; Cambronne, 
15* (734-42-96) ; Victor-Hugo, 16* 
(727-49-75); Wepler, 18* (387-50-70); 
Gaumont-Gembetta, 20* (797-02-74). 


ANNIE HALL (An v.o.) : Paramount- 
Odéon, 6* (325-59-83) : B t U d 1 0 
Jean-Cocteau, 5* (033-47-62) ; Pu- 
bliais - Champs - Elysées, 8* (720- 
76-23) ; VX ; Capri, 2* (508-11-69); 
Paramount-Opéra* 9* (073-34-37) ; 
Pazamount-Galaxte, 13* (580-18-03); 
Paramount-MQPtparoeCTe, 14* (326- 
22-17) ; Paranumnt - Maillot, 17* 
(758-24-24). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
(IL, va) (**) : Bonaparte, 6* 
(326-12-12) ; U.G.C. - Odéon, G* 

- (325-71-08) ; Normandie, 8» (359- 
41-18) ; Studio Raapafl, 14* (326- 
38-98) ; vX : U.G.C.-Opéra» 2* 
(261-50-32), 


BARRY LINDON (AngL, vX) : 

10-32). 


tT.GX?^O pin , 2* (26 1-51 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : U.G.C* - Opéra, 2* (281- 

50-32) ; Bretagne, 9* (222-57-97); 
UeG-Cd-Odéon, 6* (325-71-08). 

LES CHASSEURS (Grec, VjO.) ; 
Saint - André - des * Arts, G* (326- 
48-18). 

LE CHAT CONNAIT L'ASSASSIN 
(AngL, v.o.) (*) : Paramoun t- 

Elysiës, 8* (359-49-34). 

CHINOIS. ENCORE UN EFFORT 
FOUR ETRE REVOLUTIONNAIRES 
(Fr.) ; Racine, 6* (633-48-71). Stu- 
dio Git-Ie-Coaur, fi* (326-80-25). 


CRAZY HORSB DE PARIS (Fr.) (*) : 
U.G.C. -Opéra, 2* (261-50-32), Riche- 
lieu, 2° (233-56-70), Montparnasse 83. 
6* (544-14-27), HautefeulUe, 6* 

(033-79-38), Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83) Buter» 8* (359-52-70), Na- 
tions, 12* (343-04-67), Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-16), Cllchy-Pathé, 
18* (522-37-41). 

CRIA CUERVOS (Esp.. VjO-) : André- 
Bazin, 13* (337 -74 -S). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : U.GXJ.- 
Marbeuf, 8* (225-47-19). 


DERSOU OCZALA (Sot., v.o.) ; 

Mac-Mahon, 17* (360-24-81). 

DES ENFANTS GATES (Fr.) ; Impé- 
rial. 2* (742-72-52), Saint-Germain- 
Vtilage, 5* (633-87-39). Templier*, 
3* (272-94-56), Colisée, 8* (359- 

29-46), Montparnasse - Pathé, 14* 
(326-65-13). * 

DITES -LUX QUE JE L'AIME (Fr.) : 
HautefeulUe, 6* (633-79-38), Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27), MSTl- 
grum, 8* (359-92-82), Gaumont- 

Opéra, 9* (073-95-48), Nation, 12* 
(343-04-67), Fauvette. 13* (331- 

56-86). 

DUELLISTES (A- vjo.) : U.G.O.-Mar- 
beur, 8* (225-47-19) ; vx : Calypso, 
17* (754-10-68). 

LES ENFANTS DU PLACARD (FT) : 


71 TnHlnf rTîmnnnr. 6 * ( 326 - 58 - 00 ), 

I, 6* (3 26- 


Salnt - André - dee - Arts, 

48-18), U.G.C.-Marbeuf, 8* (225- 
47rl9), 14-JuUlet-BaetUle, U* (357- 
90-81), 

L'ESPION QUI M 1 AIMAIT (X, v.o.) ; 
BOUl'Mlch, 5* (033-48-29), PubllClS- 
Salnt - Germain. 6* (222-72-80), 

PubUcis-Champe-Syséfia, 8* (720- 
76-23), PubUcls-Mfttigncm, 8* (359- 
31-97) : vf. ; Peramoiwt-Uarivaux, 
2* (742-83-90), Mercury, 8* (225- 
75-90), Paramount-Opéra. 9* (673- 
34-37), Max-Llnder, 9* (770-4GMM), 
Faramount-BastUle, 12* (343-79-17), 
Paramount-Galaxle, 13* (580-18-03), 
Paramount - GtabeUns, 13* (707- 

12-28). Paramount -•Orléans. 14* 
(540-45-91), Paramount -Montpar- 


14* (326-22-17), Maglc-Con- 
V«Ut Ion- U* (828-20-64), PU87, 16* 
(288-62-34), Parax&otznt-Malllot, 17* 
(758-24-24). pmranxmnt-Moutmar- 
tre, 18* (606-34-25). 

GLORIA (Fr.) ; Paris. 8* (359-53-99). 
Madeleine. 8* (073-56-03). 

LES GRANDS FONDS (A-. vX) (•) : 
Richelieu. 2* (233-56-70). 

LA GUERRE DBS ETOILES (A-. VjO.): 
Quintette, 5* (033-25-40), U.G.C.- 
Odéoo, 8* (325-71-08), Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (359-04-67); vX: 
Rex, 2* (238-63-93), Marignan, 8* 
(359-92-82), Lumière, 9* (776-84- 
64), Fauvette. 13* (331-58-86), Mis- 
tral, 14* (539-62-431, Montparnsue- 
Pathé. 14* (326-65-13), Gaumont- 
Conventlon, 15* (828-42-27), Murat, 
16* (288-99-75), Wepler, 18* (387- 
50-70). Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

HARLAN COURTE USA (A^ VjO.) : 
Saint- Séverln, 5* (033-50-91). Ac- 
tion LA Fayette, 9* (878-80-50), 
OLympliV 14* (542-67-42). 

HOT CUÏ5 FROM MONT-DE-MAR- 
SAN (Fr.) 1 Vldéoetone. 6* (325- 
60-34), 

IL ETAIT UNE FOIS L'AMERIQUE 
(A* vX) : Arlequin, 6* (548-62-2 5), 
Broadway, 16* (527-41-16). 


let-Pamasae, 6* (328-58-00), Haute- 
feuille, 8* (633-79-38). Mari gna n. 8* 
(359-92-82), Elyséee-Llncoln. 8- 
(359-36-14). 14-Jumet-Bas tille. U* 
(357-90-81) ; vX : RlcbeUeu, 2* 
(233-56-70), st-Lasnre-Paaquier, 8* 
(387-35-43), Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27). CUcby-Pathë, 28* 
(522-37-41). 

PARADIS D’ETE (Suède, va) : Stu- 
dio des UEsmines, 5* (033-39-19), 


LENNT (A^ V. 0 J : La Clef. 5* (337- 
90-90), A 12 h. et 24 h. 

LE LOUER CA, vjoJ : La Clef, 5*. 
A 12 h. et 24 h. 

MASCULIN-FEMININ (F.) : La Clef, 
5*. à 12 h. et 24 h. 


Olymplc. 14* (542-67-42) ; vi 
» (261-50-32). 


O.GU. opéra, 

POUR CLEMENCE (Fr.) : Studio 
Médlde, 5* (633-25-97), Olymplc- 
Entrepôt, 14* (542-67-42). 

LE PASSE SIMPLE (FrJ ; Hauaa- 
mann, 9* (77D-47-55) ; Montpar- 
naese-Pathé, 14* (328-65-13). Ter- 
nes, 17* (380-10-41). 

SALO (XL, vjo.) (*•) : Panthéon. 6* 
(033-15-04). 

LA TOUB IB AUX GRANDES MA- 
NOEUVRES (IL, vX) : Capri, 2* 
(508-11-69). Paramount- Mari vaux. 
2* (742-83-90). 


LE MECANO DE LA e GENERAL » 
(A.) : Studio Golande, 5* (033- 
72-71), ü 13 h. 15 (+ S. A 24 h.). 

BUS SOURI BREAKS (A^ V.o.) ; La 
Clef, 5*. A 12 h. et 24 h. 

L'OPIUM ET LE BATON (Alg. P 
(va) : Le Seine, 5*. A 22 h. 


PAIN ET CHOCOLAT gt TA) : 


L’IMPRECATEUR (Fr.): Studio-Al- 
pha, 5* (033-39-47). Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). Paxamount- 
Montpamaaie, 14* (328-22-17). 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) : Salnt-Gezmaln Hachette, 5* 
(633-87-99), Saint-Lazare Pasquler, 
8* (387-85-43), Olymplc-Entrepdt, 
14* (542-67-42) - 


TRANS AMERICA EXPRESS (A-, V.Oj 
UjG.C. Biarritz, 8> (723-69-23). 

UN AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
CHANCE (Fr.-Am.) : Impérial, 2* 
(742-72-62), Clmiy-pâlace. 5* (033- 
07-76). Colisée, 8* (359-29-46), 

Athéna. 12* (343-07-48). Montpar- 
nasKsPathé, 14* (326-65-13), Gau- 
mont-Convention, 19 (828-42-27), 
Mayfair, 16* (525-27-06). 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT, PE- 
TIT (It^ v.oJ (**) : Quintette, 5* 
(033-35-40). 


Lux embourg. 6*. & 12 h. et 24 h. 

PIERROT LE POU (Fr.) t Salnt- 
André-dee-Arts. 4k à 12 h. et 24 h, 

PHANTOM OF THE PARADOX (JL, 
v.o.) : Luxembourg. 6% t 12 h. 
et 24 h. 

LES PETITES GALERES (Fr.) : Le 
Seine. 5*. A 18 h. 30. 

LA SALAMANDRE (Suis.) : Olym- 
pia Entrepôt, 14*. à 18 h. (5f 
8Let D.). 

THX 1138 (A., VA) ; Olymplc, 14* 
A 14 h. (&f S. et D.). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Pr.) : 
Cité Internationale, 14* (589- 

67-6 7). L 121 h. 

Wivœ (Norfc v.o.) : Olymplc, 14*, 
& 18 h. (ef S. et D,). 

Z4MW2 (A., VS.} : Les Tourelles. 
20* (636-51-98). Mar. à 21 h. 


Les festivals 


J.-A. 31AKTM PHOTOGRAPHE 
(Can.) : Studio Logos. 5* (033-28- 
42). 


LE MANQUE (Fr.) ("> : Le Seing. 5* 
15-99) (de 14 h. 30 â 20 h. 15). 


(325-95-! 

LA MENACE (Fr-) Paraznount- 
Marivaux, 2* (742-83-90). Balzac, 8 1 
(359-52-70), Paramoun t-EIy&éea. 8* 
(399-49-34), Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37). Paramount-Galaxle, 13* 
(580-18-03). Paxamount-Orléana, 
14* (540-45-91), Paramoun t- Mont- 
parnasse, 14* (326-22-17), Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (579-33-00). 
Paramount-Molllot, 17* (758-24-24), 
Les Tourelles, 20* (636-51-98) h- sp. 

MONSIEUR PAPA (Fr.) : Elysées- 
Potnt-Sbow, 8* (225-67-29). 

PADRE PAD&ONB (lu, vjo.) ; Quar- 
tier Latin, 5* 1326-84-65), 14-Jull- 


UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL 
v.o.) ; Cluny-Eoolea, 5* (033-30-12), 
U. G. O» Danton, 6* (329-42-82), 

U.G.C. Marbeuf, 5* (225-47-19). 
U.G.C. Biarritz, 8* (723-69-23). — 
vX : Rex. 2* (236-83-02). Bienve- 
nue-Montparnasse, 15* (544-25-02). 

UN PONT TROP LOIN (k, va) : 
Marignan, S* (359-92-82) ; vX ; 
Richelieu, 2* (233-56-70). 


Les films nouveaux 


LA BALLADE DE BRUNO, film 
allemantL de Warner Herzog 
(v.o.) (*) : Quintette, 5* 

(033-3S-40) : Haute! eume. 6* 
(633 - 79 - 38); Gaumont - Rive 
gauche, 5* (548-26-36) ; Ely- 
sées-uncaln, 8* (353-36-14) ; 

Colisée. 8* (359-29-46) ; 14 JuU- 
let-BasttUe. U* (357-90-81) ; 
P. L. M. Saint - Jacques, 14* 
(589-68-42) ; vJ. : Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Saint-Lazare Pas- 
quler, 8» (387-35-13) ; Gau- 

mont - Convention. U* (828 - 
42-27). 

ALICE CONSTANT, fUm fran- 
çais de Christine Laurent. La 
Clef, S* (337-90-30) ; Studio de 
la Harpe, 5* (033-34-83). 

SI LES PORCS AVAIENT DES 
AILES, film Italien de Paolo 
PletrangvU (v-o.) (••). Ven- 
dôme, 2* (073-97-52) ; La Clef, 
5* (337-90-90) ; U.G-C. Danton. 
6* (329-43-62) ; Biarritz, 8* 

(723-83-23) ; Bienvenue-Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02). 


UN TAXI MAUVE (Fr.) : Paramoun t- 
Uarlvaux, 2" (742-83-90). 

VALENTINO (Ang, va.) («) : La 
Cler. 5* (337-90-90). U.G.C. Biar- 
ritz, 8* (723-89-23). 

VOUS N’AUREZ PAS L'ALSACE ET 
LA LORRAINE (Fr.) : A-B.C.. 2* 
(236-53-54), U.G.C. Opéra, 2 » (261- 
50-32). Saint-Germain - Studio. 5* 
(033-42-72), Montparnasse 83, 6” 
544-14-27). Ermitage, 8- (359-15-71). 
Marignan, 8 e (359-92-82). Nations. 
12* (343-04-67), Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16), Cambronne, 15* (734- 
42-96). Cllchy-Pathé. 18- (522-37- 
41). 


BOITE a FILMS, 17* (754-51-50) 
(v.o.) : L, 13 h. : Jonas qui aura 
25 ans en l'An 2000 : 15 h. : le 
Lauréat; 17 h. : Un dimanche 
comme les autres : 19 h. ; r Im- 
portant, c'est d'almcr; 31 h. : 
l'Innocent ; VJSJi., à 23 h. 45 : 
Un après - raidi da chien. — 
H. 13 h. : Jcremlah Johnson : 
14 h. 45 ; le Retour do la pan- 
thère rose : 18 h. 45 : Nos plus 
belles années ; 18 h. 45 ; Cria 
Cuarvos ; 20 h. 30 : Mort & Venise: 
22 h. 30 : phantom or the Paro- 
diée : V. S. et L.. Il 24 h. : 
Délivrance. 


Les grandes reprises 


MOI PLEUR BLETTE, film fran- 
çais de Eric La Hong. Rex; 2* 
(236-83-93) ; Cluny-Ecolee, 5* 
(033-30-12) ; Bretagne, 6* (222- 
57-9D ; Normandie, 8* (359- 
41-28) ; Helder, 9* (770-11-24) ■ 
U.G-C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; OjGjC. Gobellns, 13* 
(331-06-19) ; Mistral. 14» (539- 
52-43) ; Maglc-ConvenUon, 15» 
(828-20-64) ; Cllchy-Pathé, 18* 
(523-37-41) ; Secrétan. 19* 
(206-71-33). 

LE POINT DE MIRE, film fran- 
çais da Jean-Claude Tram ont. 
U.G.C. Danton. 0* (329-42-62) ; 
Elysées -Cinéma, 8* (225-37-90) ; 
Caméo, 9» (770-20-89) ; UJ3.C. 
Gare de Lyon, 12» (343-01-59) ; 
U.G.C. Oobelins, 13 (331- 

06-19) ; Mlramar, 14» (326- 

41-02): Mistral, 14» (539-52-43); 
Convention Saint-Charles. 15* 
(573-33-00) : Murat. 16» (286- 
99-75); Secrétan. 19» (206-71-33) 

ONE MORE TIME, film inédit 
de Jerry Levis (v.o.). Action 
Christine, 6» (325-85-78). 

J*ME Maure, j*me Maître pas, 
film canadien de Miraiiiw Dan- 
senau. La Clef, 5* (337-90-90) 

LE TOBOGGAN DE LA MORT, 
mm américain de James Gold- 
stane ( yjo.) . Ambassade, B* 
(359-19-OS), Montparnasse 83. 
6» (544-14-27) ; vi. ; Berlitz. 
2» (742-60-33) ; Gaumont-Sud. 
14» (331-51-16); Cambronne. 15* 
(734-42-06) ; CUchy-Pathé, 18» 
(522-37-41) ; Gaumont - Gam- 
betta, 20* (797-02-74). 


A PLEIN GAZ, film américain de 
Roger Corman (vJ.). Para- 
monnt-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Paramount -Galaxie. 13» (580- 
18-03) ; Convention Saint- 
Charles, 15» (579-33-00) ; Mou- 
Iln-Rouge, 1 8» (6 06-34-25). 

LS ME LLE PA TTES FAIT DSS 
CLAQUETTES, film rrançala de 
Jean Girault. UjGX). Opéra, 
2* (261-50-32) ; Omni a. 2* 

(233-39-38) ; Rotonde, 6» (633- 
08-22} ; U.G.C- Danton, 6* 
(329-42-62) ; Ermitage. 8» <359- 
15-71) ; Balzac, 8» (359-52-70) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12» 
(343-01-50) : U.G.C. Gobellns. 
13* (331-06-19) ; Mistral, 14» 
(538-52-43) ; Convention Bstm- 
Charles. 15» (579-33-00) ; Muret, 
16» (288-99-75) ; Images, 18» 
(822 - 47 - 94) ; Secrétan. 19» 
(206-71-33). 


AGUTRRE OU LA COLERE DE DIEU 
(AIL. v.o.) : Lu ce maire. 6* (544- 

AXS FIL DU TEMPS (AIL, vjo*> : La 
M arais, 4* (378-47-86}. 

ALICE DANS LES VILLES (AIL, ver- 
américaine) : U égarais, 4* (27B- 
47-86). 

BAN an AS tx. v.oj : Luxembourg, 6* 
(633-97-77). 

CABARET (A-, v.o.) : New-Torker, 9* 
(770-63-40) (sauf marfl). 

LES CHIENS DE FAILLE (A-, va) 
(••) : Studio Dominique, 7* (705- 
04-55 ) (sauf mardi). 

EL VIS SHOW (A^ v.oJi : Elysées- 
Point- Show, 8* (225-67-29). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Pr.) : 

Ranelagh, 16* (288-64-44). 

F COMME PLXNT (A^ va) ; Studio 
Be rtrand, 7 » (78 3-64-66 )» heure sp. 
LA FUREUR DB VIVRE (iL.v.0.) ; 

Actua-Champo,' 5* (033-51-60). 
GUERRE BT AMOUR (A^ vjx) : 
Clnoche Saint-Germain* 6* (633- 
16-82). 

HESTER STREET (A^ vjx) : Le 
Marais. 4* (278-47-66). 

JULES BT JIM (Fr.) .; Studio Cujas, 
5* (033-69-23). 

UTXLE BXG MAN (A~ vjo.) : Noc- 
tambules» 5* (033-42-34). 

MORE UU v.o.) (V*) : Stjx. 5* (633- 
08-40). 

UART POPPXNS (A-, vjO.)* an soirée : 
U.Q.C.-Odéon, 6* (325-71-06) ; Ermi- 
tage, 8* (359-15-71) ; vX : U.G.C.- 
Odéon et tJ.Q^Ermltage en maL; 
Rex. 2* (236-83-93) ; La Royale. 8* 
(265-82-66) ; u*G.C.-Gare de Lyon, 
12*, (343-01-59) ; U.G-C.-Gobelins, 
13* (331-06-19) ; Mlramar. 14* (326- 
41-02) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Magic- Convention. 15* (828-20-64) ; 
Napoléon» 17* (380-41-46) ; CUchy- 
Pathé, 16* (522-37-41). 

LA MONTAGNE SACREE (éL, v.o.) ; 

Lucemalre. 6* (544-57-34). 
MONTY-PTTHON (Ang-, va) ; 

ChampoUlon, 5* (033-51-60)'. 

MY F AIR LADY (A-, vX) : Denfert, 
14* (033-00-11). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL, ta) : Clnoche Saint-Germain, 
G- (633-10-82). 

ONE, TW O, THREE (A^ VJO .) : 

Mlckel-Ecolea. 5° (325-72-07). 
ORANGE MECANIQUE (A^ vX) 
( **) : Hkussmann, 9* (770-47-55). 
ORFKU NBGRO (Bréa^ vjo.) : Hlno- 
pa nora ma, 15 * (3 06-50-50). 

PARFUM DE FàÔHE (li, TA) : 
Cinéma des Cbamps-Ely&âea, 8* 
(359-61-70). 

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A-, vjo.) : Luxembourg, 6* (633- 
97-77); Studio Bertrand, 7* (783- 
64- 66). heure spéciale. 

THE BUS (A^ ta) : Palais des arts, 
3* (272-63-98). 

TOMBE r -xap FZLLES BT TAI5-TOZ 
(A_ ta) ; Saint-Michel, 5* (326- 
79-17). 

UNE NUIT A L'OPERA (A-, V.Oj : 

Luxemboiug. 6* (633-97-77). 

LES VALSEUSES (FrJ (**1 : Caprl, 
2* (508-11-69). 

LE VENT DBS AURES (Ala. V.Ou) : 
Palais des arts, 3* (272-62-98). 


ALTUAN (v.o.) : Studio Qatondc. 
S* (033-72-71), 13 h. 45 (V. 

24 h.) : Buffalo BU1 ; 16 h. ot 
20 h. ; Trois Femmes; 18 h. : 
Mash ; 22 h. : CallTomla SpllL 
CINEMA ITALIEN (V.O.) : Studio 
des Acacias. 17* (754-97-83), 14 h. ; 
les Coûtes de Cnntcrbury : 16 h- : 
La Dernière Femme ; 16 h-. Affreux, 
sales et méchants : 20 h.. Portier 
de nuit ; 22 h. B les Mille et Une 
Nuits. 

CINEMA SOVIETIQUE (v.o.) : 
Fraoce-Elyaées. 8* (723-71-11), « 
alternance : le 41* ; Documenta 
d'époque sur la vie de Lénine et 
la fin des Rom&nofr : le Cuirassé 
Potemkine ; Alexandre Nevskl : 
l'Homme & la caméra; r Arsenal. 
C. CHAPLIN (v jo.} : Nickel Ecoles. 
5* (325-72-07) : J.. Mar. : la Ruée 
vers l'or ; V. L. : The Kld ; S.» les 
Lumières de la ville ; D. : les 
Temps modernes. 

S.-h. GODARD : Action République, 
11» (805-51-39), Mor. ; Tout va 
bien : D. L. : Ici et ailleurs : 
Mar. : le Gai Bavoir ; Week-End : 
chaque jour : Sur et sons la 
communication. 

J. COCTEAU : la Pagode, T* (705- 
12-25) («J mat.). Mer. : lTSternel 
Retour. ; J. . : les Ensuite ter- 
ribles ; D, 7. : le Sang d'un 
poète : S. : Orphée : L. : la Belle 
et la Bâte : Mar. : le Testament 
d’Orphée. 

UNDERGROUND AMERICAIN (v.o.) : 

la Pagode, T», en soirée. 
COMEDIES MUSICALES (v.a) : Ac- 
tion Lefsyette. 9» (878-80-50) ; MB. Z 
Invitation A la danse ; J. ; la 
Pirate; la Belle de New- York : 
8. : Tous en scène; D. : Un 
Jour à New- York : L. : les Glrls ; 
Ma. : Beau Fixe sur New-York. 
— Action Christine, 6» (325- 
85-78} : Me. ; Brigadoon ; J. : Beau 
Fixe sur New- York; T. : La Belle 
de Moecon ; s. : Chantons sous la 
pluie ; D. : un Américain à Paris ; 
L. : le Chant du Missouri ; Ma. : 
la Belle de New- York. 

FILMS DE FEMME ; Le Seine, 5* 
(325-95-99). 12 h. 15 : Je. tu. U, 
elle ; 13 h. 45 r L’une chante, 
l’autre pas ; 15 h. 45 : Qu’est-ce 
que tu veux Julie ï ; 17 h. 30 : la 
Fiancée du pirate ; 19 h. 30 : 
Baxter, Fera Baxter; 31 h. 15 : 
Jeanne Dleiman. 

L’AGE D’OR DU MUSICAL EGYP- 
TIEN (v.o.) : Jean Renoir, 9* (874- 
- 40-73) : Me. : la Rose blanche; 
J. : -la Temps d'aimer ; V. : Amour 
et Vengeance ; S. : l'Amour des 
foules ; D. : Me* ; L. : le Bonnet 
mag ique ; Ma. : Vire l'amour. 
POLANSKI <v.Ob) : Grands Augua- 
tlna, 6 e (633-22-13), Me., V^ Dm. 
Ma. ; Rmèmary^r Baby ; L- : 

le Bal des vampires. 

CHATELET- VICTORIA, X* r (508-94*- 
14) (v*.) : I 12 h. (sauf D.) : 
Mafcresse; 14 h. 10 : Godspell; 
16 k : Salon Eltty; 18 h. 10 ; 
Agulrra, la colé» de Dieu ; 20 h. ; 
Casanova de Fellini ; 22 tu 30 s 
Violence et Passion.; V. et S-» à 
0 11 40 : Taxi Driver. — XL ; 


11 h. 50 (sauf D.) : Glissements 

tlaislr: 14 h. : la 


Les séances spéciales 


LES APPRENTIS SORCIERS (Fr.) : 
Olymplc, 14* (542-67-42). i 18 k 
(sf B M D.). 

LES DAMNES (IL- Ali., v.o.) (*} ; 
Saint - Ambroise, 11* (700-88-16), 
Mar. & 21 h. 

DELAUNAY ET DUBUFFET (Fr.) : 

Olymplc, 14-, A 18 h. (sf s jet D.). 
HAROLD ET MAURE (A-, vjoJ) z 
Luxembourg, 6* (633-97-77), & 10 k, 
12 h. et 24 h. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5* 
(325-65-99), & 12 lL 20 (Sf DJ. 


du pi 

de prodigieuse ; 16 h, 5 : Cria 
Cuervos: 18 h. : Gold; 20 tu 15 : 
Benon ôuxala ; 22 h. 40 ; le Der- 
nier Tango à Paris; V. et 3. , A 
Oh. 45 : Cabaret* 

STUDIO 28 (v.o«)* 18* (606-38-07) t 
Me. : Za Chambre de l'évéque ; J. ; 
The Car; V. : le Diable probable* 
. meut ; 8* : EU&i Vida Mh ; MX 
(sauf à 22 h. 30) : la Dentellière. 
IX" FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
FILM D’OPERA : Studio Marlgny, 
8" (225-20-74) : Me* : Aida ; Eugène 
Onèguine ; l’Enlèvement au sérail ; 
Cbxmlna Buzana-Marlo del Monaco; 
J. : Tzar and Zimmermann ; Wte- 
ssak ; Tristan et Zaoide ; V. : la 
Prise de la montagne du tigre ; la 
Norme ; Boris Godotmov ; le Grand 
Garcso ; S. : Aida ; But- 

terfly; Carmina Burana-Marlo del 
Monaco ; l'Enlèvement au sérail ; 
D. : la Nonna; la Frise de la 
montagne du tigre; Eugène One- 
gulne ; Carmen ; L. ; Wozsek ; 
Itar und Zimmermann; le Prince 
Igor; la Tosca: Ma. : Carmina 
Bniana - Mario del ^ 

Norzna ; Baria Godounor ; la Bo- 
hème. 
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Cînema 


Dans la région parisienne 

WFLIMKS (SS) 

CHATOl'i L. Jouwt (966-20-07) ; la 
Mcn*re : Mar, 21 b_ : Casanova, de 
Fellini (v. 0 .) ; Olympia (8BG-U-43> : 
Astérix et Cltopâtre. L, Mar, : 
Pilla ca va moln* çu .va, 

CONFIONS - SAINT - HONORINE. 
U.Q.C. i072-B0-£»fl> : la Querre des 
éloHtrs : U" Point do mira ; Le mille» 
pattes Toit- des claquettes. 

El. AN COURT ^082-81-^4) : a - les 
Naufrages du 747 ; b : Donald et 
Dingo bu Fur-Weat ; L. et Mar- 
20 et 2% b. : l'Honneur perdu de 
Kaih:irina Blum fv.o.). 

LA CELLE- SAINT-CLOUD. ElyséesU 
1 969-63-561 : L'espion qui m'almalt : 
A plein gaz. 

LE CireSNAY. Parly U (9&4-54-00) : 
J'Animai ; lo Point dbe mire ; Moi. 
finir bleue ; l'Amour tu herbe : 
Vous n’aurez pas l'Alsace et la 
Lorraine. 

MANTES. Domino (092-04-05) : l’Ani- 
mal : Mary poppins : Une Journée 
particulière. Normandie <477-02- 
: L'espion qui m'almalt. 

MAULE. o Etoiles (478-85-74) : lea 
Naufragés du 747, 

LES MURE AUX. Club A et B (474- 
04-53) ; Ja Guerre des étoiles ; 
Lo mille-pattes fait des claquettes. 
Club X et Y (474-04-48) : Voua 
n'riurer. pria Y Alsace et la Lorraine ; 
Mol. fleur bleue. 

POIS S Y, U.G.C. 19G5-A7-12) : l’Ani- 
mal ; Vous n'aurez pas l'Alsace et 
la Lorraine : Mol. fleur bleue ; le 
Point de mire. 

SAINT - GERMAIN -EN - IATE, CTL 
i963-04-o&i : L'espion qui m'ai- 
mait ; Mary Poppins. • — Royal 
1 963-69-72) : Le mille pattes fait des 
claquettes : S.. 17 h. : Trois Fem- 
mes ; S., 24 h, : S ex O' Cl oc k U.S-A* 
(**l- 

VELIZY, centre commercial <916-24- 
26) : P Animal ; la Guerre des 


LA BALLADE 
DE BRUNO 

EUfflEES inrC8U4/HA0TEF8CMULE 
QUINTETTE /SA INf-lftZARE PASUU 1 EB 

PADRE 

PADR0NE 

- ELY5EES LINCOLN ■ 

QUART 1ER LATIN 
HAUTE FEQILLE . . 
5AIKT4AZA8E PAMPIER 

LA GUERRE 
DES ÉTOILES 

STAR WARS 


QUINTETTE 


L’AMI 

AMÉRICAIN 

{ U.TSEES LINCOLN.' QUINTETTE 

CRAZY H0RSE 

\ UDNTE-C ARL0 / MÂUlt FUMÏLE ( 
\ NA TÎCN J 

LES INDIENS 
SONT 

ENCORE LOIN 


ELYSEES UNCOtN 
SJURT-6ERMAIN HUCMETTE 


étoiles : le Point de mire : Voue 
n* aurez pas l'Alsace et la Lor- 
raine. 

re«S AILLES, Cyrano (9S0-5S-5S) : la. 
Menace L'eeplon qui m'almalt ; 
la Querre des étoiles ; Mary Pop- 
pins; Si les parcs avaient des 
ailes (*•) ; Le mille-pattes fait des 
claquettes. C2L <056-55-55) : la Bal- 
indu de Bruno l*). Club (950-17- 
96) : Mer-, D.. Mar., 14 h. 30 : la 
Guerre des boutons; 2i h.: 
Bous les pavés de la plage (v.o.) : 
V„ 21 b. : Mon cœur esc rouge ; 8.. 
17 b. et Mar,. 21 b. : les Visiteurs 
du soir ; 3.. 21 h. (V-f.), D-, L.. 21 II 
(v.o.) : Fellini Borna: D.. 17 h. ( L., 
14 b. 30, Mar., 17. : Shotf Boat. 

LE V ES INET, Cal (978-32-73) : J.. 
21 b. : A nous la liberté. Médicis 
(966-18-15) : V-, S., D. : Un pont 
trop loin; L.. Mar. : Monsieur 
Papa. 

ESSONNE <91 ) 

BOUSS Y-S A3NT-ANTOXK E, B u x y. 
(900-50-82) : L’espion qui .m'ai- 
mait ; Dltes-lul que Je l B alme ; Une 
Journée particulière ; Donald et 
Dingo au Far-West, • 

BURES-ORSAY, Ulls <907-54-14) : 

Mary Poppins ; Le mille-pattes lait 
des claquettes ; Mol, fleur bleue ; 
L’espion qui m’alxnaffc. 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : l’Ani- 
mal ; la Guerre des étoiles : le 
Toboggan de la mort : Voua n'au- 
rez pas l’Alsace et la Lorraine : 
Crazy Horde de Paris* 

CORBEEL» Arcel (088-06-44) : L’es- 
pion qui m'almalt ; le Point de 
mire ; Mary Poppins. 

GRIGNY, France (906-46-96) : Asté- 
rix et Cléopâtre : la Menace. 

SAIN TE-G EN EV7KYE-DBS-ROIS, Pei- 
ray (016-07-36) : Cet obscur objet 
du désir ; Une Journée particu- 
lière : l'Amour en herbe ; Donald et 
Dingo au Far-West. 

GRIGNY, Parta (905-79-60) : Julie 
pot de colle. 


PALAISEAU, Casino (014-26-60) : 

Mer.. V. : Dracula 73 t*). v., S-, 
D. : les Naufragés du 747. D„ L-* 

■ Mar. : le Bison blanc» 
RIS-ORANGTS, Clnocbo (906-72-72) : 
Festival Jeune cinéma soviétique 
.(La parole est à la défense, 
l’Amour esclave. Je demande la 
parole. Quand vient septembre). — 
Grande salle = René la canne. 

GIF, Central-Ciné (907-61-85) J., 

V.. D.. L. ; le Passé simple. D. à 
21 b. : la- Conquête de l'Ouest. 
Mar. A 14 et 16 b. 30 : L'une 
chante; l'autre pas. 

VHtY - CHATTLLRN, Calypso (921- 
83-72) : Une Journée particulière. 
S., D. t l„ Mar. su mat. : les Dents 
de la mer. 

HAUTS-DE-SEINE (98)- 

ASNIERES. Tricycle (793-02-13) : 
l 'Animal ; la Guerre des étoiles ; 
la. Ballade de Brtrno (■)- 
BAGNBUX, Lux (655-81-43) : Donald 
et Dingo au Far-West. 
BOULOGNE. Royal (605-06-47) : le 
Passé simple ; Peter Tarn 
LA GARENNE. Voltaire (242-32-27) : 
le continent oublié ; le Fantôme 
de Bart>e-Nolre. 

LEVALLOIS, S.idoul (270-22-15) : 

J„ v.i S., D. : Jour de tète ; Ellsa 
. Vida Mia : Mer.. 20 b. 30 : les 
Enfanta du paradis. 

RUEJL» Artel *749-48-25) : l'Animal ; 
la Guerre des étoiles. — Studio 
(749-19-47) : le Mille Pattes fait 
des claquettes ; Donald et Dingo 
au Far- West ; le Point de mire. 
NECJLLY, Village (722-83-05) : lTSs- 
* pion qui m'almalt. 

VAUCRCSSON. Normandy (970- 
28-60) : Cet obscur objet du désir; 
Donald et Dingo au Far-West. 

SEINE-SAINT-DENIS 

AUBÈRVI1XIERS. StOdlO (833-16-16): 
Des enfants gâtés ; Un bourgeois 
tout petit, petit (v.o.) (**). 
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VENDOME - STUDIO DES URSUUNES - OLYMPIC - ENTREPOT 


Un film suédois de &UNNEL UHDBLOM 

Quelque. extraits de ta presse unanime : 

« P ARAD IS D'ETE est Un fOm Importante sensible et intelll- 
eent_ m> plaisir des yeux et du coeur. » 

Robert CHAZAL (FRANCE-SOIR) 

« Une réussite d*ane qualité rare™ digne dn maître Ingmar 
BEEGMAN. tniti^tenr et coprodnetenr. » 

Anne DE GASPERI (QUOTIDIEN DE PARIS) 


ADLNAY-S OUS-BOI S, Parlnor L93I- 
00-05) : i’âplou qui m’almalt ; le 
Point de mire ; Crazy Horse ûe 
Paris; Vous n'aurez pas l'Alsace 
et la Lorraine. Prado : Donald et 
Dingo au Far - West ; Deraou 
Onzala. 

BÀGNOLET. Cluotha (360-01-02) ; 
■Padro Padro&ff. 

BOBIGNY, Centre commercial <830- 
69-70) : Monsieur papa ; la Menacé ; 
Donald et Dingo au Por-West. 
DRANCYp Trianon (284-00-10) : lTle 
du Docteur Moreau ; Où est passée 
la 7> compagnie ? 

EPINAY, Epicentre 1245-89-501 : Vous 
n'aurez pas l'Alsace et la Lor- 
raine ; le Toboggan de la mort ; 
Donald et Dingo au Far-West. 

LE BOURGET. Avlatio (284-17-86) : 
l'Animal ; la Guerre des étollee ; la 
Pror du bahut (*). ! 

LE RAINCY (927-11-98) : en soi- 
rée : les Grands Fonds ; en mat. ; 
Lucky Luke. 

PANTIN, Carrefour (843-38-02) : 

l'Espion qui m’almalt; la Toubib 
aux grandes manœuvres ; le Point 
de mire ; Moi, fleur bleue ; Le 
mille-pattes fait des claquettes ; 
Mary Poppins. 

ROSNY, Artel (976-11-31) : la 

Menace ; l’Espion qui m’almalt : 
Mary Poppins ; Le mille-pattes fait 
des claquettes ; Padre Padrone ; 
Mol fleur bleue. 

MONTREUIL. Méllès (858-45-33) : 
l’Espion qui m'almalt; Mary Pop- 
pins ; Le mille-pat tes foie des cla- 
quettes. 

SAINT -O CEN p Alb ambra r 254 - 03-27 ^ : 
Mer^ D« 21 h. : le Fantôme du 
paradis ; Mer.» S n D. : les Naufra- 
gés dn 747. 

SAINT-DENIS, Tb. G.-Pblllpe 1242- 

00- 59) : Mer„ 20 h. 30 : Deraou 
O usais. 

VINCENNES, Palace (328-22-56) : Uu 
pont trop loin. 

VAL-DE-MARNE (94) 

CACHAN, Pléiade (253-13-58) : La 
Menace ; L- Mar. ; Godzllla. 
CHAMPIGNT, MuItlClné (706-03-04) : 
le Toboggan de la mort; l'Animal: 
3a Guerre- des étoiles ; Crazy Horse 
- de Paris - i*j ; Vous n'aurez pas 
l’Alsace et la Lorraine. 

CRETEIL, Artel (898-59-64) : Mcry 
Poppins ; Mol fleur bleue ; le Point 
de mire ; la Menace : la Prof du 
Bahut (•) ; Le mille-pattes fait 
des claquettes. 

MJ. C.« VILLAGE (899-38-03) : V.. à 
18 h. 15 et 20 h. .45 : Pella VI va 

(vn.)- 

MAISON POUft TOUS (898-92-94) : 
V. à 20 h. 30 : Los Olvldadoe 
(v.o.) ; 18 b. 30 et 22 b. 20 : 
l'Enfance nue. 

‘ CHOIS Y, CMAC (890-88-79) : & 

15 h. et D. à 17 11 ; Harold et 
Mande. 

JOINVILLE, Royal (883-22-26) : Do- 
nald et Dingo au Far-West ; &, & 
partir de 23 L : Nuit du cinéma 
fantastique. 

LA . VARENNE, Paramount (883- 
59-20) : l'Espion qui m’almalt ; 
Mary Poppins; Une Journée par- 
ticulière. 

LE PEUREUX, Palais du Parc (324- 
J7-04) : Mary Poppins. 

MAISONS- ALFORT, Club (207-71- 
70) : l’Animal ; Uhe Journée par- 
ticulière; U BeDe et le Clochard. 
KO GEXT-S CR-5LARXE, Artel (8*1- 

01- 52) ; Le milie-paltes fait des 
claquettes; le Point de mira; la 
Ballade de Bruno (•) : l'Espion 
qui m'almalt. — Port : Mol, Heur 
bleue. 

ORLY, Paramount (726 -23-69) ; l'Es- 
pion qui m'aimait; A plein gaz. 
THIAIS. Belle-Epine 1 686-37-90) : 
r Animal ; la Guerre des étoiles ; 
le Toboggan de la mort ; Vous 
n'aurez pas l'Alsace et la Lorraine. . 
VILLENEUVE-SAINT-GEORGES, Ar- 
tel (922-08-54) : l’Espion qui m'ai-: 
malt ; la Guerre des étoiles ; la 1 
Toubib aux grandes manœuvres. 
VITRY. Tb. J.-YJJar (680-85-20) : 
Mar.. & 18 b. 30 et 21 h. : Une 
Anglaise romantique. 

VAL-D'OISE (95) 

ARGENTEUIL, Alpha (981-00-701 : 
la Menace ; Padre P ad roue ; l'Ani- 
mal ; Le mille- pattes fait des cla- 
quettes : Mol fleur bleue ; Vous 
n'aures pas l’Alsace et la Lorraine. 
— - Gamma (981-00-02) ~ ; L'espfoa 
qui m’almalt ; Mary Poppins ; le 
Point de mire ; la Toubib aux 
grondes manœuvres. 

CERGY - PONTOISE, Bourvl) (030- 
46-80) : l'Animal : L'espion qui 

m’almalt ; Mary Poppins ; Vous 
n’aurez pas l’Alsace et la Lorraine. 
EXGBTEN, Français (417-00-44) : 
l’Animal ; l’Amour en herbe ; 2a 
Querre des étoiles ; la Menace ; 
L’espion qui m’almalt; — Marty : 
Mol, Fleur bleue ; — Hollywood : 
Mary Poppins. 

SAIKT-GBATIEN. Olymplc (989- 
21-89) : Moby DJck ; L’une chante, 
l'autre pas. 

SARCELLES. Flanadea (990-14-33) : 
L’espion qui m'almalt ; Mary Pop- 
pins : La mille pattes fait des cla- 
• qnettes ; r Animal ; l'Amour en 
herbe. 


GRAND PRIX*. Festival' du ftTnV'dé'.Taorrrnna . ' . . 
PRIX: .ce la : réderation..ln{ernatio:^^,rdes: ; Cinê- Ctuos ; 
PRIX: dû-Cen:rc JniernaîTpn'âJ'idlÀrT-.': ■ 

• de Liîiêràturé el ce G.inêrn'a;. r : ‘.' 

PRIX: du Festival ••interp'âtipjiâ'l cu’FtVrn des '•Droits'-' . 
v' . de- i'.Hcrnn'ua.'StrasDouda . ,.V 
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SALLE PLEYEL 

252. rue du Faubourg-Saint- H on or A 75008 PARIS 

Jeudi 27 octobre a ZG heures - 18 h. 30 - 20 h- 30 et 22 heures 
Vendredi 28 octobre à 17 heures - 13 h. 30 et 20 tu 30 

KEN KEN!... JE TE SALUE DANS TA MARCHE 

Film tourné en Haute- Vol ta par FRÈRES DE HOMMES 
en coproduction avec TF 1 

. ENTREE CltATUlTS 


STUDIO DE LA HARPE - LA CLEF 


ALICE CONSTANT 



un -film de CHRISTINE LAURENT 





Deux femmes 
. enquêtent . . 
sur la. vie. ef fa morf 
d'une autre femme.' 
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2 récitals exceptionnels 

THÉÂTRE DES CHAUPS-ÉIYSÉES 2D b30 % 

Jaudl.27 octobro z SCHUBERT L Ifi t 
Lundi 7 novembrè :• BEETHOVEM 


de piano 


^MibiAr, 


SAINT-GERMAIN HOCHETTE - SAINT-LAZARE PASQUIER - OLYMPIC ENTREPOT 

S • ISABELLE HUPPERT CHRIST INE PASCAL! 

1 M tn/U&nb 

-iarCC encotl -êei*L 

un film de PATRICIA M0RAZ avec 
MATHIEU CARRIERE CH IL B01SCUILLE 
œ'i-hÊL^mÊÊIIÈtËEm. et la participation de NICOLE GARCIA 





texte de J.-P. WEN2EL 
FE$mV»U ÏWttlTOMHE 






DU 25 AU 3 C 




17 n» Malfe-Bnw^ pars m 

màtn> Gainbotta ^TéL ®S.79.09 


UGC MARBEUF - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
14-JUILLET BASTILLE - 14-JUlLLET PARNASSE 


BRIGITTE FOSSEY 
LOU CASTEL 
JEAN SOREL 


:b - ■ go 


BENOIT JACQUOT 
GEORGES MÀRCHAL 


Les 

Enfants 


du Placard 
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Théâtre/ 


Ei es Jouis de itlAcfu* sont Indiqués 
entre parenthèses. 

Les salles subventionnées 

OPERA (073-95-26), les 25 et 31, à 
S0 b., le a nov-. & 19 b. 30 : Hom- 
mage & Berge LUar ; le 28. à 20 b. : 
la Cerenentola ; les 29 et 1 er nov., 
à 19 h. 30 : la Flûte enchantés. 

FAVABT (742-72-00), les 25, 
26. 27, 28 et 29, à 20 h. 30. le 30. & 
14 h- 30 : la Travlata. 

COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-20), 
les 25 et 30. â 20 h, 30, ls 26, A 
14 h. 30 : l'Impromptu de Versail- 
les. le Misanthrope ; les 26 et 
• 2 nov„ & 20 h. 30, les 30 et 2 nov., 
à 14 h- 30 : la Pale chez soL le 
Malade Imaginaire : les 27, 28, 29. 
31 et l< r nov-, à 20 h. 30, le 
1" nov.. & 14 h. 30 : l'Ecole des 
femmes. 

CHACLLOT, salle Gémter (D. soir, 
L.), 20 h. 30, mat. dlm. 4 15 h. : 
Nlghtdub Cantate. 

PETIT ODEON (325-70-32) CL-), 

18 h, 30 : la Guerre des piscines 
(dernière le 30). 

T.E.P. (636-79-09) (D. soir, LJ, 

20 h. 30. mat. dlm. à 15 h. : Dorb- 
n avant 1 (Festival d’automne, der- 
nière le 30) ; sanu 14 h. 30 : 
Films : Alpha ville, Bronco Bull- 
frog. 

PETIT T.EJF. (636-79-09) (D. soir, 

L.), 20 h. 30, mat. dlm. à 15 h. : 
Risibles Amours. _ 

CENTRE GEORGES - POMPIDOU 
(277-11-12) (voir les concerta). 
CHATELET (233-40-00) OU Ma.), 

20 h. 30, mat. sam-, 14 Kl 30. dlm- 

14 h. 30 et 18 h. 30 : Volga. 
NOUVEAU CARRE (277-88-40), 12S 

26, 29, 30 et 2 nov H & 15 lu 30 s 
Cirque G ruas à l'ancienne. — Salle 
PapLn (D. soir, L.), 20 h. 30. mat. 
dlm- à 17 h- 30 : la Querre civile. 
— Chapiteau, les 28, 27. 38 et 31, à 
13 h. 30 et 15 h : Initiation k la 
danse. — Grande salle (D. soir, L-). 
31 Kl. mat. dlm. à 16 h. : Nuova 
Conolla. — Salle PapLn. le 29. k 

17 h. : Récital Pierre Reach, piano ; 
le 31, à 21 h. : Âgrupacion Mus Ica 
de Buenos-Aires. 

THEATRE DE LA VILLE (887-35-39) 
(D., L.), 18 h. 30 : Juliette Gréco ; 
le 2 nov- k 20 h. 30 : la Mante 
polaire. 

Les autres salles 

AIRE LIBRE (322-70-78) (D. soir, L., 
le 1 er ), 22 h- mat. dlm. A 16 h. : 
Etoiles rouges ; (L-. Max.), 20 h. 30. 
mat. dlm. à 18 h. : Nuits sans 
nuit (à partir du 28). 

ANTOINE (208-77-71). 20 h. 30, mat. 
dlm. k 15 h. : les Parents terribles 
(dem. le 30). 

ARTS - HEBERTOT (387-23-23) (D. 

soir, L.), 20 h. 45, mat. dlm. à 

15 h. et 18 h. 30 : SI t'es beau, 
t'es cou. 

ATELIER (606-49-24) (D. soir. L.), 

21 lu mat. dlm. à 15 h. : le 
Faiseur. 

ATHENEE (073-27-24) (L.), 21 h- 

mat. dlm. A 15 Kl 30 : Equua. 
BTOTHEATRE (261-44-16) (D. soir. 
L.), 21 h- mat. dlm. à 15 Kl et 

18 h. 30 : Solness le constructeur. 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Marathon Théâtre 77 (M*LG. Théâ- 
tre des Deux-Portes (370-38-24), les 
29 et 30 k partir de 12 h. : 

20 Compagnies ; Théâtre de l'Epée- 
de-Bols (808-39-74) (D. soir. L.), 

21 h. : Madras ; Théâtre de V Aqua- 
rium (574-99-61) (Mer.. D. soir), 
21 bu mat. dlm. A 16 h. : les 
Pâques à New-Tort ; Théâtre du 
Soleil 1374-88-50) (Mer., J.. D. soit). 

20 h. 30, mat. sam. et dlm. fr 
15 h. : David Copperfield (à partir 
du 28). 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(278-66-65) (D„ L.) 20 h. 30 : la 
Tentation de saint Antoine. 
CENTRE CULTUREL SUEDOIS (272- 
66-65) (L, Mar.), 20 h. 30 : Made- 
moiselle Julie. 

CITE INTERNATIONALE (589-38-69), 
La Oalerle (D., L.). 21 lu : Hedda 
Gabier; Grand Théâtre (D.. L-). 

21 h. : Toussaint Louverture; La 
Resserre (D_ L.). 21 h. : l’Avare. 

COMEDIE -CA UMARTIN (073-43-41) 
(J., le 1 er eolr), 21 h. 10, mat. dlm. 
et le 1 er â 15 h. 10 : Boeing-Boeing. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. aoLr, L.) 20 h. 45, 
mat. dlm. â 15 h. et 18 h. 30 : 
le Bateau pour Llpala. 

DAUNOU (261-69-14) (J„ D. soir, le 
I* r colr), 21 lu mat. dlm. et le 
1 er à 15 h. : Pepsle. 

EDOUARD-VU (073-76-90) (L.), 21 h„ 
mat. dlm. i 15 h. : On ennemi du 
peuple. 

EPICERIE-THEATRE (296-09-33) (D. 
soir. L. Mar.). 21 tu mat. dlm. & 
IB h. 30 : Belle ombre. 

ESPACE CARDIN (266-17-30) (D.), 

21 Kl* mat. «tm. â 17 b. ; Almlrn. 
FONTAINE (874-74-40) (D. fiOLr. 

Mar.l, 21 h., mat. dlm, A 15 h. 
et 18 h. 30 : 1915. 


GA1TE-MONTFAHNASSR (633-18-18) 
(D. noir, L.), 31 b„ mat, dlm. à 
15 h. et 18 11 30 : maa^. stetfy. 
Pomme, Jane et VlvL 
GALERIE 55 (328-63^51) (D, soir, 

L.). 21 tu mat. dUn. k 18 h. 30 : 
Madame La z are . 

GYMNASE (770-16-15) (L-), SI h-, 

mat. dlm. â 15 h. : Arrête ton 
cinéma. 

HUCRETTE (326 - 38 - 99) (D.) 

20 h. 45 : la Cantatrice • chauve ; 
la Leçon. 

IL TEATRINO (332-28-92) (D, L.). 

20 h. 30 : les RagtonamentL 
LA BRUYERE (874-76-99) (D. EOir, 
L.), 21 tu mat, dimu à 15 11 : 
Quoat-Quoat. ^ ^ 

LVCEBSAIRB (544-87-34) (U). Théâ- 
tre noir. 19 h. 30 : la Belle Vie; 
20 h. : Penthesilee ; 23 h. 30 : Ri- 
chard Wagner; Théâtre -rouge, 

20 h. 30 : les Em igrés. 
MADELEINE (265-07-09) (Mer., D. 

soir), 30 h. 30, mat. dlm. à 15 Kl : 
Peau de vache. 

MARTGNT (256-04-41) (D. BOlr, le 

21 lu mat. dlm. à 14 h. 45 et 
18 h. 30 : Nlnl la Chance. 

MATHURINS (265-90-00) Q). eoir, 

L.). 20 h, 45, mat, dlm à 15 Kl et 
18 tu : La ville dont le prince est 
un enfant, 

MICHEL (265-35-02), 21 lu mat. 
film à 15 h. : les Vignes du sei- 
gneur. 

O0C&ODIERE (743-95-22) (D. soir, 

L), 20 11 30. mat. dlm. â 15 Kl et 
16 h. 30 : Pauvre as sa s si n. 
MODERNE (874-94-28) CD. soir, LO. 
21 lu mat sam, et dlm. k 15 h. : 
Par-delà les marronniers. 
MONTPARNASSE (326-89-90) (D. 

soir, LO. 21 lu mat. dlm. à 15 b. ; 
Trois lits pour huit. 
MOUFFETARD (336-02-87). 20 h. 45: 

Erostrate (dernière le 29). 
NOUVEAUTES (770-52-76) (J., D. 

soir). 21 lu mat. dlm. â 15 h. 30 
et 18 h. 30 : Apprends-moi, 

Céline. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir, L0, 

21 h., mat. dlm. à 15 11 et 18 11 : 
ia Magouille. 

ORSAY (548-38-53), Grande salle, 
(D. soir, L.), 20 Kl 30, mat. dlm. k 
15 h- et 18 h. 30 : VEden cinéma : 
Petite salle, le 27 â 20 h. 30 : les 
Libertés de La Fontaine; les 26. 
28, 29 à 20 h. 30, le 30 k 15 Kl et 
18 h. 30 : Madame de Sade. 
PALAIS-ROYAL (743-84-29) (L0. 

20 h. 30, mat. dlm. k 15 h. : la 
Cage aux folles. 

PARIS-NORD (228-43-42) (D. BOlr, 

L) t 20 h. 30. mat. dlm. A 15 Kl : 
Tristan et Yseult. 

PENICHE (205-40-39) (D0. 20 h. 30 : 
le Retour. 

PLAINE (842-32-25) (D. BOlr, L-Mar.). 
20 11 30, mat, dlm. à 17 h. : 
l’Ombre du conte. 

PLAISANCE (273 - 12 - 65) (D.), 

20 b. 45: OuL 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(DO, 31 Ku aam. â 20 h. 30 et 

22 h. 30 : SlglsmoncL 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. eolr, L.), 21 tu mat. dlm. â 
15 b. et 18 h. : Pas d'orchidées 

pOUr Ml « H|ttTifHrii- 

PRBSENT (203-02-55) (J„ D. soir), 
20 II 30 ,mat. dlm. à 17 h. : les 
Derniers. 

RECAMŒR (548-63-81) (D. soir, LO. 
20 h. 30, mat dlm. à 17 h. : Jean 
Harlow contre Bllly the Kft L 
SAINT-GEORGES (878-63-47) (J-. D. 
soir), 20 b. 30b mat. dlm. à 15 h. 
et 18 h. 30 : Topaze. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-U-02) (D.), 

20 h. 45 ; Sylvie Joly. 

THÉÂTRE EN ROND (387-88-14) 

(Lu, la H, 21 Ku mat dhn. â 
15 h. : le Voyage vertical, 
THÉÂTRE DE PARIS (874-30-44) (D. 
soir , / L.), 22 Ku mat. sam. et dlm. 
â 15 h. : PjrgDulion. 

THEATRE DES 400 COUPS <633- 
01-21) (D.). 20 h. 30 : A louer; 

21 h. 30 : l'Autobus; 22 b. 45 : 
l'Amour en visites. 

THÉÂTRE DU MAINE (280-88-00) 
(D.), 20 h, 30 : Victimes du de- 
voir ; 22 h. : Un oiseau dans la 
vitre. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.) t 20 Kl 45 : le Grand Vizir : 

22 Kl 30 : Jeanne d'Arc et ses 
copines. 

THEATRE 13 (589-05-99), 20 h. 45. 
mat. à 15 h. (dernière) : Re- 
naud et Armlde. 

THÉÂTRE 347 (874-28-34) OX BOlr, 
L.), 20 h. 30, mat. dlm. ft 15 Kl 
et 18 h. la Ménagerie de verre. 
TRISTAN BERNARD (522-08-40) (D. 
soir, L.), 18 h_ 30, sam. A 21 tu 
mat. dlm. à 15 h. : le Troisième 
Témoin- 

TROGLODYTE (223-93-54), le 29 à 
14 h- 30 et 21 lu le 30 à 15 0. 30: 
Gugasone. 

VARIÉTÉS (233-09-92) (L.), 20 h. 30. 
mat. dlm à 15 h. : Féfô de Broad- 


way, 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.) 

20 h. 45 : le Motif ; 23 h. : le 
veuvage de sa artères ; 23 h. i 


UGC ER MITAGE « BALZAC ËLYSÉES • U&C DANTON • 0WDA G DS B0OTJEURBS 
USC OPÉRA • DGC GARE DE LYON • UGC GD8ELMS • MISTRAL • ROTONDE 
3 SECAÉTAN • 3 MURAIS • LES IMAGES • CONVENTION ST-CRARLES 
Périphérie : CYRANO Versailles • A8TEL Créteil • JU3TEL Nogeai 
MÊL1ÈS Memmil • ULlS Orsay • CARREFOUR Pantfla • ALPHA âtsefftrail 
FUNADES Sarcelles • CUIR les Moreaux • ROTAL Stfienreta 
STUDIO Ruell • PALACE CbbUobs • AUTEL Rossy 
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CT est pu toujours facile ; 24 h.15 : 
Qui mâlea y pensent. 

AU COUPE-CHOU 12724)1-73) (D.) 
20 h. 30 : Z Impromptu dn Palais- 
Royal ; 22 h. : la Frères enne- 
-mls ; 23 h. 30 : les Mystères du 

{yynffpri ftWTial 

LE BOEBON DE BACCHUS V. 
et 3. à 21 b. : Je m’appelle Rhu- 
barbe . Coeur à deux ; Au res- 
taurant ; les Monstres sacrés. 
BLANCS - MANTEAUX (2TT-42-31) 
CD.) 30 b. 30 ï Renaud ; 21 h. 45 : 
Au niveau du chou ; 23 b. 15 : 
Pierre Trtboulet. 

LA BRETONNERXE (272-24-81) (D.) 

20 h. 30 et 22 h. : le Certificat ; 
p ui o gidea , 

CAFE D'EDGAR (326-13-68) (D.) 

Z : 20 Kl 15 : Aubade à Lydie ; 

21 Kl 45 : Popeck : 23 Kl : Valérie 
Lagrange ; n : 19 h. M ac h i n e â 
fous- ; 22 h. 30 : Deux Suisses au- 
dessus de tout soupçon. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D.) 

20 Kl 30 : le Grand Orchestre du 
Spiandid (Jusqu'au 30). 

COUR DSS MIRACLES (548-65-60) 
(D.) 20 h. 30 : Jacques Bertin ; 

21 h. 45 : Fromage ou dessert ; 
23 h. : Marianne Sergent. 

US FANAL (233-91-17) (D- L.) 

18 Kl 30 : Béatrice Amac ; CK) 

20 h. 45 : le Président. 

LA MAMA DU MARAIS (272-08-51) 
(L.) 20 Kl 30 : Que n'eau. que 
n'eau ; 2X h. 30 : U était la Bel- 
gique— une fois ; 22 Kl 45 : le 
PepZtmz en folie. 

LA MURISSERIE DE BANANES 
(508-11-67) (D„ L.) 16 Kl 30 : Ro- 
bert Wood (Jazz) ; 22 Kl 15 : Deux 
hommes en colère. 

PETIT BAIN NOVOTKL (858-90-10) 
(D.) 21 h. : Rectangle blanc : 

22 II 30 : les Jumelles reviennent 
de loin. 

PETIT CASINO (278-36-50) (D- L.) 

21 h. 15 : Du dac au dac ; 

22 h. 30 : J.-G- Montells. 

LE PLATEAU (271-71-00) (D-, L.) 
20 h. 45 : la Nuit de noces de Cen- 
drillau. 

LE SELENETE (033-53-14) (D„ L.) I : 

22 h. ? les Noces A l'envers ; 

23 Kl 30 : Eh mec : n : 21 II : 
les Bonnes. 

LE SPLENDED (887-33-82) (D-, L.) 
20 h. 45 : Frissons sur le secteur ; 
22 h. 15 : Amours, Coquillages et 
Crustacés. 

TOUT A LA JOIE (734-91-84) (D_ L.) 

20 Kl 30 : la Muse gueule ; 

21 Kl 15 ; N 1 oublie pas que tu 
m'aimes ; 22 h. 15 : Je vote pour 
moL 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) 
(L.) I : 18 h. 30 : Jazz avec D. 
Lszro. X. Breteau et J.-J. Avenel : 
20 h. 30 : Bernadette RoUln ; 

22 11 : Soil-loques ; 23 h. : Géra- 
nium (folk) ; n : 20 Kl 45 : l'Au- 
tre côté de la vie ; 22 Kl le Décret 
secret : 23 h. : Antenne 1 000. 

LA VEUVE PICHARD (278-67-03) 
(D. L.) 20 Kl 30 : le Mystère de 
la petite marche ; 22 h. : le Se- 
cret de Zonga. 

Dans la région parisienne 

AUBER VtCiUERS, Théâtre de la 
Commune (833-16-16», Ira 26, 28. 
29. k 20 Kl 30; le 30. à 17 h. : 
Corlolan. • 

BOULOGNE-BILLANCOURT. TAB. 
(603-60-44), les 26, 27, 28. 29 et 30, 
à 20 Kl 30; le 30, â 15 h. 30 : 
Serge Lama. ^ 

CHAMPIGNT, Théâtre Populaire 
(706-36-43), les 26, 27 et 28, à 

2 0 Kl 4 5 ; Phèdre. 

CRETEIL, Maison des arts (899- 

94- 50), le 27, â 20 h. 30 : Toto 
Blssalnthe et les chants populaires 
vaudous de Haïti ; le 30, à 16 Kl : 
Ecole normale de musique de 
Parts ; les 26, 27, 28, -29 et 31. à 
15 h.» 16 Kl. 17 h., 18 h. et 19 11 : 
1* Festival national du cirque ; 
le 26, k 21 h. : les Cirques de 
Parle, Canington, Rech : le 31, â 

21 b. : le clique Gruss. 
COLOMBES, MJ.C.-Thé&tre . (782- 

42-70), le 28, â 20 h. 30 : De L'autre 
côté; Là-bas ; le 30, A 30 11 30 : 
Ballets contemporains Le Cercla; 
le 31, à 20 Kl 30 : B ad en Fowell et 
ses musiciens ; le 1«, à 20 h. 30 : 
Ballets gitans Mario Maya. 
COURBEVOIE, Maison pour tous 
(333-63-52), le 27, à 21 h. : 
CB. H&ndruz (piano) (Mozart, 
Haendel, G. Fauré, Debussy. Ravel, 
Brahms) : le 29. à 15 h. et 21 Kl : 
Gr oupe chorégraphique de Parie. 
ENGBŒN, Théâtre du Casino (989- 

95- 95). le 29. A 20 h. 30 : Acapulco 
Madame. 

EVRY. Le Studio (077-93-50), le 28. 

A 21 h- : le Cosmonaute agricole ; 
le Grand. Vizir. — Théâtre de 
l'Hexagone, le 29, à 21 b. : Tçl- 
Phong (pop). 

GENNEVILLIERS, MJ-C. du 
A guettes (793-26-30), le 29. à 17 tL : 
Tentative de dîner de Tête. 
ISSY-LES-MOULINEAUX. Théâtre 
municipal (642-70-91},. la 29, â 
21 h. : Pas sur la bouche. 
MALAKOFP, Théâtre 71 (655-43-45), 
les 26 et 28, à 21 b. : Bernard 
Haller. 

MASSY, Théâtre de Paris-Sud <930- 
57-04), le 31. à 14 h. 30 : Z.UJP. 
Champlgnozxs ; le 27, à 21 h. : le 
Médecin malgré IuL 
PAVILLON - SOUS - BOIS, salle des 
fêtes (848-25-35). le 28. à 21 h, : 
Guy Bedoa. 

SAINT-DENIS. Théâtre Gérard-Phl- 
llpe (243-00-59), le 26. à 20 Jl. 30: 
Jean-Lou JaLou : la 27. à 20 b- 30 : 
Peines de coeur d'une Chatte 
anglaise. 

SARCELLES, Forum des Cholettes 
(990-54-56), le 29. à 21 h.: Anti- 
gone. 

SCEAUX. Théâtre des Gémeaux 
(660-05-64), le 27. â 31 h. : Ballets 
Joseph Rusalllo (Requiem de 
Verdi ). 

TAVERNE, salle des fêtes (030- 
92-60). le 29. à 21 h. ! Chronique 
(Tun jour combattant. i 

TOURNAN-EN-BRIE, parc de Cûm- 
breoz (407-05-57), le 29, â 21 h. : 
Gr oupe Tnt tranche. 

VERSAILLES, Théâtre Montanaler 
(950-71-18), le 27. k 21 h. : 
Orchestre de chambre de Ver- 
sailles (de Rameau â Raven. 
VINCENNES, Théâtre DanJel-Sorano 
(374-73-74), les 26. 27. . 28- et „ 31. 
à 21 Ku le 30. â 18 b. : George 
VtTRY, Théâtre Jean - Vilar (680-. 
D andin. 

85-20), les 28 et 29. ft 21 lu, 1© 30. 
à 17 h. : le Danseur de corde. 


festivals, 


Festival d'automne (222-80-56) 
(voir aussi Les salira subvantloonéës) 
MUSEE GAULERA» la 26, A 20 Kl 30 : 
. Odln Tfeatfet (Came, and the day 

vil] be ours). - 

THEATRE DES AMANDIERS (Nan- 
terre) (204-18-81) (D. eolr, L^ 

le l*). 20- h. 30, mat. dlm.. a 
15 h. 30 : Palazzo Mentale. (Par 
' ]e Centre dramatique national des 
Alpes). 


Concert/ 


MERCREDI 26 OCTOBRE 

CENTRE POMPIDOU (277-32-33). 
15 h. : Spectacle audiovisuel conçu 
et réalisé par L. Berto ; 20 h. 30 : 
Audiovisuel et KontaËte. de K. 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36), 20 Kl 30 : Orchestre 
de Paris, dlr- : p. Boulez, art. : 
Y. Minton (Webem, ScÙ&bus» 
Davles). . 

PLBYEL (227-88-73), 20 h. 30 : F- 
PuchaMc (Beethoven. Chopin, Pre- 
kotiev). 

BASILIQUE N--D. DES VICTOIRES, 

20 h 19; 0. Moraaçon et « Le 
Débuché de Paris s (messe de 
saint Hubert (Tyud&te. Obry), 
Couperln, Bach, Vlraldl, LeTebure- 
Wely). 

ECOLE NORMALE SUPERIEURE» 

21 L; Ensemble instrumental de 
Cologne (Beethoven. Haydn, Pur- 
oeU. Rossini). 

SALLE CORTOT (924-80-16), 21 Kl : 
W. Xempff (Schubert, Brahms, 
Beethoven). 

LUCERNAIRE (554-57-34) 21 II : 

P. Laniaa (Bach, Vllla-Lobos). 
SALLE GAVEAU (225-29-14), 21 Kl : 
G. Kuhn (Chopin, Schumann. 
Fauré, Debussy, Ravel)* 

JEUDI 37 OCTOBRE 
CENTRE POMPIDOU» 15 11, 18 h. 30 : 


vülr le 28 à 15 b. : 20 
visuel et cruvre de J- ChowninK» 
EGLISE SAINT-BOCII, 19 b. 3 0- 
F. Gangloan (Buxtehud* 1 . 
RADIO-FRANCE (524-15-16). S0 JL : 
Nouvel odustn phllhannonlqur, 
dlr- : G. Zant (Rraslnll. 

THEATRE DES ÇaAftWS-ELTSEra. 
ÎO h. 30 : D. Barenbolm {Scüm- 

SALLE CORTOT, 20 h. 30 : HJt* 
Boubaulondl (Beethoven). 

SALLE GAVEAU. 21 b. : J.-AL FOUr- 

nler fCbopln, _ . 

EGLISE DE LA MADELEINE. 21 b. . 
Orchestra CapeUa Bulltenls. dir. : 
E. Bspbaalls (Mo zart : B cqulemi- 
EGUSE DES BILLETTES, 21 h. ! 
Ensemble 12. sol. : P. Erldo (VI- 
raid ü. _ 

LUCERNAIRE, 21 h,: voir le 26. 

V E N DREDI 28 OCTOBRE 

HOTEL B E R O U E T (278-62-60), 
20 h. 30 : Simone Escune (Bach J. 
CENTRE POMPIDOU, 15 h- et 
lBb.50: voir le 26 ft 15 11; 

20 h. 30 : audio-visuel et œuvre de 
Y. Hoiier. 

RADIO-FRANCE, 20 h. 30 : Nouvel 
orebestre phllKutrmonlque. dlr. : 
EL KüTLae (Stamltz, Haydn, Mo- 
zartj. 

SALLE GAVEAU, SI b. : fiJLL. Sao 
Marcos (Bach, Sor. Martin, Vllla- 
Lobos. Cimarosa). 


LUCERNAIRE, a L! mlr 

SAMEDI 29 OCTOBRE ■■ 
HOTEL HEROUET, » h, 30 : j, 

CENTRE P O M « » OO, ' » £ ■_ 
18 bu 30: toit li % 4 ltV? 
EO h, 30 : andlo-rtnwl st auns ,1 
E3ûv. 

LUCERNAIRE, SI h. ; 

DIMANCHE 30 OCTOB&B - 

EGLISE SAINT-MEJUtl. SI b. ; £ 
Mara et O. Berne. IBtn». W 
NOTRE-DAME DE PARIS, 37 
C. Scnbov (de. ConcflcwL 

Thomson. Budc). 

EGLISE SArNT-LOCÏS-DES-INVAa. 
DES, id h. : M. ri Ê gæhc <s ilp 
Baln<R>i (Bach. USD, 
LUCERNAIRE. 31 b. : voir |. *. 

LUNDI 31 OCTOBRE 

ATHENEE (Ora-37-MJ. 21b. - 
Jalraa (muslqUD O'Amérlqu* 
Une). , 

LUCERNAIRE, 21 h. : voit le 3*. 

MARDI l- NOVEMBRE 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 6 . 
P. Lerc&vre (Mendeboobn, Abüa 
Durutlé. Lefebwe). 

LUCERNAIRE, SI b. s voir le 3*. 
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Variété/ 


Le music-hall 

BOBINO (033-3CM9) (D. SOIT. L.). 

20 b. 30. mat. dlm. à 15 h. : Serge. 
Stéphan et Corlne RegsUmL 
BOULANGERIE DES TUILERIES 
(260- 60- ST). 20 b- 30 : Patrick 
Sébastien. 

CASINO DE PARIS (874-26-22) (L.). 
20 h. 30. mat. dlm. â 14 h. 30 : 
PaxisZlne. 

ELYSEES-MONTMARTRE (606-38- 
79). à partir du 31 â 21 h. : Diane 
Dufresne. 

FOLIES BERGERE (770-02-51) (U). 

20 h. 45 : Folle, je t'adore. 

JARDIN DES CHAMPS-ELYSEES 
(260-56-00) (L.). 20 Kl 30 : Circu s 
FoUles. 

MOULIN-ROUGE (606-00-19), 
22 h. 30 : Follement. ' _ 

OLYMPIA (742-25-49), 21 11 : N an a 
MouskourL 

PALACE (770-44-37), Jusqu'au 29 : 
16 h. 30 : Ben Zlmet : 21 h, : Zouc. 

PALAIS DES CONGRES (758-22-22) 
(D. soir), 21 h., mat. sam. â 17 Kl : 
Sylvie Vartan. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 Ku mot. dlm. et le 
1 er novembre â 15 Kl. 80 : Ce soir, 
on actualise. 

DEUX ANES (600-10-261 (Mer.). 

21 11. mat. dlm. et le I e7 novembre 
â 15 h. 30 : Au Anes, citoyens. 

DIX HEURES (606-07-48). 22 h : 
Le maire est démonté. 
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La danse 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
r 225-44-36). I. 28 à 20 b. 30 : 
Ballet national coréen. 

PALAIS DES SPORTS (350-79-80) 
(D. soir. LO. 20 b. 30. mat. sam. & 
17 b., riim. A 14 H. 30 et 1S h. : 
Ballet soviétique sur glace. 

PAVILLON DEJPARXS (200-03-00), les 
26, 28, 29, 3G et 31 & 20 h. 45 ; les 
29 et 30 â 17 h. 30 ; les 30 oc t, et 
V* novembre â 14 h. 30 : Chanta 
et danses des révolutions russes. 


Le jazz 


HIPPODROME DE PARIS, le 30 A 
18 h. 50 : Peter Gabriel 

THEATRE DES CHAMPS-ELTSEES 
(223-44-30). le 29 à 19 h. 45 et 
22 h. î Léo Bayer. 

OLYMPIA (742-25-49). le JO à Ib tL : 
The Runaways. 


PAVTLLON DE PARIS (HE-OMi», 
le 27 & 20 b. : The Batabng, 
EUtChlo BlocScmoro s- 

MUSEE D'ART MODERNE DE U 
VILLE DE PARIS, le 2S A 28 h. 38 t 
Paul Lyttou : le 30 à 18 h. : 
Horacto Vaspioae. 

A.MERICAN C ENTER (633-59-161, le 
26 & 21 h. : Hootn&nny. avec Alain 
G Irons (bluea-roRS) : le 29 à 
20 h, 30 : S&akln-Strcet U»t- 
rock). 

GOLF DROUOT (770-47-25), le 29 6 
23 h. : P oay . 

THEATRE MO UT FETA RD (338-tC- 
87). les 26 et 31 A 22 b. 30 : 
Compagnie Bernard Lu bat : ]n S. 
28 ot 29 & 22 b. 30 : ChrlatlKt 
Eseoudo. 

LA PENICHE (205-40-39). Ifl 30 * 
£1 h. : AnnanlconL 

PALAIS DES GLACES (607-»-»). k 
30 A 20 b. 30 : Eustern RcbelOsn, 
Cednr Wallon. Sam Jonea. Bllfr 
Hlgglaa. Bob Bers : in 28 « 33 t 
20 h. 30 : Archte Sbrçp Qmutet; 
le I er novembre à 20 h. 30 : Sonny 
Fortune Quinte t. 
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Pour tous renseignements concernant 
semble des programmes ou des salles 

■LE MONDE MFQBHATtONS SPECTACLES 
7047820 (lignes groupées] e!727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
saur les dimanches et Jours fériés) 
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GAUMONT COLiSËES vo - ÉLYSÉES LINCOLN vo - IMPÉRIAL PATHÉ vf 
SAINT-LAZARE PASQUIER vf - GAUMONT RIVE GAUCHE vo 
P LM ST-JACQUES vf - GAUMONT CONVENTION vf - HAUTEFEUILLE vo 

QUINTETTE vo - 14-JUILLET BASTILLE vo 

TRICYCLE Asnières - C 2 L Versailles - ARTEL Nagent 

■ 

Un film de 

WERNER HERZOG 
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BRUNOSyEVA MATTES/CLEMENS SCHEITZ 
LE PRINCE DE HOMBQÜRG/BURKHARD DRIEST. 

Grand prix sp«dal du fury pour la mise en scène au Festival de Taarmina 1977 
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RADIO-TÉLÉVISION 



MERCREDI 26 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 35, Pour les petits; 18 b. 40. LTle aux 
enfants; 19 h.. Feuilleton : Le 16 à Kerbriant; 
19 b. 43, Une minute pour les femmes ; 19 h. 45, 
Eh bien ! raconte ; 20 iu, Journal. 

20 h. 3a Dramatique : . C*est Mozart qu'on 
as s assi ne -, d’après G. Cesbron. adapt C. Car- 
rel et J. Patrick. réaJL P. Goûtas, avec L Sel- 
Ruer. C. Rich. A. Talnsy, H. Carcin. 

Un petit garçon ballotté par la dtvorae de 
ses parents. 

22 h. 15, Emission littéraire : Titre courant, 
do B. Siprlot (« Mais moi, le vous aimais •. de 
Gilbert Cesbron) ; 22 h. 25. Emission médicale : 
La psychiatrie chez l'enfant.. 

23 h. 25. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

18 h. 25, Dorothée et ses amis ;-18 h. 40, C’est 
la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45, Jeu ; Ouvrez l’œil ; 20 bu Journal. 

20 h. 30, Les régions françaises, film.: « Nord- 
Pas de Calais ou les raisons de la colère » ; 
invités : L. Bériot et F. Essig. 

Voir « Tribunes et débats ». 

21 b. 40, Feuilleton : L'aigle et le vautour; 
22 h. 25. Juke-box : Le Festival punk de Mont- 
de-Marsan, par F. Hausser. 

23 h. io. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les ieunes : Feo rouge, feu 
vert; 19 h. 5, Emissions régionales; 19 h. 40. 
Tribune libre : Le Front progressiste: 20 b. 
Les (eux. 


20 h. 30. FILM : (un fQm, un auteur) j LE» 

CENTURIONS de M. Robson (1966). avec 
A. Quinn. A. Delon. M. Bon et. CL Cardinale. 

G. Sègal. M. Morgan. 

D*anetau combattants da la Querre tl'indo- 
dUn# se rstrosseat en Algérie vcrur contl* 
nuer leur c arr i è re müUoire. ils sont pris 
dans un opale de vftil enc ee et &'atrooités. 

Imagerie sommaire et caractères stéréo- 
typés sur un scénario inspiré du récit de 
Jean Lartéçug* 

22 h. 35, Journal ; 22 h. 50, Magazine : L'évé- 
nement (campagne contra le cancer), avec le 
professeur Ma thé. 

FRANCE-CULTURE 

18 h» 30. Feuilleton : c Martin Eden», de Jack 
London, adaptation D. Chralbl ; avec J. -F. Delacour, 
£. Wôlsz, B. Ménard : réalisation . J. Rollln-Welsz ; 
19 h» 25, La science en marche : les deux écologies ; 

20 La musique et m n unîmes ta scene 
d'Ulualon. M « fin homme de théâtre à ('Opéra s. 
par M Croc bol. ù l'oecanion du «indieme anniversaire 
ds la mort de Jacques Bouché ; 22 h 30. Entretiens 
avec Cheng-Tcheng, par C. Htzdelot ; 23 11, De la naît. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 11 â Musique magazine ; 19 II, Jazz H me ; à 
19 h. 35. Kiosque ; 19 h. 45. Diverti mente (Gilbert et 
Sullivan) ; 

20 h. 20. Festival de Besançon— Orchestre -national 
de France, dlr. N Marrtner, avec P Amoyai « Gwen- 
doUns ». ouverture iChaorler). « Symphonie civique, 
en ré majeur» (Prokoflec), «concerto pour violon, en 
ml mineur » Mende tssann) « Huitième sfmphnnif • 
en soi majeur (Dvorak) ; 32 b. 30. Passez donc au 
studio : 23 h. 30. La dernière Image ; 0 b. 30. La ouH 
& ['Opéra : Mémoires de Rudolf Blaa 


JEUDI 27 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu -. Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h., Journal ; 13 h. 35, Emissions 
régionales ; 13 h. 50. Obfectif santé ; 14 b.. Emis- 
sion pédagogique ; 18 h„ A la bonne heure -, 

18 h. 35, Pour les petits -, 18 h. 40, LDe aux 
enfants : 18 h. 55. Feuilleton : Le îfi à Kerbriant ; 

19 h. 10, Une minute pour les femmes; 19 h. 43. 
Emission des partis politiques : la majorité— 
le 1LPJL; 20 h.. Journal. 

20 h. 30. Téléfilm : * Richelieu », de Jean- 
François Chiappe, d'après l’œuvre de Philippe 
Erlanger, réal. J.-P. Decourt (troisième partie : 
L'amour et La Rochelle). 

21 h. 25. Magazine d'actualité : L’événement 

Voir « Tribunes et .Débats ». 

22 h. 30, Allons au cinéma, par A. Halimi. 

23 b„ Journal. 


CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil- 
leton : Valérie ; 14 h. 5. Aujourd’hui madame ; 

15 h., Téléfilm : « La justice du Seigneur > ; 

16 h, 15. Aujourd'hui magazine? 17 h. 55, Fenêtre 
sur— Tourne-disque; 18 h. 25, Dorothée et ses 
amis ; 18 h. 55, Jeu Des chiffres et des- lettres ; 
19 ël 45, Jeu ; Ouvrez l’œil; 20 h., JoumaL. 

20 h. 35. Le grand échiquier, de J. CbanceL 
Avec Nicole Croisiüe et Bernard Balle r. et la 
participation de F. Leclerc, P. Aübenan, P. 
Julien, J.-P. Darras. M. Calabru, P. Dewaere, 
R. Bouteille. Mireille, S. RegfftimL J.-L. Da- 
badie, F. Lai, J. Beaucame, J. Leoêque et 
la trio Georges Araonlfas. 

23 h. 30, JoumaL 

CHAINE IM : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Cerf-volant et 
See and tell ; 19 h. 5, Emissions régionales ; 

19 h. 40, Tribune libre : Le parti républicain : 

20 h.. Les jeux. 

2Q h. 30, FILM (cycle cinéma français 1968- 
1976) : FAUSTINE ET LE BEL ÉTÉ, de N. Com- 


paneez (1971), avec M. Catala, L Adjani. M. Ege- 
rikx. F. Huster. J. Spiesser. G. Marchai. 

En vacances A la campagne, une fille do 
seize ans découvre l'amour en épiant les faits 
et pestes des habitants d'une maison raisiné 
et en se mêlant A leur vie. 

Le vopevrisme d'une adolescente, une 
atmosphère assez trouble . des a! tètenes de 
mise en scène et des dialogues ampoulés. 

22 h. 5, Journal ; 22 h. 15, Magazine : Réus- 
site (le quartz français). 

FRANCE-CULTURE 

13 h. 30, Renaissance des orgues de France ; 14 h. 5. 
Un livre, des voix : e Non-lien dons un pafsaçe », 
de J. Lahougue ; 14 h. 45» Les après-midi de France- 
Culture-. le vif dn sujet : le premier musée de la 
Renaissance française & Ecouen ; 16 h. 25. Ne quittez 
pas l'écoute : 17 a. 15. Lee Français s'interrogent ; 

17 h. 30. L'Opéra de Paris sous l'administration de 
Jacques Bouchée les grandes créations : c Persépfaone » 
(Stravinski); 18 h. 30, Feuilleton : «Martin Edens, 
de Jack London, adaptation D. Chralbl. avec J.-F. Dela- 
cour. E. Welsz. R. Ménard ; 19 h. 25. Biologie et 

médecine ; 

20 H* Nouveau répertoire dramatique de Lucien 
Attous : « Chez MaiceL au plat du Jour s» de 
Guy Foissy, avec I. Eh ni. F. Vanecfc. J .-R. Causslmon 
RéaUeatlon A_ Lemoine; 

Histoire d'une histoire inventée par un 
couple : . celle du déracinement et de la 
solitude après une opération de rénovation 
urbaine , quand le vieux bistrot a disparu 

22 h. 30, Entretiens avec Cheng Tcheng, par 
C. Hudalot : 33 h- De la nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h. 15. Stéréo postale; 14 h. 15, Mélodies sans 
paroles*- émaux et mosaïques (Grleg. Ravel, Hubay, 
Rodrigo) ; à 15 b„ Des notes sur la guitare (Sor, 
TarregSt Llobst, Barri os) ; & 15 h. 32. Œuvres de 
Bach, MendelssoUn, Smetana, Chostakovltcht Du tli leux ; 
17 h. 15, Nouveaux talents» premiers allions : l'orga- 
niste M.-L. Jacquet ; 18 h. 2. Musiques magazine : 
19 11, Jazz rima ; à 19 h. 35. Kiosque ; 19 h. 45. Dlver- 
timento (HofTnung. Beatles and Co) ; 

20 tu 30. Orchestra symphonique de Boston, dlr. 
ML Maderaa : oeuvres de Gabrlell Ma de ma. Earla 
Brown. Ivre, Mozart; 22 b. 30, Passez donc au studio; 
Oh. 5, RuLç Brttanla : de la. musique populaire aux 
Beatles. 


vu 


Non à /V âgéisme » 


Une bonne idée, cette émis- 
sion sur TF 1 pour les per- 
sonnes - AgéeS, le mardi, deux 
fols par mors, pour tous ceux, 
toutes celles qui attendent des 
conseils sur des points '-des cas 
précis, qui cherchent des dé- 
bouchés i leur expérience, à 
leur vitalité, retirait du groupe 
ou tout simplement la moyen de 
s’insérer dans la vie de leur 
communauté. Volontariat, activi- 
tés rt. loisirs, les possibilités ne 
manquent pas. Encore faut-il tes 
connaîtra. Et, partant de là, se 
secouer, sortir de chez soi, aller 
au-devant de qui vous attend. 

On devrait . prendre exemple 
sur les Américains. Ils viennent 
de lancer .un nouveau mot, 
» âgéisme -, forgé à l’exemple 
de - sexisme - sur te modèle de 
- racisme -, un mot-slogan, un 
mot-bannière à ("usage de vieilles 
personnes en colère. Elfes re- 
présentent là-bas I0*/o de la 
population, une population dont 
les tempes commencent i gri- 
sonner sérieusement, soit vingt- 
trois millions d’hommes et de 
tommes fortement organisés — 
cela va des Grey Panthère au 
National Council of Senior Citi- 
zens — qui n’entendent pas se 


laisser piétiner et repousser en 
marge de ta société par les gé- 
nérations montantes. Ce qu'Us 
réclament ? Le . droit au travail. 
Ce qu’fia refusent ? L’inactivité 
forcée, la mise à la retraite obli- 
gatoire. souvent ressentie comme 
une trappe ouverte sous vos pas. 
On ne sait plus que faire sou- 
dain de ses Journées. Les res- 
sorts se brisent, les défenses 
faiblissent. Surviennent alors les 
fatigues, les dépressions, angois- 
santes et sournoises — voire 
les accidents de ssnfé, la tenta- 
tion du suicide. Oui, c’est eu 
troisième Age qu’on y cède le 
plus souvent, cotnrairsment à ce 
qu’on pense. 

Le « lobby » des • anciens > 
n'as pas chômé. H vient de faire 
voler par ta Chambre des repré- 
sentants. à la quasi - unanimité 
des voix, 350 contré 4, un protêt 
de loi qui retarde de soixante- 
cinq è soixante-dix ans l'heure 
des adfeux aux collègues dans 
l’Industrie privée et le supprimo 
carrément pour tes employés fé- 
déraux. On estime généralement 
que le Sénat, de son côté, ne 
fera aucune difficulté pour adop- 
ter des mesures plus révolution- 
naires qu'il n’y parait. Elles 


s’inscrivent, c'est vrai, A c entre- 
courant des autres, ne concer- 
nent qu'un tiers de la population 
active da plus de soixante-cinq 
ans. Les autres seraient tentées 
d’avancer plutôt que de rscuier 
le moment béni où fis n’enten- 
dront plus sonner le réveil. 

Le magazine Time signalait 
dans son numéro du 10 octobre 
les problèmes qu’entraînera la 
nouvelle législation : chômage 
accru des Jeunes, coup d'arrêt ê 
la promotion des cadres et sur- 
tout sévérité accrue i r égard da 
ceux qui menacent de s’éterniser 
è une place convoitée. Ce der- 
nier risque, les personnes âgée» 
sont prêtes â te prendre. Tout 
plutôt que de tourner en rond 
devant son poste de télévision. 

Autre bonne idée : te soir, sur 
cette même chaîne, une émission 
de variétés Intitulée - Pila ou 
face -, de Claude Flèouter et 
Bernard Bouthier : chansons, re- 
portages, personnalités et per- 
sonnages, un Sardou décontracté, 
une concierge qui se prend pour 
fa Celles, un sosie de Johnny 
HaHyday.... la rue, la scène, tes 
coulisses. On se promène, on 
ne s’ennuie pas. 

CLAUDE SARRAUTE. 


A ANTENNE 2 

Des bilans de la révolution soviétique 


L’émission des - Dossiers de 
l'écran - consacrée au soixan- 
tième anniversaire de la révolu- 
tion d'Octobre (Antenne 2) a été 
victime de sa démesure. Le 
6 Juillet, film du réalisateur so- 
viétique Karesslk servait d’ouver- 
ture au débat Cette œuvre, réa- 
lisée il y a dix ans, montre 
comment, en juillet 1918, Lénine 
brisa une tentative de putsch des 
«socialistes révolutionnaires de 
gauche -, parti associé aux bol- 
cheviks pendant les premiers 
mois du pouvoir, mais qui reje- 
tait la paix de Srest-Litovsk. 
L’hagiographie n’a pas grand- 
chose à voir avec la science 
historique... 

Le débat aurait pu du moins 
mettre clairement en évidence 
le-, lacunes du fiHn, retracer le 
contexte de l'événement M. Alain 
Besançon a tenté de le faire, 
rappelant par exemple, les per- 
sonnages qui jouèrent tout de 
même un rôle éminent en 1918 
et qui n'apparaissent pas dans 
le récit : Staline, ZïnoWev, Kame- 
nev et surtout Trotski (1). 

fit l’occasion de la tentative 
de juillet 1918, on aurait pu sur- 
tout se demander pourquoi les 
bolcheviks avalent été Incapa- 
bles de poursuivre leur coopé- 
ration avec un autre parti (qui 


représentait d'ailleurs à celle 
époque la première force élec- 
torale du pays). Ce sujet essen- 
tiel fut à peine effleuré. Le me- 
neur de jeu. Joseph Pasteur, at- 
tendait de ses Invités un bilan 
de soixante ans d'expérience 
soviétique. 

Ce fut un beau charivari. Iro- 
nique, M. Besançon constata 
qu’il y avait en U.R.S.S. - eux-, 
les hommes qui ont une techni- 
que parfaite de conquête et dB 
conservation du pouvoir, et 
- nous -, le peuple tenu i l’écart. 
Véhément, M. Bernard-Henri Levy 
affirma que l’Union soviétique 
n 1 était pas un pays socialiste 
et qu’elle avait inventé - tes dé- 
. portations de masse. Méditatif, 
M. Henri Malberg, membre du 
comité central du P.C.F., voulut 
jeter - un regard amical et lu- 
cide - sur - le chemin suivi dans 
les tourmentes > par les Sovié- 
tiques. Il enregistra las progrès 
en admettant qu’« en madère de 
démocratie, il y a . problème », 
et en proclamant que ce quf 
se passe à Moscou n’est pas 
un « modèle Bienveillant. 
M. Alexandre Sangufnettl rendit - 
hommage aux bolcheviks pour 
avoir. « é un prix très lourd -, 

Il est vrai, « réussi Texploft 
extraordinaire de maintenir in- 


tégralement un empire colonial 
et d’être la deuxième puissance 
industrielle du monde 

Il y avait aussi dans ce débat 
deux universitaires soviétiques ; 
M. Bovykine, plutôt historien, et 
M. Keyserov, plutôt philosophe. 
Le premier tint & dire que s’était 
déroulée en Russie > une révo- 
lution populaire de massa ». Le 
second se fâcha très fort contre 
M. Bernard-Henri Levy, qu’il 
traita de menteur, et ne quftta 
pas le micro sans avoir lu des 
passages de la toute dernière 
Constitution soviétique. Excel- 
lente idée d’avoir ainsi admi- 
nistré ce soporifique, car H sa 
faisait tard. 

BERNARD FËRON. 


fl) L’Humanité du 26 octobre 
écrit. : « (I faut dire que les 
incités soviétiques n'ont pas 
répondu d toutes les questions . 
Notamment d celle de M. Besan- 
çon, qui soulevait le problème 
de l’historiographie soviétique 
( et le fUm n’échappait pas à 
ses défauts) qui pomme le 
rôle de certains hommes lors- 
qu’ils ont été ultérieurement en 
désaccord ou victimes de la ré- 
pression stalinienne. («J K. Be- 
sancon remarquait l’absence de 
nombreux personnages quf pour- 
tant avaient ftmé un rüte en 
ces journées décisives ( Trots ky, 
Bovkharine. etc.). 
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D'une chaîne à l'autre 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LE COUT 

DES ATTENTATS : 2 % 
DE LA REDEVANCE 

• Dans son rapport d'orienta- 
tion sur le budget de la radio- 
télévision qu'il vient de rendre 
public, M. Jean Cluzel, sénateur 
(Dn. cent.) de l'Ailier, souligne 
que TDF. (Télé-diffusion de 
France) doit faire face,, en 1977. 
au coût croisant des attentats 
contre ses installations. La perte 
est évaluée pour 1977 à 25 millions 
de francs, soit environ 3 du 
produit de la redevance. 

En ce qui concerne l'attentat 
de Pré -en -Pal L TDF. a fait 
savoir que les trois programmes 
nationaux de télévision ont fina- 
lement été diffusés par l'ensemble 
des émetteurs des trois régions de 
Bretagne, Pays de la Loire et 
Basse-Normandie dès le mardi 
25 octobre à 18 b. Des perturba- 
tions sont à craindre cependant, 
notamment dans les programmes 
régionaux et dans ceux de 
France-Musique quf seront diffu- 
sés en monophonie jusqu'à la 
reconstruction du relais hertzien 
(ce qui nécessitera environ dix- 

• La position de ITM) -B. — 
Les élus municipaux de l'Union 
démocratique bretonne (UD.B.), 
qui viennent de se ré unir à Ga- 
rhatx (Finistère), ont « condamné 
sans réserve les récents atten- 
tats perpétrés en Bretagne et 
dans l’Ouest, notamment ratten- 
tat contre l’emetteur de télévision 
de Pré-en-Paü ». 

Les élus de 1TXDJ3. soulignent, 
d’autre part, que a r organisai ton 
centralisée de la télévision fran- 
çaise est particulièrement vulné- 
rable et aggrave les conséquences 
des actes terroristes ». 

• Antenne 2 rediffusera désor- 
mais certaines de ses émissions 
dès le samedi qui suivra leur pro- 
grammation initiale. Ainsi, les 
Cinq Dernières Minutes du 
19 novembre repasseront le 22 no- 
vembre, et le Maigret du 3 dé- 
cembre sera repris le 6 décembre. 


RADIOS-PIRATES : 
INCULPATIONS 
DE MM. GUATTARI 
ET HALLIER 

• M. Emile Cabié. premier juge 
d’instruction à Paris, s Inculpé 
mardi 25 octobre M. Jean-Edern 
Halller de complicité d’infraction 
à la réglementation sur les émis- 
sions radiophoniques, pour avoir 
mis. le 13 mal, son appartement 
de la place des Vosges à la dis- 
position d'écologistes qui diffu- 
sèrent une émission-pirate, et 
M. Félix Guattari, psychanalyste, 
d'infraction à la rêglementatian 
sur les émissions radio phoniques 
pour avoir pris la parole an cours 
d’émissions - pirates, les 13 et 
14 Juillet, réalisées, selon lui. dans 
les locaux du journal le Matin. 

Les deux inculpés ont choisi 
pour défenseurs M* Pierre Novat 
et Martine Colsne. 


GRÈVE DU DOUBLAGE 
A PARTIR 
DU 30 OCTOBRE 

• L'Union syndicale des artistes 
(autonome) et le Syndicat fran- 
çais des artistes - interprètes 
C.G.T. ont lancé un mot d'ordre 
de grève totale du doublage des 
films de cinéma et de télévision 
à partir du 30 octobre & minuit. 
Les artistes-intezTxrètes syndiqués 
et non syndiqués, qui s'étalent 
lemment réunis pour enten- 
te rapport de leur délégation 
mnnriatA» le 25 septembre auprès 
du premier ministre fie Monde 
du 7 octobre), ont estimé que 
a l'avenir de plus de cinq cents 
acteurs et mille techniciens » ne 
pouvait être réglé que a globale- 
ment et par le seul gouverne- 
ment français ». Rappelons que 
les artistes-interprètes s'inquiè- 
tent d'accords commerciaux qui 
autoriseraient la diffusion dans 
tes salles de cinéma français et 
sur les antennes nationales 
films et de téléfilms 
doublés au Québec. 



de 


MERCREDI 26 OCTOBRE 

— Le Front progressiste dispose 
de la Tribune libre de FR 3, â 
19 h. 40. 

— Le magazine « Un événe- 
ment » est consacré à la cam- 
pagne contre le cancer, avec 1e 
professeur Matfié, sur FR 3, à 
22 h. 30. . 

— Louis Bériot interroge 
Af. François Essig, délégué à 
l’aménagement du territoire et à 
l'action régionale, dans l’émission 
consacrée aux régions françaises, 
sur A 2, â 20 h. 30. 

JEUDI 27 OCTOBRE 

— Marcel Paganelii reçoit 
M. Pierre Mauroy, secrétaire na- 
tional du PE-, pour un tour 
d'horizon politique, et pour parler 
de l'industrie textile. 


— La tribune libre est ouverte 
au Parti républicain, sur FR 3, & 
19 h. 40. 

— MM. Alexandre Tchachoo- 
sky, directeur de Litteratoumaya 
Gazetta (hebdomadaire de l’Union 
des écrivains soviétiques), égale- 
ment membre suppléant du co- 
mité - central du P.C. d'union 
soviétique ; Jean d’Ormesson, de 
l’Académie française, éditorialiste 
du Figaro ; Lion Robe L profes- 
seur de littérature, membre du 
P.C. : Jean Daniel, directeur de 
la rédaction dn Nouvel Observa- 
teur, et Georges Suffert, directeur 
adjoint de la rédaction du Point, 
s’entretiendront sur < les droits 
de l'homme et la condition des 
écrivains en UJL&S. et la ré- 
forme de la Constitution soviéti- 
que » Jozs de rémission < L'évé- 
nement », sur TF L, & 21 h. 30. 


Dans son rapport au Sénat 

M. Cluzel appelle à «pins de mesure» 
dans rinformalioD politique 


Dans son rapport d’orientation 
sur le budget de la radio et de la 
télévision, M. Jean Cluzel, séna- 
teur de l’Ailier (Un. cent.), rap- 
porteur spécial, constatant l’utili- 
sation croissante de la radio et de 
la télévision par les principaux 
dirigeants politiques, note que 
« les médias ne sont plus seule- 
ment Ze miroir du débat politi- 
que mais tendent à devenir un 
instrument actif au service des 
hommes politiques ». Il appelle les 
tries de 1’ 


msables 


'Information à 


fis », demande que les chaînes of- 
frent k ceux-ci chaque semaine 
nnp émission k une heure dû 
grande écoute. 

Un fonds d'aide 
à l'exportation 

M. Cluzel propose, d’autre part, 
la création d’un fonds d’aide k 
l’exportation de productions 
audio-visuelles. « Les émissions de 


xespoi 

« plus de mesure » et, afin que les fiction française, explique-t-il. 


journaux télévisés cessent d’être 
a des tribunes réservées aux par- 


felix potin 

on y revient... 

en promotion jeudi, 
vendredi et samedi : 


clémentines 


Espagne 


kilo 


4.95 F 


(calibre S) 


ont un coût élevé. Leur prix 
moyen s’établit d plus de 1 mil- 
lion de francs l'heure ( 500 000 F 
pour les documentaires de créa- 
tion). La série étrangère revient 
à 50000 francs l'heure pour une 
première diffusion, moins de la 
moitié lorsqu'il s’agit d’une redif- 
fusion. Ces différences de prix 
entre les productions françaises 
et étrangères s’expliquent pour 
l'essentiel par la dimension des 
marchés. (...) Aussi conzâent-ü 
d’envisager une autre politique 
des ventes à Vélranger. » 

« Les radios locales en France, 
écrit encore M. Cluzel, ne peu- 
vent s'épanouir que dans le cadre 
du monopole (M. L’infrasturcture 
existante dévolue à FR 3 offre 
une base de départ qui pourrait 
autoriser une large évolution (._), 
Plus qufune décision financière, 
ü s’agit d'un choix politique. Il 
ne peut plus être différé. » 


Pour. ELLE • Pour LUI • Pou'* ELLE 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


MOTS CROISÉS! MÉTÉOROLOGIE 



HORIZONTALEMENT 

X Fut, en somme, victime d’un 
pépin ; Se rencontrent & Ceylan. 

— EL Fait la grande bouche. — 
HL Enrichi en des circonstances 
particulières. — IV. Antique pé- 
régrin. — V. Réellement gên ées. 

— VL Mis à niveau. — VIL Fit 
courber la tête & un orgueilleux 
Si çamh re ; Jamais, pour MaroL 

— V32L N'apportent pas une note 
bien gaie dans un appartement. — 

IX Têtue comme une bourrique ; 
Note. — X. Diffamateur ; Pièce 
de soutien. — SX S’y entend pour 
trouver la pie au nid. 

VERTICALEMENT 
1. Peut comporter un gousset 
ou un sautoir; Très éloigné du 
coucou ; Juge. — 2. En vrac ; 
A le teint jaune. — 3. Produit 
peu d'effet sur un canard ; Pied 
de vers. — 4. Ont certainement 
froid dans le dos. — s. Prénom ; 
Vaut bien cela ; Pieuses Initiales. 

— 6. Plus flatteuses; Point ré- 
pété; — 7. Ce peut être la der- 
nière carte; Restes; Plainte. — 
8. Fin de participe ; Orientaliste. 

— 9. Distancé ; Le Jeu est. pour 
lui, une nécessité. 

Solation du problème n* 1 902 

Horizontalement 

L Parfumeur. — IL Ivoires. — 
m. Aoste; Coul — IV. Nie; 
Cors. — V. Inespérés. — VL Se ; 
Tentée. — VIL Purée. — VHL 
Epicé ; Sot. — IX. Esse ; - Né. — 

X Ut ; Socs. — XL Première. 

Verticalement 

L Pianistes. — 2. Avoine; Ur. 

— S. Rosée ; Piété. — 4. Fit ; 
Stucs. — 5. Ure ; Pères. — 6. Me ; 
Cène; ESE. — 7. Escortes: Or. 

— 8. Orée ; Once. — 9. Roussettes 
(c }. s fondre »). . 

GUY BROUTY. 


VOILE 

■ 

La Course auteur du inonde 

QUINZE BATEAUX DANS LES « QUARANTIÈMES RUGISSANTS » 


Lignes d’égale hauteur dé baromètre cotées en ftiiffibars (le mb vaut environ % dé mml 
Zone de pluie ou neige V averses orages B* Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


f ro nt froid 


Evolution, probable du temps en 
France entre le mercredi 26 octo- 
bre A 0 heure et le Jeudi 21 octo- 
bre à 24 heures : 

Les hautes pressions qui recou- 
vrent la moitié sud de l'Europe 
s'affaibliront un peu A rapproche 
des perturbations océaniques : elles 
persisteront toutefois sur la plus 
grande partie de la France. 

Jeudi 27 octobre, quelques ondées 
orageuses se produiront du sud des 
Alpes b la Corse, et quelques pluies 
faibles sont possibles sur la Breta- 
gne en fin de Journée, mais les 
conditions anticycloniques main- 
tiendront sur l'ensemble du pays 
on temps brumeux. De nombreux 
brouillards matinaux seront souvent 
Lents & ae dissiper, en particulier 
dans l'Est, le Nord-Est et Je Centre, 
où des nuages bas évolueront peu. 1 
Ailleurs, les brouillards dlspar&i- 
t r o nt temporairement l'après-midi 
et le soleil apparaîtra. 

Les vents seront faibles et de 
direction variable : Ils s'orienteront 
au secteur sud près de la Manche 
occidentale. Les températures bais- 
seront un peu, et quelques gelées 
blanches sont A craindre dans l'In- 
térieur an lever du jour. 

Mercredi 26 octobre, & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, b Paris, de 
1 028 ,9 millibars, soit 771,7 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 25 octobre: 
le second, le minimum de la nuit du 
25 au 28) : Ajaccio, 23 et 11 degrés ; 


Biarritz, 18 et 12 • Bordeaux, 20 
et 6 ; Brest. 14 et 8 ; Caen. 16 et 4 : 
Cherbourg, 14 et 6 : Clermont - 
Ferrand, 13 et 10; Dijon, 18 et 12; 
Grenoble, 15 et 10; Lille, 18 et 7; 
Lyon. 17 et 11 ; Marseille, 20 et 15 ; 
Nancy, 18 et 10 : Nantes, 16 et 6 ; 
Nice, 21 et 16 : Paris - Le Bourget, 16 
et 10 : Pau, 17 et 10 : Perpignan, 21 
et 15 : Rennes, 17 et G ; Strasbourg, 
16 et 12 : Tours, 17 et 8 ; Toulouse, 
19 et 11; Polnte-à-Pltre, 31 et 25. 


. Front occlus 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 37 st 17 degrés; Amsterdam, 
17 et S ; Athènes. 23 et 14 : Berlin, 
17 et 10 ; Bonn, 17 et 10 ; Bruxelles. 
17 et 9 ; Iles Canaries, 24 et 19 ; 
Copenhague, 14 et 7 : Genève. 15 
et S ; Lisbonne, 22 et 15 ; Londres, 1 S 
et 9; Madrid. 19 et il; Moscou. 3 
et 3 : Nairobi, 30 (mox.) ; New- York. 
19 et 11 ; Falma-de-MaJorque, 24 
et 12 ; Borne. 22 et 13 ; Stockholm. 
13 et 6. 


Le départ de la deuxième étape 
— Le Cap - Auckland — de la 
Course autour du inonde a été 
donne mardi 25 octobre à 13 h. 
G-JÆ.T. Les équipages de. certains 
des quinze voiliers (parmi les- 
quels quatre français) avalent 
eu beaucoup de mal à se trouver 
prêts à temps. C'était le cas, en 
particulier, des derniers arrivés 
qui n'avaient eu que quelques 
jours pour remettre en état leurs 
équipements, réparer les avaries 
et se réapprovisionner en vivres. 
Des bateaux comme Japy Hermès 
ou 33 Export (Fr.) n'ont respec- 
tivement disposé, par exemple, 
que de sept & huit jours de pause, 
alors que l'équipage du vainqueur 
de l’étape. Figer (Pays-Bas), 
arrivé le 5 octobre, a eu le temps 
de visiter l'arrière-pays. Même 
le bateau français Gauloises II, 
qui a pourtant pu profiter de 
dix -sept jours au port (U s’était 
classé troisième), n’était pas véri- 
tablement prêt à quelques heures 
du départ Son équipage s’affai- 


rait encore sur l’équipement élec- 
tronique, du bord au moment de 
prendre le large. 

Les organisateurs ont tenté de 
dissuader l’équipage de- 33 Export 
de continuer la course, ce bateau 
avait donné quelques inquiétudes 
pendant le trajet Portsmouth - 
Le Cap : il avait eu successi- 
vement à souffrir d’une panne 
de moteur et de deux ruptures 
de pièces d’accastillage. Les orga- 
nisateurs se sont prévalus de ces 
incidents pour multiplier les 
mises en garde et les exigences 
en matière de sécurité. 

Avec la seconde étape com- 
mence en effet la partie la plus 
dure de la course. Les bateaux 
vont devoir faire route au-delà 
du 40* degré de latitude sud, dans 
les régions de la Terre appelées 
«Aoarznp fourties » (« quarantiè- 
mes rugissants s) où soufflent 
presque en permanence des vents 
d’ouest extrêmement forts. 


PRESSE 


Au Québec 



vos rencontres: 




Désormais, rencontrez - grâce à une étude psy- 
chologique préalable - des partenaires dont le 
caractère, l’affectivité et même ia sexualité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C’est la chance fantastique que vous offre ION. 

Le monde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie. 


ION INTERNATIONAL 

Institut de Psychologie § 

PARIS - BRUXELLES - GENÈVE - MONTRÉAL ° 


Pour une 1 r * rencontre sous 15 jours, envoyez-moi 
gratuitement votre documentation en couleurs, sous pii 
neutre et cacheté : 

M. Mme Mlle 


Prénom. 


.Age. 


Visites et conférences 


S g [qiJ BELGIQUE (MOB 29} 105. rue du MarcJié-aux-Herbes, 1000 BRUXELLES || 

(MOS 29} 75. rue de Lyon - 1203 GENEVE - TéL 022.45.72.60,^ 


JEUDI 27 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h- 30. entrée du Musée 
de l'année, Mme Puchal : c L'urba- 
nisme du septième siècle ». 

15 h., gare rive gauche, Mme Bou- 
quet des Chaux : « Connaissance de 
Versailles ». 

15 tu. métro Tuileries, Mme Ver- 
meersch : c A Maillot aux Jardins 
des Tuileries » (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

15 h„ métro Arts et Métiers ? 
c Chez un tourneur d’étaln » 
(Connaissance d'ici et d’alUfitua). 

14 h. 30, musée, 6, place Paul- 
Palnlevé : « Musée de Cluny et 
thermes de Lutèce » (Mme Ferrand) 
(entrées limitées). 

15 tu Musée des monuments fran- 
çais < Les Croisés vus par eux- 
mêmes » (Histoire et Archéologie). 

15 h.. Musée des arts décoratifs, 
107, rue de Rivoli : « La café- 
concert ». 

19 lu musée de Cluny, place Paul- 


MÉDECINE 


L r 0.M S. 

YA RENDRE PUBLIQUE 
LA LISTE 

DE 200 MÉDICAMENTS 
« INDISPENSABLES » 

Genève Reuter, APJL 

— Une commission médicale de 
rOrganlsatlon mondiale de ta 
santé a dresaé une Usîe de 
deux cents médicaments Indis- 
pensables pour couvrir les 
besoins de santé de la malorfté 
des habitants de la planète . 
Cette liste , a déclaré, mardi 
25 octobre f à Genève , le doc- 
teur Vrttorî o Fatlomsso , directeur 
des services pharmaceutiques de 
fQ.M.S., fera Tablât d’une publi- 
cation et sera transmise aux cent 
cinquante et un Etats membres 
de rOrganisatlon. 

Ella a été établie, a Indiqué 
le docteur Fattorusso , selon deux 
critères : F efficacité et le coût 
des traitements. « Il y a su ces 
dernières années, a-t-il noté, un 
développement incroyable du 
nombre des médicaments mis en 
vente, sans amélioration parallèle 
de la santé. • On estime . enfin , 
â rOM.S _ qu § un certain nombre 
de remèdes traditionnels, tel que 
r acupuncture et la médecine par 
les plantes m ne doivent pas être 
négligées au niveau local . 


• Mme Simone Ven, ministre 
de la santé et de la Sécurité so- 
ciale. répondant & une question 
écrite de M. Francia Falmero. 
sénateur centriste des Alpes-Ma- 
ritimes, a déclaré au Sénat que 
l'autorisation de mise sur le mar- 
ché de la « pilule à bronzer » 
avait été accordée « après que des 
essais préalables pratiqués par des 
personnalités agréés pour l'exper- 
tise des médicaments dans les 
domaines cmalgtiques, toxicologi- 
ques et cliniques eurent été re- 
connus satisfaisants ». 

Quant A Interdiction de ces 
produits en Suisse, Mme Simone 
Veil a indiqué qu’elle était due 
au fait que la législation de ce 
pays ne permet pas de leur accor- 
der le statut de médicament et, 
par conséquent, d'effectuer les 
contrôles nécessaires. 


Falnlevé ; « L'art des sculpteurs de 
Notre-Dame » (Paris et son histoire). 

14 h. 45, métro Botzarls : « Stu- 
dios TV des Buttes-Chaumont » 
(Tou risme culturel). 

CONFERENCES. — 14 h. 30, centre 
J&cq nes-Dolbeau, 122. rue du Bac. 
Mme Germaine Vassal : c Sur la 
vie d'une petite entreprise » 
(CEPRE). 

14 h. 30, 18. rue Greuze. chez 
Mme Wlsdorf ; « Préparation b l'ex- 
position Grand Palais » (Art et 
Histoire). 

15 lu salle 283, palais du Luxem- 
bourg, 15, nie de Vau girard, M. Félix 
Damette : « Propositions du parti 
communiste pour une réforme glo- 
bale et démocratique des collectivités 
territoriales ». 

17 h* 30, cercle de L'Union Inter- 
alliée. 33, rue du Faubourg-Sain t- 
Honoré. M. Haro un Thziefr : « Re- 
cherches volcanologiques ». 

21 h-. Centre GeoTges-Pompldou, 
petite salle, M_ Michel Bute! : c Les 
travaux de la Révolution ». 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du 26 octobre 1977 : 

UN DECRET 

• Fixant les conditions d’ap- 
plication de la loi n* 77-806 du 
16 juillet 1977 relative au contrôle 
de la concentration économique 
et à la répression des ententes 
illicites et des abus de position 
dominante. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 

EXPOSITIONS 

S. L — BlbeL bns meubl. 18" et 19". 
S. 6. — Meublas nut„ objets d'art. 
S. 7. — Tableaux, argenterie. 

S. IL — Manuscrits de Colette. 

S. 14. — Art nègre Océanie. 

VENTE 

S. 4. — A 21 h. : Art d'Orlent. 

S. 8. — Meubles et objets d'art 17* 
et 18*. taplss. et tableaux 17* et 18 e . 

VENTE A VERSAILLES 


M * B L ACHE, commissaire-priseur 
b vr»«flAn.l.Bfl. 5, rue Rameau, 
. TéL : 950-35-06 et 951-23-95. 
DIMANCHE 30 OCTOBRE b 14 h. 

200 TABLEAUX MODERNES 
des meilleurs artistes cont empor. 

et de 2a fin du XIX* 

Expos, vend., sam. 9-12 et 14-18 h. 


Service des Abonnements 
5» rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CJP. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 32 mois 


FRANCE - D.O-M. - T.OX. 

308 F 195 F 283 F 370 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

198 F 373 P 553 F 730 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

2. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

235F 230 F , 363 F 480F 

IT. — TUNISIE 

173 F 325 F 478 F '630 F 

Par vole aérienne 
Tarif snr demande 

Les abonnée qui paient par 
chèque postal (trois rôle te) vou- 
dront bien Joindre ce chèque k 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou . provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités b formuler leur 
demanda une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol à toute correspondance. 

- Veuilles avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


LE! JOURNALISTES DES TROIS PLUS GRANDS TITRES 

CONTINUENT U GRÈVE 


Les trois plus importants quo- 
tidiens du Québec — le Soleil 
(135 000 exemplaires), la Presse 
(177 000 exemplaires) et Montréal- 
Matin — sont toujours paralysés 
par la grève des journalistes qui 
réclament la révision et le renou- 
vellement de leur convention col- 
lective. Aucune négociation n'a 
repris au Soleil où la grève dure 
depuis deux mois. A la Presse, la 
rencontre du lundi 24 octobre 
entre la direction et les délégués 
syndicaux n’a pas abouti. Le 
journal n’a pas paru depuis le 
6 octobre. 

Enfin, Montréal-Matin, appar- 


• La disparition du quotidien 
c Rouen-Normandie Nouv&les &, 
prévue le 31 octobre (le Monde 
du 31 et du 28 octobre), fait 
l’objet d’un communiqué de la 
section normande du Syndicat 
national des Journalistes (auto- 
nome), qui constate : c Seuls 
ceux qui disposent de moyens 
financiers énormes peuvent f ex- 
primer dans les meilleures condi- 
tions. Le Havre libre, dernier 
quotidien haut normand fidèle à 
Vesprit de la Résistance, n’avait 
à sa disposition que des réserves 
modestes, et la poursuite de la < 
tentative rouennaise risquait de 
mettre en cause son existence 
même. 

s Normandie-Nouvelles n’était 
quotidiennement acheté qu’à 
deux mille cinq cents exemplaires, 
alors que pour équilibrer sa ges- 
tion il aurait dû vendre dix mille 
numéros. La section normande du 
SJfj. s’élève contre une telle 
situation, qui interdit en France 
un authentique pluralisme de la 
presse et qui aboutit, dans le cas 
particulier de Normandie-Nou- 
velles, à la disparition de vingt- 
deux emplois de journalistes et 
de personnels administratifs. » 


MEME' SI VOUS 
MESUREZ 
2 METRES XM 

NOUS VOUS 
HABILLONS 
EN PRET- 
A-PORTER 


tenant au même groupe que la 
Presse, et dont les bureaux sont 
situés dans le même Immeuble, 
demeure paralysé par l'arrêt de 
travail de son confrère, les Jour- 
nalistes refusant de franchir les 
piquets de grève. 


• Le congrès annuel de FI FR A, 
association qui réunit la Fédéra- 
tion internationale des éditeurs 
de journaux et l'International 
Newspaper Colour Association — 
soit deux mille délégués au 
total, — s'est tenu A Nice, les 
25 et 26 octobre, pour étudier et 
comparer les technologies nou- 
velles de composition, d’impression 
et de diffusion des Journaux. 

Les débats ont. pour l’essentiel, 
tourné autour de cette question : 
« Jusqu'à quel point peut - on 
s’inspirer en Europe des acquis de 
la révolution technologique amé- 
ricaine en matière de publication 
de journaux ? ». 

La Arme allemande m a.k., 
d'Augsbourg, a pu présenter à 
cette occasion, « sur le terrain », 
la dernière née de ses rotatives, 
la Colourman-35, qui équipe le 
nouveau centre d’impression de 
Nice-Matin. — (Corresp.) 


I 



SPORTSWEAR. 

COSTUMES. 

CHEMISES. 

JEANS' 

ET CHAUSSURES, 


7U. avenue rfss Ternes 75017 Pans 
Té!. 350.25.13 Pagina gratuit 


■ (Publicité) — — — 

IKAOGDRATION 
Dü 3 • MAGASIN PANTHERE 

Le mardi 4 octobre, s'est déroulé, 
avec succès, l'inaug uration du troi- 
sième magnai n PANTHERE, spécia- 
liste eu haute fidélité et en vidéo, 
au 10. rue des Pyramides, quartier de 
l'Opéra 

Le p remi er magasin FANTHER'S, 
163, avenue de Versailles dans le 
16* antmdisseznent, a ouvert sea por- 
tes le 15 octobre 1975 et, dés l'ouver- 
ture, a connu les suffrages du public. 

PANTHER'S a, en effet, rèusd la 
gageure d'établir des relations de 
co nuance avec ses cliente en leur 
offrant des services qui ne paraissent 
pas forcément compatibles : 

— des prix très « serrés » grâce & 
une force d’achat suffisante et tou- 
jours en progrès ; 

— un accueil agréable, une vente 
perso nnalis é e , assurée par une équipe 
de techniciens qui savent écouter le 
client et lui conseiller un achat d'ap- 
pareils en fonction de son budget, de 
la pièce d'écoute et de sea désire par- 
ticuliers ; 

— une mise en service gratuite du 
matériel acheté, dans la région pari- 
sienne ; 

— un service après-vente rapide et 
bien structuré, qui permet le suivi 
de la clientèle : 

— — et bien sûr, un choix très 
large des meilleures marques Inter- 
nationales, tant en haute fidélité, 
qu'en vidéo cl en accessoires. 

Le second magasin FANTHER'S. qui 
a été ouvert le 7 décembre 1976 au 
238, rue de la Convention, dans le 
15* arrondissement, nia fait que sui- 
vre les traces de son p rédécesseur et 
gageons que FANTHER'S OPERA ne 
décevra personne. 

La Société BUKOSON. mère de la 
des magasins FANTHER’S. ect 
composée de 20 personnes que dirige 
Vincent Sclarrino. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER. 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La flgn« JLaUgmTJL 

42.00 49,19 

10,03 11,44 

30.00 34,32 

20.00- 34,92 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


Annonce! année! 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La irJm col. 

24.00 
5,00 

20.00 
20.00 
20,00 


T.C. 

27,45 

5.72 

22.B3 

22,68 

22.8S 




REPRODUCTION’ INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


ORGANISME DE PREVENTION ET SECURITÉ 

recherche pour 

centre banlieue ORLÉANS 

ANIMATEURS DE FORMATION 

1) CONDUCTEUR de TRAVAUX OU équivalent 
Niveau B.TJS- — D.U.T. OU T JP. 

Expérience professloûaaelle minim um cinq was 
chantier* batiment ou TJ. 

2) TECHNICIEN - ELECTRICIEN 

Niveau B,TJ5L Expérience travaux d'installa- 
tion et équipements batiment* ou établisse- 
ment® industriels. 

Expérience minimum cinq «tir 

Formation interne assurée — Emploie stables — 
Avantages sociaux — Libres rapidement. 

Adresser curriculum vitae à OJPJPJLT.P. 

2 bis, rue Michelet, 92130 Issy-les-Moulineaux. 



IMPORTANTE SOCIETE ELECTROMECANIQUE 
&ASS&NORHANDEE 
recherche pour son USINE de CAEN 


UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

<35 ans minim um ) 

possédant formation électro-mécanicien 


n devra avoir une bonne expérience de la très 
grande série dans les secteurs de production, 
méthodes, études ou iiiduatrJaLlsstion, pour prendre 
la responsabilité d'im service de METHODES. 

Adresser C-V, et prétentions sous rfifér. 2.504 à 
SPERAR, 12, rue Jean-Jaurès. 92807 POTEAUX. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
(8000 peisoBms) 

leader dans sa branche d'activité en Fiance, 
fortement Implantée sur le marché inter - 
national, 

développant une pof/tÎQUB sociale avancée, 
animée par des structures de participation 
originales, 

recherche 

pour EST DE LA FRANCE 

PHYSICIEN 

âge minimum 2S ans. 

L'offre intéressera un jeune physicien parti 
eu librement attiré par une carrière dans la 
Recherche Appliquée sur des projets à court 
et moyen ternie, dans des domaines de physico- 
chimie de pointe. 

Stabilité d'emploi — Logement possible. 

Mous vous remercions d'écrire. sous No 33263 
COMTESSE Publicité - 20, Avenue Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmetl 


INSTITUT DE RECHERCHE 
recTOte 

PSYCHO-SOCIOLOGUE 

CONFIRME 

■ ■ 

pour mener à MONTPELLIER (Languedoc) 
ETUDES SUR LA. SOCIOLOGIE 
de la communication, dans le cadre d’équipes 

pluridisciplinaires. 

Ecrire avec C.V. détail 16- 
HAVA3, N* 18JS9. MONTPELLIER. 



emploi/ internationaux 


LA SOCIETE ANONYME 
DE LAHAFEINERIE DES ANTILLES . 

PORT DE FRANGE 

(600 .000 tannes/an, 1 50 Agents) 
propose à un 

ingénieur antillais 

le poste d' 

INGENIEUR TRAVAUX 

Rattaché au Chef du Service Matériel, il devra s'occuper : 

- de le gestion du matériel et de son entretien 

- de la préparation, de' l'ordonnancement et du suivi des travaux 
courants (mécanique, tuyauterie et chaudronnerie, instrumentation, 

étecsridtftK 

Les candidats auront une formation supérieure d'ingénieur et une 

expérience d'environ 5 ans de préférence dans le S6Ct6lir pétrolisr. 

Une formation complémentaire pourrait être envisagée. 

SI ces perspectives vous intéressent, envoyez rapidement lettre menus, 
avec C.V. et photo * No 33683, CONTESSE Publicité 20. av. Opéra. 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Offres d'emplois toutes otiaB» 
flottons pour l'Amérique du Sud 
{Brésil, Argentine# 

- Vénézueio* etc) dans revue 
-spécialisée. Doc A.L.E. 

<E2) -8 J?. 422-09 Paris. 


STE PRODUITS PARFUMERIE 
DE PRESTIGE 

rechercha . 

2 RESPOHSABUS 
DES VOUES 

i 

pr Moy-Ortootr Afrique» Eut. Sed 

— Anglais parlé et écrit courais. 

— Espagnol parlé couramment. 

— Arabe souhaitable non indîsp. 

Amértqee latine/ Antilles. 

— Anglais parlé et écrit courant 

— Espagnol parlé couramment. 

— Susceptibles de s'expatrier 
10 mois sur 12. 

— Expér. parfum, non obligatoire 
mais souhaitable. 

— Plan. Carrière 3 envisager si 
dynamisme et sens resoonsab. 

Ecr. n» T 00537 M, Régie-Presse, 
&5 bis, rue Résumu r, Psrls-2*. 


OFFRES D'EMPLOIS outre-mer. 
étranger, par répertoire hebdo- 
madaire — * Ecrire Outre-Mer 
Mutai tons, EL P, 141-09 Paris. 


offre/ premier emploi 


UNIVERSITÉ DE PARIS DAUPHINE 

Service Education permanente 

jî . • ■ • T " * 

• Formation do S xepts pour lés Jeunes à - le 
recherche «Tun premier «npîoL 

eesm nmii 

BpcdaUuUoa : XtelaUcns da TraveU dam la Fonc- 
thm RKsonnel. 

• CONDITIONS : 

Avoir', moins de 25 ans, sortir de . l'ensel- 
cnement supérieur. 

• RENSEIGNEMENTS - INSCRIPTIONS : 

Service Education Permanente Université 
* do Parla Dauphine, place du Maréchal -dc- 
Lattre^de-T&ealsnVi *33116 PARIS. .. 

ICI. : *$3-5*20 (posto 22-48). 

Pendant le temps de formation, les stagiaires sont 
rémunérés à 90 Ci du SKQC. 



et 27 OQO|U£bnti • ■ 

Adressa* rotes CÆ a^£ÔcURÆD/022 



_ PREMIER EMPLOI • 

tt«M OUWilWi fAa MH U f» - 
CA 1 1 M B M W parnttf»: 
Vtof wsMsrw 

STAGE BXCfimoNNEL 
Axd sur une tbrmatlcn 

Itosnelb, «t convnerdM. 

Aprte 6 mbU, WTHê 

d'MMif N Pari* de : . 

COHSEtttH* W* 4KttÛ*l 
DM PATXtMQiHB 

Ecrire * &DJ(l 3, rué 
08 Ttr.nr, 75900 PARIS. . 


TfiÉPHWKES V 

296-15-01 


- • Jeûnas dlptemfia 

LICENCE* DEUG,». L 
H a S ans» vos podvtz- suivre 
. .isnafoniMftenamcqce 
• - rémunéré® par l'Etat 
Itnvlr. 1 Sos P p*** mob) 
trôna durée da.6* B moto - 

L7OT de ùM&m 

irai» proposa 

i wæa*4 «a, mm» «o ««mm 

AUDIT HUBWE. . 

GESTIONS 

CflMffllQ! «IHUWnOIIAI 


OKEMliiî 


mtfttmwçiMs 
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IMPORTANTE SÛCIÎIf DE TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour bon activité au . . 
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DIPARCO 

Division Parfumerie et Cosmétique de 

LOREÂL 


■ . 

Renforce son équipe MARKETING pour mettre en oeuvre une 
politique de développement dynamique sur les Marchés Français et 
Internationaux de Parfumerie et Cosmétique . 

Elle recherche pour 

ORLEANS 

des JEUNES CADRES Hommes ou Femmes destinés à assumer , 
après une période d’intégration, des responsabilités de : 


Cette fonction d’animation et de création de produits s 'adresse à des 
Jeunes Hommes ou Femmes ayant une formation- universitaire de 
préférence et ayant acquis tût début d’expérience professionnelle 
dans le marketing ou la publicité des produits de grande consom- 
mation ou de parfumerie sélective. 

Es travailleront, dans un premier temps, auprès d’un Chef de Marque 


RESPONSABLE DES ETUDES ET RECHERCHES 
MARKETING 

Le Responsable de cette fonction est l'interlocuteur des Chefs de 
Produits pour définir, orienter, mettre en oeuvre les études et dé- 
gager les conclusions. E doit être suffisamment disponible pour 
s'impliquer personnellement dans la réflexion marketing préalable 
et vérifier si nécessaire le travail effectué sur le terrain. 

Cette fonction sera confiée à un spécialiste ayant acquis pendant 
3 à 4 ans une expérience dès études qualitatives et quantitatives 

PTt 

. /LA dm * * V - ■ “ 

consommation. 

ASSISTANT PROMOTION -PX.V. 

A l’intérieur de ce service,] l’assistant Promotion PX.V. conçoit 
et organise en relation étroite avec les Responsables de Produits 
et la. Direction Commerciale les actions promotionnelles et mer- 
chandising. il est l'interlocuteur des agences, studios et fournisseurs 
spécialisés dans la création et là fabrication de PJL.V. pour optimi- 
ser leurs prestations. 

Cette fonction conviendra à une personne ayant une expérience 
solide soit dans les techniques de fabrication, sort dans la réali- 
sation d'actions promotionnelles , i appliquées à une distribution 
grand public. 

Après un stage ■ de familiarisation avec lŒntreprise actuellement 
encore implantée à Paris, les responsabilités seront à assumer d'ici 
neuf mois à ■ ORLEANS, où la Division regroupe la Direction Géné- 
rale et l 'ensemble de ses Départements. 

La réussite dans ses- fonctions ouvrira des perspectives d'évolution 
ultérieure au sein du Groupe tant en France qu'à l'étranger 
Les candidatures jont à adresser à la Direction des Relations 
Humaines (annonce n° 33 ' en précisant la fonction) L'OREAL, 
10 Rue Royale, 75003 - PARIS, qui s'engage à obsen'er la dis - ■ 
crètion lapais totale . 


Entreprise DELAS rech. or son 
agence de LYON, 1 Technicien 
de bureau d'EUxtes, nciîf 
et Qualifié, S è 1D ans 
(T expérience chauffage, 
plomberie- Ecrire avec C.V., 

9, rue des Prés, 

69100 VILLEURBANNE. 


Pour animer Ja branche titres 
et gestion de patrimoine d'un 
groupe d'agences# une impor- 
tante banaue régionale recherche 
pour l'une de ses suceurs, du 
CENTRE EST 

GRADE CONFIRMÉ 

30 ans minimum , possédant ex- 
périence et sens .commercial. 
Poste de responsabillle 
présentant des perspectives. 

Ecrire avec C.V. s/réf. 28.5*6 M 
à Havas Contact, 49, rue du 
Présidenl-Herrlof - *9002 LYON 
cul transmettra. 


CENTRE PSYCHOTHERAPIQUE 
PRIVE FAISANT FONCTION 
DE PUBLIC 

(1_5D0 lits). Ville do MIDI 
recherche : 

f) CHEF 

SERVICES ÉCONOMIQUES 

Profil du poste 

— 35 ans minimum. 

— Formation supérieure. 

— Minimum 5 ans expérience 
dans un emploi similaire. 

OnaUSés pour réussir ? 

— Dynamtorne. 

— Goût des responsabilités. 

— Gestionnaire consciencieux et 
vnéthodiQuc. 

Salaire et avantages sociaux 
de la Convention collective nsi. 

2) CHEF PERSONNEL 

Profil do poste : 

— 40 ans minimum. 

— Formation supérieure. 

— Minimum 5 ans expérience 
dans un emploi similaire. 

Qualités Pour réussir : 

— Dvnamîsme. 

— Goût des responsabilités. 

— Sens de ia négociai ion. 
Salaire et avantages sociaux 
du la convention collective test. 


Importante unité de fabrication 
de produits moulés caoutchouc 
\ Implantée dans le Centre de Ja 
France, ds négfon très agréable, 
recrute suite a tr. forte expans. 
TROIS AGENTS 
D'ENCADREMENT 
dont r 

— lin contremaître pour atelier 
de mélangeage; 

— Un contremaître pour atelier 
de boudinage : 

— Un contremaître pour atelier 
de moulage. 

Qualités requises pour ces dif- 
férents postes : connais, de l'in- 
dustrie du caoutchouc, disponi- 
bilité, sens du commandement 
avec esprit d'équipe exigé. Pos- 
sibilité de rech. de logement et 
prise en charge des frais de 
déménagent. Env. C-V. et photo 
à L'AGENCE HAVAS, 77109 
MEAUX, ft» 78.499, Qui Iransm. 


Importante usine moderne 
Maroquinerie grand public 
80 personnes. Sud Bas- Rhin 
recherche 


JEUNE CHEF 


inay'Jtn 


ESC, 1EC5 ou similaire. 

7 Â ? ans d'expér. de vente ou 
d'organissllon commerciale. 

MISSION : 

Développement des ventes d'une 
ligne de produits grand pub/te 
Animation et contrite d'une 
énuipe de représentants. 
Déplacements 50 % du temps. 
Poste d'avenir stable. 

Logement facilité, région 
touristique Sud Bas-Rhin. 

Adresser CV. détaillé â 
SELETEC, 

Conseil en recrutement 
67009 Strasbourg Cedex 
sous référence 681. 


Un des plus grands 
groupes français 
recherche 

pour Important établissement 
industriel région Nord. 

CHEF DES SERVICES TECHNIQUES 

à la tête d'un service de 35 personnes, ses respon- 
sabilités se développeront selon 3 axes d'action 
couvrant les principaux aspects de l'engineering 
Interne de r entreprise à savoir : 

1 ®) r évaluation descoûts industriels. 

29) l'étude et la.çonception d'un outil de production 
soumis à une rêectualisatlon permanente, 

3°) les méthodes, le lancement et la mise au polnten 
fabrication. ' 

Ce poste peut déboucher Ëaerme.àun niveau d'êta t- 
major dans le gro upe. Il s'adresse do ne à un ingénieur 
diplôme .(Mines» Centrale, AM,-,) ayant tenu une 
fonction similaire adaptative, orientée vers -ta 
construction mécanique, la métallurgie et Ibuis 
annexes. 

Adresser CV, prétentions sous réL2710 
SERGE BAILLY CONSEIL 
40, avenue Hoche 75008 PARIS 


Importante Entreprise Fromagère 

£57 de la FRANCE 
recherche 




COMMERCIAL 

Formation Grande Ecole de Commerce 
M.E.C., ES. S.E.C 


Son expérience commerciale dans le secteur des 
fromages, sa connaissance des canaux de distri- 
bution de ces produits lui permettront de diriger 
une équipe d'environ 50 collaborateurs (vendeurs 
appointés. A.C.), 

ZI sera assisté flam sa fonction par des Directeurs 
Régionaux et un Chef de Service Administration 
Commerciale. 

Avant tout homme de terrain, le candidat retenu 
Justifiera d'un sens aigu de l'organisation, d'une 
capacité A développer les ventes de l'entreprise 
et d'une réelle aptitude A former des collabora- 
teurs. 

Ia rémunération sera motivante pour un candidat 
do haute compétence. 

Envoyer lettre jiuid. C-V.. prêt, et photo (reL). 
No 33.309, CONTESSE Publicité, 20, avenue de 
2 'Opéra. Farfs-!«\ qui transmettra. 


IMPORTANTE SfÊ DE DISTR IBUTION 
GROUPE INTERNATIONAL 
recherche 

Chef du personnel 

Lien .80 Km «st de Bris. 

M3SS10M : Assener la gestion c ou i a nt a et prévision* 
rwfié pour tois te domaines de le fonction y compris 
le foemstion dans ie cadre du budget et des objectifs 
delasodêtô. 

PROFIL 1 le candidat outre une forte motivation 
devra avoir ; * 

0 une bannq connaissance de la Ugtsfationdatnne3 

• qoeiques années, d'expérience dans la fonction 

• formation de préférence licence droit ou sciences 


BONNES PERSPECTIVES D'AVENIR. 


Adressa/ lettre manuscrits, C.V.. photo et prétentions 
sfréf 1 111 à P. LICHAU SA 10. rue de Louvois 
75063 Ws cedex 02 oui Transmettra. 


BANQUE PRIVÉE 


recherche 


CHEF COMPTABLE 

CONFIRMÉ 


Nous demandons une solide expérience de la comp- 
tabilité bancaire et des connaissances eu Informa- 
tique. 

La lieu de travail est & 80 fcm au nord de Paris. 

La banque met un appartement de fonction à la 
disposition de ce cadre qui se situera classe V 
OU VI de la convention collective. 

A dresser C.V. détaillé tous référence 240 A 
CEPIAD» 2» rue Joseph-Sansbottf, 75008 PARIS. 
DISCRETION ASSUREE, 


• ? 






























offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


et a p 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE ELECTRO- 
NIQUE PROFESSIONNELLE DÉVELOPPANT 
MATÉRIELS ET SYSTÈMES DE POINTE 


CADRE SUPÉRIEUR 

pour : 

• DIRIGER PLUSIEURS SERVICES INTÉRIEURS 

comptabilité analytique, achats, approvi- 
sionnements, gestion de stocks, entretien. 

# ASSURER GESTION BUDGETAIRE PRÉVI- 
SIONNELLE 

eTlm portants budgets d'études et de déve- 
loppement de systèmes. 

Ce poste peut convenir & : 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN DIPLÔMÉ 
GRANDE ÉCOLE 

32 wtg Tri ini- , avant acquis dans grande 
Cime électronique (secteur militaire ou 
privé) solides connaissances développement 
de systèmes de pointe et en méthodes 
«modernes de gestion budgétaire. 


ingénieur chef de projet 

L'une «les premières banques de dèp&ts de la place de Paris 

construit autour d'un 370-158, d'une base de données et de terminaux 
en agence, ses systèmes informatiques de la prochaine décennie. Pûur 


il faut développer des programmes généralisés: Voua votre mission. 

Après une formation d’ingénieur {ou d'universitaire) vous avez acquis» en 
quatre ans, une solide maîtrise technique et surtout un savoir-faàne certain 
dans le paramétrage de programmes» Votre kcow-how nous est précieux.- 
Écrivez â J, 7HILY, C ar rières de IT i i fonna tique. ss rôf. 3281 LM- 

chef du service 
administratif et du personnel 


RÉMUNÉRATION 


120.000 F + 


Ecrire fions référence VF 205 AM. 


Nous s omme s- un fabricant français de confjdsants électroniques à 
r implMilufi on montBata. Cet homme, basé à Paris, dépend de notre directeur 
général et assure : —la fonction per so nnel : emploi, relations syndicales, 
gestion, en France et un r6le de conseil pour tout le groupe ; — le, jurid^oo : 
assistance et conseil pour les négociations de contrats et de licences, tes 
assurances, les - br evets, les litiges ; — l'organisation : l'élaboration et mise 
en place de procédures pour le groupe;— le» services généraux : entretien, 
sécurité, courrier pour le siêgB parisien. Agé de 30 ans minimum, Sup. de Go. 
ou juriste, 3 a au moins cinq ans d’expérience en service du personnel eu dans 
un cabinet. Il parie et écrit couramment l'anglais. 

Ecrire à Y. CORCELLE ss n&f. 3275 LM. 


D&junwfrs 


rf 



PARIS c») 
PERSONNEL- 





RESPONSABLE 
COUTS ET DÉLAIS 

d'un Important ensemble informatisé de 
gestion de projeta Industriels. 

Ce poste peut convenir à : 

JEUNE INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN (OPTION 
INFORMATIQUE APPRÉCIÉE) 

ayant 3 ou 4 ans d'expérience acquise dans 
grande firme électronique, disposa nt ao ll- 
des connaissances planification (PERT), 
contrôle budgétaire, tableaux de bord, capa- 
ble assurer 

GESTION DYNAMIQUE DE PLUSIEURS SEC- 
TEURS DE PROJETS IMPORTANTS 




ALEXANDRE TIC S.A. 

1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON -LILLE- BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 



Expérience : torbo-génératear, 
connaissances angl sou h ait ée s. 
Adr. CV. à G. C latenatlonal, 
US, Bureau de la Colline. 
92213 CEDEX SAINT-CLOUD. 


RÉMUNÉRATION 


100.000 F 


Ecrire sons référence DE 204 AM. 

DÉBUTANT 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE (OPTION INFOR- 
MATIQUE APPRÉCIÉE) 

pour prendre progressivement en charge 
la gestion dynamique de projets indus- 
triels : coûts et délais. 

Ecrire sons référence TD 293 AM. 

CES TROIS POSTES SE SITUENT EN BANLIEUE 
IMMÉDIATE SUD PARIS 


Recherchons oour 
DIRECTION D'EXPLOITATION 
d'un département 

INGÉNIEUR sa ASSIMILÉ 

ayant banne expérience, 
âge minimum x ans. 

Ecr. à 6-589, « le Monde » Pub* 
5, r.‘ des Italiens, 75427 Partes. 


IMPRIMERIE OFFSET 
cherche 

pr augmenter sa force de vente 

JEUNE COfflORCUL 

- dynamique, enthousiaste, 
désireux de s'accomplir par son 
travail. Salaire et avantages 
seront examinés avec IuL Ecrire 
avec C.v., photo et prêt, a 
Mme A NS EAUX. 6, r. Louis- 
Armand, Z.I. 92600 ASNIERES. 


Aitnonocifr produits grand taxe 
quartier place Vendôme 
recherche 

UNS» Ntt 

DE PUBLICITÉ confirmée 

ayant travaillé en agence. 

Ecr. à T 0Û587 M RAtie-Presse, 
85 bis, rue Rôaumur, Parts-2*. 



Chef de Marché 
Produits Chimiques Fins 


Dans 3 grands secteurs d'a ctivit é, phytosanitaire, pharmacie, cos- 
métique, le CHEF DE MARCHE réalisa et gère le chiffre d'affaires, 
analyse les besoins en service et p ro duit s nouveaux, cerne les cré- 
neaux de clientèle potentielle, propose des axes de développement. 
Basé à Farts, il effectue des déplacements fréquents. 

Cest un vendeur, de formation technique supérieure (DUT, licence 
de chimie) qui a déjà tmeprtmiàreocpérience commendaleposhivB. 


SEFOP 


Les personnes que ce poste in t éress é peuvent adresser leur dossier 
sous référence CM 1058/M à SEFOP qtn les en remercie et leur 
assure la plus grande discrétion. 


7 rue Lincoln 75008 PARIS 


4. rue Massenet, 
75016 Paris 
discrétion absolue 


efa 
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Important groupe métallurgique et minier 
recherche pour son complexe Industriel situé 
dans b Nord 

ingénieur études 
ira. 2i9i métallurgiques 

Dipltaié X. Mines, Centrale, Physique et Chimie débutant 
ou ayant 1 4 Z ans d'expérience, plus particuliérement 
chargé de problâmes axés sur niytfromâtaliurgie 
extractive. 

Poste convenant à un Jeune Ingénieur de haut niveau. 

Intéressé par le Génie chimique ou psysJca-ctiimiqœ, 
lisant coorammait ('Anglais, Allemand souhaité. 

Ouverture ultérieure possible vers poste de responsabilité 
en production* 

ingénieur d’études 
(rit 220) entretien 

Diplômé des Arts & Métiers 

Débutant ou ayant 1 b Z ans d'expérience, If sera plus 
particuliérement chargé die l'étude du fonctionnement dit 
matériel en vue d'en améliorer l'enirellen. 

Poste convenant à un jeune' ingénieur orienté vers (a 
technique, esprit curieux, dynamique. 

.Toutes mlormatlons sur ces offres seront données 
canfrfenrieftemenf au téiéjrfane dû Lundi au Vendredi do 
9h 0 12 h 30 - 13 h 30 2 18h par Information Carrière 

TiJûiJüBtlOD Carrière qui fixera un rendez-vous 

aux candidats concernés. 

Préciser ta rél&renœ. 

On peut aussi adresser 
son dossier à SVP 
Ressources Humaines 
65. Avenue de Wagrara 
75017 Paris. 


Société CAV ROTO DIESEL 

2 650 parerais es — Fabrication matériel d'injection 
Diesel — recherche pour sa future 

Usina de U ROCHELLE 

UN RESPONSABLE 
DE L’UNITÉ DE PRODUCTION 

— Formation Ingénieur Centrale, AJH. ou équival. 

— Formation complémentaire : contrôle de gestion. 

— Expérience gestion «te production et fabrication 
mécanique de précision. 

— Fonction : responsable de la marche gé n ér a le 
-de nullité de La Rochelle, ayant sous son uto- 
- rité ' directe des structures de fabrication et 

assisté par des structures fonctionnelles. 

— Bonne* connaissances de l'anglais. 

ZJKCT DE TRAVAIL. : IA ROCHELLE 

Stage* de formation & Blois pendant l'année 1978 
etpartlclpatlon pendant cette période aux travaux 
de planification des transferts. 

A<L candld. avec C.V. à B té CAV ROTO DIESEL 
sccrice du personnel 9. bd de r Indus tria 41052 Bleds 


BANQUE PRIVEE 




rechercherai 

EXPLOITANT 
CLASSE VouVI 

pour loi confier la gestion et le développe* 
méat diimpozteEaa î âsfPB ia te p a Ss a commet 1 » 
ciales et industrielles ainsi qoa la pr opec ü o n 
d'âne clientèle de particuliers. 

Une formation supérieure, un réel sens 



IM# ! ' * 




IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
D'IMPRIMERIE 

à vocation nationale, meruta 


; I !i * i . 


CONFIRMÉ 

MISSION ; 

Seconder le Directeur de Tune «les filiales 
pour se préparer h prendre & terme des res- 
ponsabilités Importantes dans les unités de 
fabrication, ou pour assurer des missions de 
développement en France et A l'étranger. 

PROFIL : 

Age : 32 ans. Grandes Ecoles ou 

Itinéraire personnel performant. Conviendrait 
& un Jeune Ingénieur à vocation initiale de 
mécanique ayant expérience du cximrnandmnent 
et qui témoignerait «Tune forte ambition 
de réussite appuyée sur un réel esprit d'en- 
- txcprise. 


Adresser C.V, détaillé à SL J* GENüVAY, 
11, square Jasmin - 75016 PARIS, 
qui orientera les candidats. 


ï tff» 1 1 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche son 



Société éfectronfqiM banlieue 
Sud-Est recherche 
INGENIEUR 

de ventes spécialisé automa- 
tisme et systèmes électroniques. 
Ecrire sous it* 17.205 B, 
BLEU, 17, rue Lebet 
94300 VINCENNES, qui transm. 



INGENIEUR DIPLOME POSITION III 

Le candidat devra avoir une bonne connaissance des composants 
électroniques et électromécaniques. 

La préférence sera dontlée au candidat qui aura le sens des rela- 
tions humaines. 

Adresser C.V. et prétentions sons réf. 33.474 Contese Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris CBdex 01, qui transmettra. 


Efficace.. Disponible. 
Adresser CV. et prétentions è : 
sofaCj. 41, me Ybry 
92521 NEUILLY CEDEX 
Référ. : LMP 43 


stâ d'investissement* Immobiliers 


CADRE# 25 ans minimum 
chargé de la location de son 
patrimoine. 1 è 2 ans minimum 
d'expér. exigée ds te commercia- 
lisa tkm d'ensembles industriels 
ou commercteox. 

Salaire : 55.000 à 70000 F. 

Adr. C.V. et photo d UNtGE*, 
47# rue de Monceau# PARIS (M 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE CONSTRUCTION ÉLECTRONIQUE 

Recherche pour le service 

PLANNING ET GESTION 

do soa CENTRE D’ETUDES ( 500 personnes} 

UN INGÉNIEUR 

DÉBUTANT 

DIPLÔMÉ D'UNE GRANDE ÉCOLE 
(OPTION ÉLECTRONIQUE) 

Après Une formation aux méthodes du Centre 
d’Ktudes, 11 sera p rogre ssivement chargé <Tun 
secteur d’activités pour : 

— mettre en place et suivra le p l fa ming FBRT 

de chaque projet; . . ■ ■ 

— définis Les moyens nécessaires A la réalisation 

des. projeta et. en assurer la gestion ; . 

— définir les plans de charge & moyen et. long 


— participer A • l’élaboration du • budget - annuel. 

Pour réussir dons ce poste qui nécessita rigueur 
et objectivité» Je candidat retenu devra : 

— être attiré. par le travail en équipe; 

_ être dynamique et persuasif ; 

— avoir de très bons contacta humains et avoir 
. l’esprit de synthèse. 

1x1 eu de travail r BANLIEUE SUD. 

Ecrira avec C.V„ photo et pr é tentions. S» 3 3 J S1 0. 
COMTESSE. Publicité, 20, av. da rOpêra, Paria-l*. 


r CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE MATERIEL INFORMATIQUE 

LEADER DANS LE DOMAINE 
DES SYSTEMES TRANSACTIONNELS 

(PARIS SUD) 



CHEFS DE PROJET 


responsables techhïques des systèmes vendus, 
depuis l’étude commerciale jusqu'au démange. 

Les candidats(es) devront avoir une expérience 
syst&ne de 3 ans minimum, une bonne etwiig fr. 
sance des problèmes de tflécommunfcation et 




reymniHiie 



avec le parti- pris 

de ne garder que les traits négatifs, 5aids r arides 
rasalyse craefle et le scejüirïsmasiaatiA, 

Ainsi pour toutes les activités commer- 
ciales quand elles sont tournées vus ■_ 

la Vente, 

avec la classique Manie caricaturale r 
"cfffffclle”, ‘‘aléatoire”, '•feustranr, 
“irréguljer”. •‘conjoncturel”, "dé- 
classant”, "aventureux” “contrai- 
gnant”. 

la Vente, 

à partir du Don qui engendre le latent 
et de la Vocation qui conditionne l'effort 

’ f&it aussi des- gens heureux. . 

Venez les voir 

au moins pour vérifier la distança 
qui sépare ia photo de la caricature. 

Vous trouverez des gens, 

- et nous savons qu’ils sont rares - 
qui ont réglé le problème des rap- 
ports entre eux et leur travail. 

Vous trouverez des gens 
qui ont intégré la qualité de la vie 
dans les aspirations légitimes do 
leur génération, de la rémunération 
au plan de carrière, de l’ambition à 
la responsabilité. 

li faut pour cela que vous soyez des 
femmes et des hommes LIBRES». 

Et nous savons combien peu le suit 
de ceux qui vont nous lire.. 

SI pourtant vous ôtes de ceux-là, et 
si vous avez 21 ans au moins et une 
bonne formation générale, écrivez : 

1rs lettre manuscrite A A. B. PUBLICITE, réf. OZ 11S9 
13, bd des Italiens, 75002 PARIS, qui transmettra 
f Morel cto bien vouloir rappeler la référence) 


Très importante société 

GERANCE IMMOBILIERE - PARIS, 

cherche un 

chef d’agence 

Il devra prendre en main la gestion d'une unité 
décentralisée (10.000 lapements banlieue Est) et 
diriger environ 1 50 personnes réparties sur un 
département. 

Il anima plus directement une équipe d'une 
vingtaine de personnes pour assumer les respona-... 
bllltés d’organisation, de gestion administrative, de 
surveillance et d’entretien de l’unité qui lui est 
confiée dans te cadre de plans et budgets bien définis. 

Ce posta ne peut convenir qu’à un CAO RE de plis- , 
de 30 ans, formation Ecole Supérieure de Coimootl, 
Sciences Eco. . . attiré per une activité très 
opérationnelle de manager. 

Veuillez écrira sous référence M 223M à "i 


INTERCARRIÈRES 

5 fL te du Pjn r . 


Vous êtes VENDEUR 
et rôtis l'avez PROUVE 

Ports t l'aven pu encore obtenir 
la récompense légitime de 

VOTRE VALEUR 

g ^ 

Nous pouvons rapidement vous conduire 
a, la responsabilité totale d'une région au niveau 

DIRECTION 

Votre salaire sera très élevé 
si vos qualités sont d la hauteur de vos ambition*.' 

Nos coUabomtears gagnent TOUS 
+.de ÎOOJOOO F/ AN . 

Téléphones pour &.-V. ; U. DESFQ&ETS l S7SSB-30. 


Wiid^Leifz France 


i 


recherche pour renforcer l'équipa de vente de 
EKirhdcm tGéotaexm *» 


2 ingénieurs de vente 


..Pour ses matériels topographie et lasers* 

~L ,lB orfre à de bons éléments des conditions de travail 
et un salaire intéressants. 

L’un visitera les Entreprises TÉ», de la région parisien* 
2? i*_. etJtr ?, e3 bureai J x d’étude de la région parisienne 

fl lÆ? n? b **. de ** dim We de province dans un rayon 
de 200 kilométras de Paris. 

5?“ r ffi***? » faut une expérience réussie 

mitai» 2?.™ ,ne **■ w»«e auprès d'une clientèle si* 
îtaS ta’J? 11 £ ar *s ta domaine «ta l'entreprise TJ», srft 
œns le dorreine du bureau d'étude. 

A^SvrTri 8 " 1 ^ eurriculunwitae ot photo 

à - W,LD •* LEITZ FRANCE Sovice de Penonml 
86 , ave nue du 18 Juin 1340 i 

S2S06 RUE1L MALMA1SON ~ A 


IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

reehotcbe pour io centre Industriel 
d une de eea filiales eltuôo : 

Proche banliouo OUEST 

INGÉNIEUR ÉLEGTROMÉGANIGIEN 

gu elq u es Rnnfae d'expér. lndustrtehe* 


rormatton Arts ct iwSi^ TrlM ^ 

Toactlons^ d * a,xw * 

âï- a SS? 



































LE MONDE — 27 octobre 1977 


ofFres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 





ADJOINT 
AU CHEF DU 
SERVICE ÉTUDES 

Ingénêor Grande Ecole (EffST, Sa» fié», 


Haura 35 ansinnunnnn, 6 ods despéacraiOQ 

. - e “ 


Pour xéusssril devra mette én étidsocG 
qualités de négociateur 


i ■ !_*• i ’Z e. 1 i : 
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ORGANISME NATIONAL 
Chargé promouvoir et assurer formation continue 
des adultes et des jeunes auprès de l'ensemble de 
la profession, 

crée à Paris un poste 

ingénieur Ch. ouf.) 
études formàtion 

70.000 

Mission : concevoir, réaliser et mettre en place 
progressivement des programmes visant à faire 
comprendre les basas scientifiques des phénomènes 
physiques, chimiques, mécaniques sous-tendant te 
fonctionnement des matériels utilisés par. la profes- 
sion. Participer à des actions de perfectionnement 
de formateurs. 

De formation Ingénieur, H (die) a une première 
expérience -de. deux à trois ans de ('entreprise et, 
de préférence, une pratique de formation cfaduftss. 
Angfofs nécessaire, et d possible notions d’allemand. 

Ecrira avec C.V. détaillé et rémunération actuelle 
sous rëf. 718 M â notre OonseM 


DEPARTEMENT 

EMPLOI 


13 bis, rue Henri Monnier -75009 PARIS 


IMPORTANT GROUPE ■ MULTINATIONAL 

Biens d éqtupemeBt ^àraache métallo rçiqttaj 

recherche pourotine de 1500 personnes 
BANLIEUE OUEST DE PARIS . 

JEUNES INGENIEURS 

DIPLOMES AJ/L du ENSI 

Après période adaptation à l’entreprise, ils 
évoluèrent yen différants secteurs liés à la 
production (méthodes, installations, contrôle 
qualité fabrication, etc j. . 

Une 1ère expérience en gestion ou organisation 
sera appréciée. En outre ces candidats devront 
avoir une personnalité affirmée, le goût et 
le sens des responsabilités, la capacité d'animer 
•une équipe. 

Larges possibilités d'érôlution ' ou sein du 
Groupe en France ou è l'étranger. 

Ecrire avec lettre manuscrite +■ C.V. + prêtent, 
â No 33.794 COMTESSE Publicité 20, avenue 
Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 





IMPORTANT GROUPE BATIMENT 


en développement 
recherche no 


DIRECTEUR GENERAL 

ADJOINT 

cour devenir A edutt tanne lé Directeur Général 
Ce roae de JH» -GUaira (région parisienne) 
gras-oravro et entretien 

«.'■Age minimum »:««.; te«nt«on grandes Eco- 
l eû nmsènlBUxe,- expérience dp l a dlæcUxm 


d'une agütjçe importante ou «Tune entreprise 
ixKlvstrloUo ou du bâtiment- 

• Viser des obJesUts de production, de gestion 
' a «t de divetoppvment commercial. 

Tjo groupe pratique 1* dünctloa par objectif 

- , et intéresse MB^cQnabasateura.an résultats de 

- ■ l'activité. ' 

gsîSw jSîsà™is*is&^ raiVA ^ 

cniqiê ABrecevoir ira candHUtnw*. . 


ïTT fsItTjî» 




itiiiMKl]i;lùl.ai(Ülli8K ( 


tdrau v#Wnxtuo. 


PARFAITEMENT 

4HUM6UE ANGLAIS 




Abrih it*s» XonpKtan. de' 7 mU^ 

Ecrire «wc &Ÿ-- evVwW^SS 

5tS? mthiiBiVrtt.r. wbei,«s» vaw«mes, L s._tt. 


TRfeS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE FRANÇAISE DE CONSTRUCTION 
ÉLECTRIQUE ET ÉLECTRONIQUE - 


rechercha 



m 

de Grands . Projets 


C es postes conviendraient : - 

— aolt à des Ingénieurs électroniciens de liant 
niveau, 

— soit â des Ingénieur» Informaticien» confirmée. 

Les responsabilités sont Importantes et requièrent, 
outre . cTegeeUqntea connaissance» en technologie 
électronique en informatique, use grande apti- 
(rude à ranimation d'une équipe d'ingénieurs et 
de techniciens très compétent» dans leur domains^ 

Le niveau de rémunération est élevé. 

Lieu de travdl : REGION paeisienke. - 

■ ■ 

Envoyer C.V^ photo et porétentiona â n* 31053, 
30NTESSE Publicité. 20. av. Opéra, Parls-l^. q. tr. 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE PARIS 

recherche pour 

Service Contrôle de . Gestion 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
ou CADRE 

de formation grandes écoles commerciales ou écoles 
dlngénieurs ( +. -formation complément, do gestion) 

Il sera chargé du contrôle budgétaire des affalres. 
Eattaché directement au controleur de gestion, il 
disposes* d'une petite équipe pour Je suivi des 
dépensés engagées et l'élaboration des documenta 
de synthèse trimestriels. 

Sa collaboration étroite avec les Ingénieurs d'af- 
faire», -il réévaluera les restes â engager et pré- 
parera les Tôundona d'analyses d'écarts. 

En outre, des études- plus générales pourront lui 
être confiées. . 

■ . , ■ " " " 

Adresser C.V. avec prétention. n° 33747 Contasse 
Publicité. 20. av. Opéra Paris (1—) qui transmettra. 


préférence sera donnée à un candidat 
- cIosk V minimum) 

Bilingue fronçois-aHamand ; 

Ayant acquis une expérience approfondie 
du contrôle de ^ensemble des . o p érat i on» 
bancaires et occupé- des fo nc ti on s d'audit 


Adresser C.V. et prétentions sous n° S .918 & 
SKNITH. 38, av. Hoche, 75008 Péris, qui transzn. 


G.P.A. 

dan» le cadre de la . loi du ‘ 5-7-1077 
en faveur de remploi pour les Jeunes 

offre 

STAGE PRATIQUE DE 5 MO IS 
FORMATION THEORIQUE UE 200 HEURES 

à JEUNES HOMMES 
AGÉS DE MOINS DE 25 ANS 

CAPACXT&1RES OU LICENCIES EN DROIT 
désireux d'acquérir une expérience 
dans 2e domaine de ^ASSURANCE. 

Le» stagiaires recevront de la FJ JL une rému- 
nération mensuelle équivalente 

â 90 du SMIC. 

5e présenter au Service du Personnel, 

IX, square Max-Hymans, 75015 Parla» 
l'aprâq-mldl entre 14 h. et lfl lu 


Filial# en expansion très rapide 
d'un fismpe Français 
(380 personnes - chiffre tfttffttfrcg 1077 : 

80 millions, 1878: supérieur & 120 millions). 

MISSION : 

e remplacer dans un délai d'un an l'ancien pro- 
priétaire; 

m accompagner le développement commercial ; 

• structurer l’équipe de Direction eu fonction de 
l'expansion ; 

• adapter les outils de production et la gestion 
aux impératif» de la Société et du groupe. 

COMPETENCES : 

• ingénieur de formation ; 

•- anglais courant ; 

• expérience direction : 

• secteur mécanique ; 

• a fait la preuve de sa réussite dans un posta 
analogue. 

REMUNERATION 1 : 

• 200 000 F, 4- selon qualification ; 

• carrière ouvert» A l’échelon groupe. 

Env. ' C.V. & n» 33.708 CONTES STE PUBLICITE, 
20. avenue de r Opéra, PARIS -l**. qui transmettra. 


demandes d’emploi 


CADRE DIRIGEANT, 53 ans 

Ingénieur grande école : MAA-, DAC5- 

Couzamment anglais, espagnol, allemande 

Expérience Marketing, commerce International# 
production, finance et direction de personnel 

recherche 

Responsabilité Direction Générale - Di re ct ion 
Production - Marketing - Relations bnmeines 

Création ou développement de sociétés 
ou direction relais affaire familiale. 

Ecrire n* 1,863. «le Monde» Publicité, 

3, rue de» italiens, 75427 paris i9”>. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
TOURISME 

15 ANS EXPERIENCE 

Direction entreprises* Tour-operating et création 
gestion, commercialisation villages vacances 

France et étranger 

intéressé par proposition équivalente. 

TéZ, ; 523-25-48, bureau 22. 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche pour PARIS 


MM 


RESPONSABLE DE FORMATION 

33 an» 

Ce cadre sera Intégré dans l'équipe pluri- 
disciplinaire du DEPARTEMENT DE FOR- 
MATION au niveau central de la société. 

H sera responsable de la formation c sciences 
humaines ». Son activité aéra & la fols 
d'ANTMATIOK ET D’ETUDE. - 

■ 

Ce porte convient & un cadre dlpl&zné en 
psychologie, psycho-sociologie, sciences 
humaines, du NIVEAU MINIMUM MAI- 
TRISE, ayant r expérience de ranimation de 
groupe. Très larges possibilités de carrière 
au sein du groupe. 

Ecrire n® 713038 Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur 75002 Paris. 


CADRE HAUT NIVEAU 

52 ana, études supérieures droit 
ayant dirigé PAUL fabrication électronique, expér. 
Juridique, sociale, administrative et bancaire, 
connalos. approf. circuits modernes de distribué» 
également ezport-lmport. produits sidérurgiques, 
électroménager, automobiles, étudierait ties pro- 
positions collabor. PARIS ou rég. CAEN-LJSIEUZL 

Ecr. CLAIR, 38. r. des Ma Humus, 75003 Parts, qui tr. 


BMQDE INTERNATIONALE 

recherche - 

POUR SA DIRECTION A PARIS LE 

RESPONSABLE 

DE SON SERVICE .. . 

INSPECTION 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

peur set services CompUftte 
Ecrire avec C.V. et prêtent, à 
no 25*6, 5 PE RA R, 12, rue 
Jean-Jaurès, 92807 Puteaux. 


Recherche pour service 
Personnel- Paye : 

COMPTABLE 

Références exigées. 

Tél. 834-93-93, M. VERNADET. 


S.U. V 

recrute pour PARIS 


I-B M,, OS. 


projets mtflHBfQmatMpe 


Envoyer CV. manuscrU + photo, 
à ft° T 000529 M REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Rèeuifiur, Paris 2 e . 


— Passionné peu la formation 
— HEC, ESSHC, ESCP 
— Très solides bases en 
gestion et comptatiTité 
— Appointements selon 
compétence. 

CV. f à U. plaça 

de France - 95200 Sarcelles, 


BANQUE PRIVEE 

recherche 

6RADÉ ASMMBIMDF 

avec bonnes conmissanc» des 
services d'une banque (y couvris 
les titres), de l'organisation, du 
oontr&le, de la sécurité, de la 
comptabilité. Expérience ban- 
caire de S ans au mbibnum et 
sérieuses références exigées. 
Ecr. n" 7572 « Le Monde * Pub., 
5, r. dés -italiens, 75427 Parlw. 


SUR ENSEMBLE 
DE LA FRANCE 
redierdions 

comifRi 




POUR PROMOUVOIR 
INVESTISSEMENT 

Ecr. avec GV. .sous n* 32.924, 
Contasse PubUcHé/ 20, av. Opéra, 
7504 Paris Cedex 01, 
oui transmettra. 


Nous recherchons 
2 AGENTS TECHNIQUES 
3* ècheL en éKectrunique. 
Niveau 8 -T.S. oq D.U.T. 
Général Services E.T.T. 

47, rue de Maubeoge, Partes. 


Important organisme privé 
(renseignement technique par 
Gorresp. rech. pour corrections: 
A domicile (Paris ou banlieue), 
rfiRum. h la copie, et éventuelL 

autres prestations 

PROFE55EU R-COR R ECTEU R 
— en automobile, 
diplôme bg. 00 3» cycle univer- 
sité 4- oxpér. prufess. souhaitée. 
Env. pholoc. dipldmes, référ. et 
prix demandé par correction : 
E.TJULS. Service Corrections 
94. r. de Paris, 94220 Charenfon. 


ORGANISME DE FORMATION 
recherche 

spécialistes praticiens 
COMMERCE EXTERIEUR 
vacataires ou perman., expér. 

pédag., adultes fonda ment- 
El i T 00577 M, Régie-Presse, 
85 bts, rue Réaumur, Paris-2*. 


Centre de Documentation ch. 
JEUNE MEDECIN, thèse sou- 
tenue, connaissant l'anglais 
(versions). Poste ml-tps stable. 
Adresser GV.+piwto au CNRS, 
bureau 709, 2*. rue Boyer, 
75971 PAR 15 CEDEX 20. 


INDUSTRIAL COMPANY 
IN PARIS MADELEINE 
area needs engllsh man 
wîshed âge about 25 years 
speaking and wrfttng trench as 
ADMINISTRATIVE 
DEPARTEMENT i 


Chargé d'études, 27 a.. D.i.v.P. 
2 a. cTexp. prnfess, dlpfümable 
études urbaines E.H.E.S^. et 
C.E.R.CO.L université Paris If, 
ch. empL, libre de suite. Ecr. a 
Lacard. 74, r. Halle, 75014 Paris. 


J. fille, 20 a., CAP elde-compl., 
du emploi à Frais. Mile Soulier, 
23, r. du G.-Leclerc, Bois du 
Coudrey, 95380 LQUVRES. 


HOMME 30 ÂHS D.E.C.S. 

7 ans expér. chef comptable, 
directeur administratif, 
dirigeant PM. E. 
recherche situai ion 
DISPONIBLE RAPIDEMENT 

ItEGiON INDIFFÉRENTE 
TEL : 982-32-43 


jeune nuuum 

23 a-, dég. O.WL, dlpl. I.E.P. et 
C.FJ.J EXCELL. CULT. GENE- 
RALE j aï L# anal* russe, expér., 
presse régionale, cherche poste 
débutant HAUT NIVEAU, pressa 
ou relations publ roues. Ecrire : 
no T 443 M, REGIE-PRESSE, 
BS bis, nie Rfiaumur, PARIS-* 


CHEF DE PERSONNEL 
et SERVICES ADMINISTRATIFS 
société 500 personnes 
49 ans, gradué en Droit, ENOE5, 
20 ans d'expér. .pro fess ionnelle, 
recherche poste analogue. 
Région parisienne ou province. 
Ecr. no 33564, Conlesse PuN_ 
20, av. Opéra, Paris-lcr, q. tr. 


Secrétaire comptable expérimen- 
tée cherche place stable, près 
gare de Lvon ou banlieue S.-E. 
Ecr. n« 6581, « le Monde » Pub., 
Si r. des ta riens, 73427 Paris-9*. 


Secrétaire sténodactylo, 15 ans 
expér., ch. place stable Genne- 
villïers et alentour. Ecrire à 
Jacqueline Damaska, 14 B, me 
M.-Cachin, 92230 Gennevllllers. 


J. H-, 21 ans, D.U.T. BIOLOGIE 
appliquée, option Industrie 
alimentaire, rech. emploi ou 
contrat emptoLformalion. 
•BLOT, Z r. des Trols-Marchandfi 
à BÊAUGENCY, 45790. 


Asslst. de direction, J. F-, 28 a.. 
Secrétaire, ffranç^ ansL espag., 
néerjand. Tr. sèr* référ. Franca 
et étrang., rech. slL Inférés, av. 
responsabilités. 

Ecr. n® 6593 c le Monde » Pub, 
5, r. des Italiens, 75437 Paris-P». 





YIBRACHOC S JL 

a ■ ■ 

recherche pour son bureau dnstudeg 


osa km n m u n a ïiiiiw nMasa 


MECANICIEN OUTILLE ÜK CONFIRME 

ayant. 10 à 15 «m* de pratique dans cette -diadpUne. 
Avantagea Bodaux. Restaurant d'entreprise. Trans- 
port gratuit pas car de la gare de Corbell et de 
Malesherbea. 

Envoyer C.V. et prétentions, 29, routa de Mllly, 
91S20 Boatigny-Esaonne. 


jmpta Sté NEUILLY-ïut-SEINE i ECOLE de LANGUES KCheixhe 
■ recherche i I PROFESSEUR quallflt^ 

1 Expérimenté ALLEMAND aux 


PROGRAMMEUR 

déoutem - dipiémé B.U.T. 

Optk» Jntormatiqu* 

- - ou éouhral«L - • 

Téléphone 7<y-S*SQ. M. TUPiN. 


nT:i (ïïïX », 


CADRE ET BBUDYt 1 

de poste contrôle, ayant 
expérience, en en glneertap 
etrëallsatlons mdustrlettes. 
Antfals. parfait exige. 

Adresser candidature et CV, 
a Chef du Personnel . 
O.T.P.; 5, rué CMnttÆoo. 
92001 PUTEAUX. 1 


.»i 3 i» 


rgchgrcW - / 

tOMPîABU ÙüàlIFtf 

cépaUa seconder efflcacetMAt 
DfeSan - JndhganrahMj 
cwmelssenee Droit, dea sacmés, 
léolslatltxi sodote, , 


adultes, langue maternelle. 
Env. CV. détaillé- et prétendons 
- sfna SU». Havas-Contact, 
156, bd Haufiamann, 75008 Paris 


TTrnrrxîT 


banlteue 0UE5T PARIS 

TECHNICIEN 
DE LABORATOIRE 

SB ans minimum. 

BTS ïndlspansable. 

Un» expérience sur corps gras 
est vivement conseil rëe. 

— Poste évolutif si caood IA 

— Déplacements è l'élranger â 
envisager. . _* 

Env. CV. dêïaiUé, photo, 
prétentions i/rtf. 2550 B :~ 
JjGM- CONSEIL/ 

2# avenue Maréehat-FKh, 

92260 FONTENAY-AUX-RQSES. 

■ ■ ■ " 

ta 


Peur chentac étr a nger 




- -prefiquo-du port . 

SUPaVISBJR 6.C 

ouvrages d'arf, tenrassonént. 

Anglais courant UxtbpensablB 
Envoyer CV. détatné ft A.T^ 
29, Btf. FrittUendr PARIM*. 


FEUOW WORKS 

Send. manuserpt tettors/rêt. 6321 
I T D 31, bd de Bonne-Nouvelle, 
L IJf- 7 5002 PARIS 


T; >7 J ^5 7 i 





Société âtoctrontaka 94 
fdwch g^urflanoe 
DESSINATEURS 
MectronlQue, tôlerie fine 




. proche banieuo 
NORD-EST PARIS. 


’j i ' i 


UÎJf 75002 PARIS 


COLLABORATEUR grand sîdg, 
contacts haut niveau. Posslb. 
gains Importants. T. : 236-12-30. 


rëprésent. 

offre 


AGENCE de PUBLICITE 
rech- REPRESENTANTS (TES), 
EXCELLENTE PRESENTATION 
PROFIL s 30 ans environ. 
Moltoés Cées). Prêts Etes) à 
s'intégrer dans une éoulpo 

le une et dynamique. 

Ecr. à GRAFIC BEE PubUctté, 
20, rue du Rhin, 75019 Paris 
avec curriculum vltae. 


I /cc/ctoifc/ J 


Dactylos 

Nous recherchons 
une DACTYLO parfaitement 
■ trilingue anglais, connaissant 
«r posa, machine autwnat. IBM 
Génial Services E.T.T.# 

47/ rue do MaubeugcL PartsP. 

Secrétaire 


IMPORTANTE SOCIETE - 

8e uaon 

recherche 

SECRETAIRE DE DIRECTION 
Ecr- BV. C.V, n» T 0057G M 
REGIE-PRESSE, 

85 blsir rue Rétumur, PariMA, 


Industriel 58 ans désir, raient. 
Activité propre suite nécess. 
rech- mMemps toutes missions 
oonr., ait. criai, suivi affaires, 
coord Inat. Accepte voy. Tri lion, 
BJ. 5, 28210 Nooent-le-Roi. TéK. 
(37) 64-41-27, matin, 10 à 12 h. 


DOCTEUR T CYCLE 5C1EN 
CES PHYSIQUES, 30 a., ensei- 
gnement supér. et recherches, 
disponible immédiatement, rech, 
ds îaboreL d'organisme d'Etat 
ou Industrie. EUid. ttes prop o s , 
Ecr- n* 1566, > le Monde » Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris 9*. 


H. 38 a., 10 a. exp. chef comp- 
table, spécialiste gestion, étud* 
ttes prop. DRAl, 26, r. Corrun.- 


ARCHITECTE DJP.UG., 15 ans 
urbanisme, chantiers, promotion, 
cherche situation Paris. — D. 
NORYCH, â 5JPEP, référ. 866, 
3, rue de Cholseul, PARIS (21. 

Jeune fille 25 ans 
MAITRI5E DE 

PSYCHOLOG. SOCIALE 

PREPARATION D'UN D.E5JS. 
DE PSYCHOLOGIE sociale ap- 
pncpiée, recherche emptoL temps 
partiel trois jours par semaine. 
Secteur activité Indifférent. 
Etudie toutes propositions. 
Ecrire Mlle LANOE ANNICK, 
6, bd Henrt-Ruel, 94T2D Fonte- 
nay-Ss-BoîS. T. 873-724», le Soir. 


Ingén. Recherche - Dévetoppem 
débutant, diplômé de ri-N.Pl 
Grenoble en génie physique, 
ch. empf. ds région quelconque, 
J--L- DESVAU D, 22, rue Hélène- 
Boucher. 76800 Salnt^EUenne^du- 
Rouvray. Téléph. (35) 66-59-98. 


INGENIEUR 
E.CLP. + SC. PO, 42 ANS, 

5 ans marketing industriel, il 
ans développement technique et 
Gommordal, secteurs parachimie 
et mécanlq., étudie toute propos. 
Ecr. n» 1.784, « la Monde» Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Perts-9*. 


F. 30 ans, célibataire, 
assistante de direction, bilingue, 
dlpl. Profldency de Cambridge, 
6 ans expérience presse, 
relations publiques, 
étudierait toutes propositions. 
Ecr. n® 1535, « Je Monde » Pub.# 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-e*. 


CADRE SUPERIEUR 44 ans, 
diplômé, efficace, agréable, 15 
ans respons. admfn. et cdales, 
aeftninistrafeur- directeur génér. 
adjoint entre or. Kndustr. dlmerta. 
nation, rég. Centre dépuis 10 a., 
ch. situation équivalente PARIS, 
France OUEST, pour rais. famlL 
Ecr. n» 7548, c le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, ZS427 Paris-? 1 , 


Economiste 27 CU, lie. + D.E5L 
Sc. écon. Internationale, stage 
bancaire Etats-Unis + coopérât, 
militaire Amérique latine, angî., 
espagnol courant, cherche poste 
ATTACHE CCIAL EXPORT 
Ecr. T 608 M, Régie-Presse, 
85 Ms, rue Réaumur, PAR1S-2 0 . 


J. F. 24 a., lie. + D.EJL droit 
Internation. 4- anglais, cherche 
emploi. Téi. 387-95-70, Ignatla, 
15, rue Bouchut, 75015 PARIS. 


Dame secrétaire sténodactylo 
aide-comptable cherche emploi 
femps partiel. Téi. Soir 42442-37. 


J. F. étud.. DEC5 compta rech. 
emploi mMemps comptabri. de 
préf* libre é part, du 14-11-77. 
Ecr. n* 1564, « le Monde » Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 


Journaliste 30 a, secr. rtdaef., 
ch- poste ds revue ou périodiq. 
Ecr. no 1565, k le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris F. 


Licence BIOLOGIE VEGETALE 
ECQle TECHNIQUE CONSERVE 
expérience laboratoire, cherche 
emploi Nord, Paris. Ecrire à : 

no 77 JM, REGIE-PRESSE, 

B5 bis, rue Réaumur, Parls-2*. 




Cadre 35 a., célibataire, 10 a. 
expér. chauffage, sanitaire, fa- 
bricants et négoce, reia L citants 
et toumiss., visite prescripteurs 
et suivi affaires, dlspon* totale, 
allemand usuel, cherche emploi 
branche et région indifférentes. 
Ecr. n e 1567, ■ le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris 9 1 . 


J ne fem- 25 a., doctorat sc. éco, 
tic en droit, ch. empL Téléplu 
754-89-15, Mme S ASFO RTES. 
3, rue Jaan-Moreas, 75017 Paris. 


DIRECTEUR 
MARKETING 
37 ans, diplômé grande école 
commerciale. 3 ans expérience 
produits grande- consommation, 
9 ans au. sein des plus grands 
groupes de formation Immobi- 
lière, parfaite aisance dans les 
contacts è tous niveaux, dyna- 
mique et innovateur, panant 
anglais et espagnol. Immédiate- 
ment opérationnel, seul ou avec 
son équipa, étudie toute propo- 
sition de collabora lion. — Ecrire 
SAP P2, 94, boulevard de Cha- 
ronnq, 75020 Paris, ss rét. 77*41. 


Jne homme 25 ans, libéré O-M. 

SCIENCES POLITIQUES 
(BCOFI), LICENCE ET D.EL5. 
DROIT DES AFFAIRES, 2 ans 
expérience en métropole + 2 a. 
outre-mer dans administration 
préfectorale, rech. poste respon- 
sabilité ds direction admlnlstr. 
et financière. 

Anglais, notion allemand. 

T. 579-63-53 OU 753-12-12, p. 21-21. 


capitaux ou 




proposit. com 


On cherche des 

■ 

ORGANISATIONS 
POUR VENTE DIRECTE par 

a) démonstrations 
(foires, magasins, etc.)* 

b) pari té porte. 

cl Correspondance et toute 
forme publicitaire. 

Charles Xaeser SA 

Case postale 26 
CK- ffl* EPALINGES. 


Product. tfsoues avec co n tr a ts 
le unes chanteurs, ch. associé. 
Téléph. : 633-03-02 


MATll Rattrapage par Prof. 
ï™lil« expérimenté 
Tri. 273-77-71 


vente 




; ‘ i > ‘ 

:>va ij 1 'lin 


K'Æ iL- ■ 1 r, wu 

- - ■ : :’ j: 7 -~ i rTT T 



f - Vl ■ ) t ! 

v: rp r fi 



v#rrï 


ouEomobitooulomobik/ automobile/ 

ALFA ROMEO 

Exposition. Essais, ventes. Crédil-iecsîng. Pièces détachées. 

Mécanique, carrosserie. Modèles disponibl es immédiatemen t. 

SFAM-France 

23, bd de Courceiies. 75008 Paris. Té!. 292 02 50 
40 ter, gv. de Sulrren. 75015 Paris. Téi. 734 09 35 




Enwjavte R NU a vend R-T2 tl. 
fév, lit »n» km, oiw mêla!J_ 
vftrâs tâlnttes, AUI neuf. 

76L Borot il heures - 959-bS-«0 


divers 

MERCEDES-BENZ 

NEUF et OCCASION 

EURO- GARAGE 

• ConccîMOnnDirc 

73/77 A* A. BRIAND 
•Montrouge 735.52,20 


Peraon. usine vend SF5 n. mi- 
avril 1577, bteu mètalL Prix in- 
téressant Dlspûn. 8J00/9.D0O km. 
TéL : dur. m-94-56, peste fls. 
Domicile : 337-3444 


Vds FIAT DINO aedd. moteur 
refait. Pneus nfs ■ JLND F + 
moteur R-5 LS, 26.00& km, com- 
plet : 1.000 F + 125 YAMAHA 
DTF, aoOt 76 : U00 F + 
12 S YAMAHA ATT fmp. 2300 F. 
Tfii. H.B., M, FftAS : 687-23-30 
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1 9 immobilier 


A * T 4 f ./ « ± 


i | 

F v 


appartements vente 





L'ORDINATEUR' <*Ma 


Saert-Caur, vue oraikL, raviss* 
flv. 65m 2 + 2 dL + terra sse . 
Vis. Kuffl# fr r, PoottoL 14/17 N. 

EUROPE - IMMJEjjELË 
Pierre de faille, standing 200 m2, 
possibilité professionnel/ service/ 
téléphone - T éL : 874-7W7 


DOMINANT PARIS, 


appartem. 

achat 


locaux 

commerciaux 


propriétés 


terrains 


terrains 


vomuim œ u 


DIRECTEMENT 
SUR JARDIN LUXEMBOURG 


SPLENDIDE 


S P. 172 m2 
+ Balcon 


Jean FEU1LLADE, 54, av. de 
la MotB-mcqun, 15*, 566-00-75/ 
Parts 15* et 7*, pour Bons 
citent*, appts Mites -surfaces et 
tan. PAIEMENT COMPTANT. 


ST BAH 3-6-9, 


p “«*■ 3*0-7, Bonttom 
J* UZ 2 nfwt, tay. 0500 F/» 
* R TEL. : 23MT-0B 


MAISON de L-i'MMOBlUER 
sélectionne gratuitement 
«nie vous rechercha* 
■parmi cédés de 1000 
professionnels FJi./U.M. 



RécepL 62 m2, s. bains marbre 
TéL : Mme DEMOUS 


>j h ü* si =■ j:n=m -a : k mwnsu 


CHEZ NOTAIRE, acUta, urjrt. 
STUDIO, PARIS, prM. 5*. 6* r 7\ 
U », P«. 16*, 12*. -- 873-0-58. 


PARIS et 1Z0 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou t£l. 
■Par correspondance : 
questionnaire sur envoi 
■de votre carte de visite. 


U MAISON DE 
miOBlUHl 


♦ 


27 Us. av, -de Vîlfiers, * 
75017 PARIS. 7S7-G2-OZ. 


M' MARX-DORMOT 

Dans petit immeuble neuf 
de quel lté, au calme : 


2 PIÈGES, 46 NT 

— _ n_ ■ _ _ ■ ■ ■ _ . w _ Al. h & _ 


Double exposition/ an 3* étage. 
PRIX : 188 600 FRANCS. 
Visite sur mutarvims 
ECIM - 700-60-71. 


142. RUE SA1NT-MAUR 

(Mètre Parmentier) 
studio neuf avec vraie cuisine, 
33 m2 + 7 m2 de balcon. 
Sur place de 14 è 18 heures 
Téléphonez â VIF : 567-54-56. 


Près Champ-de-Mars. Immole 
neuf, grand séjour, 2 chambres, 
balcon, soleil. TfeL s /ua-^ .«*. 

CHERCHE-MIDI 
Appartements occupés letîPv 
Immeuble ravalé. TèL 567-22-88 . 

XIII» # PRES QUARTIER LATIN 
STUDIOS/ cft à part IWUDO F, 
4, me Joaay samedi/ 14 A 18h-j 
ou R.*V. . 542-73-85/ le matto. 

N0DRÉ4>ÀME-DE5-CHAMP5~ 

Vds 6 P. (115 m2 envIrJ. tt cft, 
chambre service, po&sïb. Cclal- 
Prïx Intéressent. — • MARTIN, 
docteur en droit. Tél. 74Z-WW. 

Cbercfte-Mîdn - Montparnasse" 
Ateller haut plafond + 2 pMces, 
duplex. ODE. 95-10- SOLEIL. 

durocT'plein CIEL 
140 m2 Jard. + 135 m2 appt La 
campagne i Paris. OPE- 73-37. 

École-Militaire, 13, rue Chevert, 
bel 1mm. im ravalé/ ascens^ 
chf- centr^ vkte-crtL Reste : 
5 STUDIOS, aiLs„ wc ( bains. A 
partir de 130.ÛO F, créeL pcs. 
S/pl. meror -]di. 14 h. 30 é 18 Jl 


SUR SQUARE flIIIIV 
ET MUSEE LLUIII 

Ppttir» vd direcL ravissant appt 
3 p. prince culs-, s. de by tt cfL 
tU. f raffiné/ élég» Clair, canne, 
ptom de damna Tntér- et extér, 
747-86-80, av. 12 h ou apr, 18 lu 

CONVENTION. Très M appert 
t 3-4 pièces tt cft, 4* sans asc 
39SJOOO FféW^jWcgrtïonneL 
Urgent * COT1MO, SU F. 62-74, 
Cardinal-lemoine 
J e vends CT] 11)1 A tt équipé/ 
direct e ment alUIHU tt conft 
165.000 F. - 325-66-72. 


1/flgence LAGRANGE 

Fondée en 1876, TéL : 265-53-94, 
recherche pour sa clientèle stu- 
dios, appartenu. Parts, Neatiiy. 

Achète directement COMPTANT 
URGENT, 2 A 4 pièces Paris, 
avec ou sans travaux, prêter, 
prés FACULTE - 873-20-67. 


FormaL Instrumentale X imsK 
deüs, dL location d ('année, 
salle répétitions LO0Q sn3 wvfr. 
Centre Paris. Faire urs. offre 
eSiHfr. h PROMOREY, 37-39, bd 
de SfibastoPoL qui transmettra.. 


Redu locat- ou adiat Opêru tf 
Uitl/ rue non pass^ local 3G0ni 
environ. NL MARTIN/ 742-994SH 


MAISON de UÎMMOBlUEtt 
sélectionne gratuitement 
FafL nue vous cecfiercfier 
"■parmi oeil es de 1000 

vrofe £%8* ts FJULIJf. 

PARIS et 120 KM AUTOUR 

ConsKiftatîmi sur place ou lél# 
a Par correspondance : 
■Questionnaire sur envoî 
de votre carie de visite. 
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NEGOFIA SA 
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fonds de 
commerce 


U MAISON DE 
L'JMMÜB&IER 




locations 
non meublées 
Offre 


27 Us. av. tfe vniîere, 

7S0T7 PARIS. 7S7-SZ-0Z. 


55 M 1 ïm f p^aw t e 193.000 F 

y, bel Irnry soleil. - 742-67-56. 

Près PARC MONT50URI5 
) h 37 mÿ Impecc, tt cft teL, 
2* ét. 170500 F. 589-49-34. 

Près PARC M0HTSOURIS 
7 Ü tmm. I960,, .bel appt 9» éL, 

J ■ ■ ui «n nmi VS _ QAiUi. 


Vends M0NTAU8AN 
Café-Restaurant . - 
Excellente affaire, avec mure. 
’ Tabaorfoumaux Important. 
Ber. n» 1662/ PBC J'ANNONCE/ 
22# roule d'Espagne 
■31300 TOULOUSE -• 


EN BERRY 


Offre collaboration tsdinîque «t 
financière à propriétaires de ter- 
rains ou agences immobilières pour 
toutes réalisations 

de LOTISSEMENTS 
région parfetaru» 

39 ruede*Mathimns 75008 PARIS 
TËL. 1 266J57.22 




v ■ # 


j 




- ■ Vv 


paris 


immeubles 


BELLE DEMEURE OU 15» 
RESTAUREE - 60 P- babil. 
Ch.- cenL, y ba&y téf. Nbmbr. 
dé pe n d, Exceft. éL Terra» au. 
19 HA AVEC 2 ETANGS. 


& 

s. l 
« •■s 

£L : 


Bd SU CH ET. Appt 111 Hvg 
4- 2 chb^ imm. récL stuiufing, 
2J36S F + cftb. 527-43-21. 


2 PIECES, RA5PA1L 41M2_ 
refait neuf, calme : 250.000 F. 

325-10-74. 


142. m SftfNT-MAUR 

I Métro Parmentier) 

2 Pièces neuf, plein sud, 

46 m2 + grand balcon. 

Sur place de 14 à 18 heures 
Téléphoner à VfP : 567-54-56. 


142. RUE SA1NT-MAUR 

{Métro Parmentier) 

3 Pièces, neuf, 66 m2 
+ 12 m2 de balcon, 
cuisine Siemens, haute qualité. 

Sur place de 14 è 18 heures 
Téléphonez é VI P : 567-54-S6. 


142. RUE SAINT-NAUR 

(Métro ParmentïerJ 
4 Pièces, neuf, 104 m2 
+ très grand balcon, 
double exposition, entièrement 
sur jardin, très calmy cuisine 
et dresslng équipés. 

Sur place de U A 18 heures 
Téléphonez à VIP : 567-54-56. 


PROMQTIC s 3ZS-10- 74. 

Av. ~Bosquet Hv., ch^ loggia, 
cub., s.6ey «t C hrun. de 
pre^Qge, soleil. Prix : 35OA00 JF. 
2BM4Q et apr. 2P IL 78542-91. 

5«z duplex - R--de-Ch, 45 itû + 
cave aménag. + JanL privé _ s 
300.000 F. TéL, le SoJr, 707-2M6, 
du 023-80-72. Agence s'abstenir. 

CORVISART - GLACIERE ~ 
1968, 4 Pièces, « ml fout can- 
forl Prix 480.000 F. - 331-5845. 

Av/ Bosquet dble récepU gaie^ 
rte, 2-3 ch-, ref. nf, imm. prest, 
soleil, exceptïonn., 900.000 F. 
325-34-50 et apr. 20 lu 705-42-91, 

83/ OUAf D'ORSAY 
Propriétaire vend dans immeu- 
ble P, de T. appt 2 50 ml 

rénové è la dem., cave, tèl-, r.- 
ge-ch, 450.000 F. Ce Iwr 14-18 b. 

MONGE. Appartement d'angle, 
36 m2. large terrasse autour, 
exposition sud et ouest. Immeu- 
ble récent, tout confort. 874-26-98. 


* r " tél. 22PJ00 F. - 589 49-34. 

60BEUKS 

sur jardin et rue, terrasse 
250 m2, 2 boxes. - 331-89-46. 

tOMIRBURPE Monge 
2 culs, douche, T éL, confort 
210A00 F. - 331-81-11. 

nncnu STUDIO, entrée, 
UUluR culs., salle d'eau, 
parfait étaL 130.000 F. 

Vis, mercredi, Jeudi, 14 è 18 h : 
■ 4, rue Grégolre-de-Tœrs 

VUe MONTPARNASSE - 2 PT 
Av Fl cirls., vc tél., bahrs. 
185.000 F. - 134-36-56. 


2MS F + chh- 527-43-21. 
PASTEUR - VOLONTAIRES 

DUPLEX 6D LUXE 

Lfvg 7D m2, s. à mang., 2 A, 
2 terrasses, décor exceptionnel. 
Prix éJevéluslIflé. TéL apr. 19 h 
533-49-62 «t 236-08-45 


FONTENAY ~ Y1NCBUŒS 

IMMEUBLE 1973 


PRB : 900.000 F 

Possüdffié crédit 


VAR, 60 MINIiT. MER 


viagers 


>. *“ * 


PSOGECO, 12, pL SaïnLC 
36000 CHATEAU ROUX 
(15-54) WHI - 22-30-21 

SJUIHOIS (95) sv.s 

Belle ppté 260 n2 habitables 
SéJ. 60m2. Itnptc PX 730000 F. 
TéL s 4174P-10 

Ch. OUEST PARIS, emre 25 et 
100 km. PPTE ou MAISON DE 
CAMPAGNE, px indJff. suivant 
Importance et EtaL Ecrire è 
AG. IMMOBILIERE de IT LE- 
DE-FRANCE - 78950 GAMBAXS. 


Studios 4- cuCl + saffe rf'eau, 
loosla/ garage oo partelng. 
Revenu nef 8JXD F. 

Loyers garantis. Prix 85LDD0 F. 
Entrepr. GAN DO LFI/ 8834449. 


Province 


ODËON 


RUE HAUTE FEUILLE 
NOM XVI» siècle restauré : 

2 8 5 pièces de 85 A 170 m2. 
Parkings possibles. 
755-98-57 ou 227-91-45. 


131. RUE DE IWVEQSrt 


MOHI-BORON ^enDENcI 5 

Situation prtvBégièe - 500 m2 
habitables. Réccpt. Lïv. S. A 
mang., 5 cfL, 4 bus. décoration. 
Magnifïq. parc jUsdne chauffée. 
Car. 3 volL VUE FEERIQUE 
ba/e des Anges (gardien J. 14.000 
mens. Promotion Mozart, 19 bly 
av. Auber, Nice. T, (93) 87- Q 8-Z0. 

nmcn-CANNES - Magnifique 
JUrUi villa style provençal, 
neuve, plaki-pled, sur Jardin 
aménagé, barbecue, piscine. Uv. 
40 m2, cheminée, axn-bar+s. A 
m_ m aJcéve+3 di. f 3 s. bns . 
Vue mer « Ile de Lenns a. fi -500 


maisons de 
campagne 


LOZERE - MENDE 
Vds maEsm (fhabltatlon trois 
niveaux, superficie au sol 70 «. 
NIVEAU 1. PlaïiKried sur m, 
garage 2 voitures + cave + 
chaufferie. 

NIVEAU 2. Pîaln-pïed sur Jar- 
din (470 »s), culslne+salte ft 
manger+2 chbres-f-salle de bs. 
NIVEAU 3. Deux pièces man- 
sardées indépendantes. 
Quartier catoie. 10 minutes A 
pied c entr e ville. 
Téléphoner heures repas : 

61 (67) 78-07-73 - 16 (68) 37-94427. 


AU PS ___ 
TERRAIN 7.000» constructibles 
oliviers, eau. électricité, très 
belle vue plein Sud, avec 20-000 
comptant/ le reste en crédit. — 
TéL ce jour CATRY, MancHlt, 
(91) 37*70-83. Jours suivants; 
(94) 70-63-38, heures repas 

die préférence. 


LIBRE Studio tl cpalnrL 4» eue. 
Imm. récent PARIS Xx\ Xun 
4- 1^00 F. 74/75 a. Rem* ftmitfti 
TD any valeur studio ItLDOD F. 

F. CROZ 


/ 


. . - r - .," 





: ’i-îrüîÇ-pgffia f 


villas 


in VU Autoroute OuesL 
W Uni ffans village. 


très belle mais, rurale aménagée 
séjour 70 S chb H 4 berny 
gd dl, Jard. agrément. 
1.050.000 F justifié. - 47M04RL 


COTE D'AZUR - A saisir, boite 
ville provençale construction 76/ 
Impeccable, 7 pièces# grand ga- 
rage, splendide vue mor, jardin 
ar&ort et clos 1.300 dans 
quartier résidentiel/ haut stan- 
ding, valeur 90 U., vendue 79 U. 
TÉL (94) 44-08-12/ heures repas. 

fC ACTA DOMAINE 


Sr-PHIUPPE-OU-ROOU. Appt 

130 m2# <* «Cm 2 chbn» ser vi ce 
Occupé. 131006 + 3.000 P/71 lu, 

f. crüz "saf** 

“verfts r3Pl«nwfll^w vlttc" 

Conseil. ExpmiI». iMwatîon 
gratuit. DEscrtfl. Efad» U30EU 
SS. M Voltaire • 700404* . 


. - -■ //'jv 


' V '» . . 


■ , 


• -- 


maisons 

individuelles 


mm ■■ ■ , * 


» 3- 


’l * ■ -r 


•> -.i 


pavillons 


cekhuy r A."SSr 

1920 è rénover, 5 pcècey culy, y 
bns, wc, 55-sol compJ., ch. cal/ 
gar., Jaralnei 170 m2. A débatL 
39QJ0Q F. ■ TEL. 948-7M5. 

BanL Sud Brétigny-&Orge (9U, 
quart, calme, prax. ctre cciai, 
écoles, tT gare, P. vd pav.. gde 
entr^ 7 p-, c. Al 2 s. bs, 2 wc, 
grenier, ss-soi av. gar., abri pour 
V voit. Tél.. terr. &6Û^ 420.000 
4-30.000 c.f. csyas œ apr. 17 h. 

9 KM. VERSAILLES 
(26 min. Montparnasse)/ pavItL 
4 p., bon état, petit fardln. 
240X00 CF. indus. 460-31-22. 

. WISSOUS, prés ANTONY 
Pavflfon 1966. 7 p., foui confort, 
gar^ jardin 1.000 680000 F. 

PESCHARD - 666-00-27. 


fi* étage. 102 ma. neuf, W piè- 
ces, dble livlng, 2 chbr., 2 bns. 
Visite sur R.-V., Mme Georges, 
Téléphone : 280-24-40. 


msiu. Promotion Mozart, 19 bly t b 
av. Auber, Nice. (93) 87-08-29. Limite Yonne prés Courtenay 


142. RUE SWNÎ-MAUR 

(Métro Parmentier) 

Studio A 5 Pièces, neuf, 
grands jardins Intérieurs, 
habitables immédiatement/ 
demande location élevée, 
bonne rentabilité, 
un excellent rapport 
quallté/-prix. 

Sur place de 14 à 18 heures • 
Téléphonez A VIP : 567-54-56. 

1R0UDÉR0 

48, rue 4e Loogchamp (XVIrt 
Imm. neuf, luxueux, sur jard. 
Reste è vendre : 

2 STUDIOS. 

Pour R.*V. : 720-17-54, la matin. 

M° ARTS-EI-MÉDERS 

STUDIO REFAIT NEUF 
Cji|yiwe f balny dans Immeuble 
P. de T., 91.000 F. — 522-95-29. 



(45), ds gd domaine : piscines, 
tennly voile/ goff, pèche, partie, 
vend studio duplex tout confort 
Téléphoné : 323-3343. 


locations 
non meublées 
Demande 


PERIGORD 


AINT-CLOU 



Dans hameau prox. bourg, très 
belles nrinas du XVlk, gd jardbv 
ombragé + maison de gardien. 
Eau, éL Px 71000 F, proiet de 
restauration sur demande. 
PROPINTE R S JL# BP 33, 24103 
BERGERAC. Tél. (53) 57-43-75 


Un petit Immeuble à l'échelle humaine 
{37 appart e ments) 

avec vue sur la Seine attend votre visite 


LA BUTTE DE SAINT-CLOUD 

14. rue Daiily 92210 SAINT-CLOUD 
Tél. : 602-01-32 


Etudiant INALCQ ch. cl*, poss. 
cuiy cft pr. Dauphine, présenté 
par parents. - TéL (38) 44n36-6l. 

N'AYEZ PLUS LA HANTISE 
DU NON-PAIEMENT 
A cuuipier du 1«/11 nous pou- 
vons devenir votre locataire. 
STE LP. garantie bancaire 
Importante# 6 mois de loyer 
payés d'avance. - Pascal 
TROSBERGER - 254-71-93/94. 


châteaux 


LE PfCQ 

VILLA ILE-DE-FRANCE 
parfait état, réception 4S m2, 

3 cfibres, + lingerie, bains, 
tt cft, garage, mazout. Jardin 
boisé 1-300 vn2. Prix 650.000 F. 
AGENCE do la TERRASSE 
LE VE51NET - 9 76-85-90 

PAIABEAU ÏT 5 WÎ* 

T JQD PI2 , Px 900.000 F. 3 87-J7-64. 

mm s/terrain 1JD0 m2 
FAÇ. 40 m. R--d «h. RECEPT. 
55 m2. W ét, 4 ehbrey 2 Dfty 
Ctiauff. cent, mazout. Travaux 
réfection A prévoir. Px 1.050.000. 
TéL : 771-77-83 


EXCEPTIONNEL 
COGEDIM propose 
GUYANCOURT (7|| 

J/S km oo vorsèüics 
près des Etang* du 
MOU UN RENARD 


. ./t.' ; 
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A vendre 

2 MAISONS DE i P, M ml 
livrables début 7B 
Prix fermes et définitifs 
Financement : 

— 10 la 4 la signa litre 

— 90 % A la livraison 

DDIV 

rKlA «f S3S.Z00 F 
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Tél. : COGEDIM 
266-36-36 


domaines 


domaines 



SUD-OUEST 


manoirs 


MADELEINE 


DIRECT PPTA1RE - 5/6 P. 
lir M i è rénover - Ds Imm. 
143 m L pierre de taille - Asc. 
Idéal prof, tlbér. Et STUDIO; 
2 P. Caractère. - Impeccable. 
Tél. : 734-98-06 heures bureau. 


DAUnAfill 3 PIECES-- Etage 
KfUlLLftuti élevé - VUE 


DEGAGEE. 395m JAS. 51-84. 


DAttV SUPERBE 200 mz 
riU3I imm. stand. EL élevé. 


rlLUI imm. stand. Et élevé. 
Gde récepL 4 chbres. - Soleil. 
Baie. 2 ch. serv. Px Intéressant. 
63441-32 matin Z33-04-16 


vute PLEIN CIEL - 115 m2 
Ail SAIour. 3 ch., tt confL 


AVN Séjour, 3 ch., tt confL 
2 terrasses. - Tél. - SOLEIL. 


ST-6E0RGES artStt 

à rénover. Eut., eu fs., salle Oe 
bains, baie., lomla. 235.000 F. 
Crédit possible. — 073-7440. 


V1NCBNNE5 - BOIS A 580 M. 
SOLEIL, CALME, IMM. REC^r 
2/3 P. , 65 ml, ga baie, tt cft, 
315 joâ f. imaENT. ifrim 

SAINT-MANDE - TOCH, » wâ 
A RENOVER. Bon bnnk, a* 
prix Intéressant. TéL 74247-56. 
DEUIL-LA -BAR RE, llbro.PartT 
â Part. 3 P„ 73 m2, résJd. de 
classe, aupl très équire, prox. 
gare et centre. TM. : JSMHL 
la soir. Prix : 2S0JM0 francs. 

parc St-Maur, stud.. stdg, faç. 
entr M s. de b. marbu, euJs- éqiu, 
baie. 150.000 F. TèL i 886-31-77. 

Part, vd A P. cuis. av. plat, 
s. da b., entr. gds plat, tèh, 
asc>, f étage. TM. : B57-38-21. 

COURBEVOIE 

RUE DE BEZONS 
TRES BEAU 2 P. refait neuf, 
cc/telne, w.-c, bains. AVEC 
27.000 F - 522-95-20. 


ANTONY M * QiAtetet 

RESJD. LA FONTAINE. 7 pog, 
2 ojü, 2 bains, park. prfvatK, 

booÎooS '{Sw 1 * w. 

PAI1ISEAU M* UTÆS- 

173X00 F, larges facIL gèjHL 


Coiiab. du c Monde » ch. Parts 
studio avec tôftou. Kitchenette 
équipée, bains. TéUph. le soir 
3B7-95-36, OU écrire a 
n* SJ 92, Mie Monde * PubK 
5, r. des Italiens, 75427- Paris-9 - . 


140 km BORDEAUX, 
magnifîQiie CHATEAU 
grande récepf. + 20 Pm- confL 
moderne. Excellent étaL 
Parc boisé 8 ha* Libre. 
BOURLAUT, s r rue DaUly, 
92210 SAINT-CLOUD. 


PR. AVALLON. MANOIR XV1P 
INVENTAIRE M. hL, CARACT. 
9 p., bolsertey cheminées, belles 
pierres, grandes et belles dépen- 
dances, 6 ha. 85 a-, parc, bols, 
étang. - MICHEL . A REYL, 
y rue GrefTuthe - 265-90-05. 


PROPRIÉTAIRE VEND 
56 ha terres de culture Seine-et-Marnc t 
Ire catégorie, chasse. Fin de bail. 

LARCHET, Domaine du Val Riant . 
06330 ROQUEFORT- LES-PIN S 
Tél. : (93) 67-45-51. 
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PLESSIS-ROBINSOH SE 


ETOILE - MAC-MAHON. 2* éL 
E 285 ih 2. Profession oosslhle. 


Wo PANTIN (près Mo). Imm. 
rie A SC. Vue s/Iard. 4 a. 


C 285 m2. Profession possible. 
Gd luxe. 5 X0 0 F/m2. S42-4M0. 

PYRAMIDES sjss 

7 étage sans ascenseur 
Immeuble classé. Studio, cuïsî- 
nette équipée, salle de bains, 
penderie, w.-c. 260.000 F. 

Me voir jeudi : 14 tu i 17 h. 
400 Pptalre vd 4 tu"D. 25 mï. 
1U Qrand confort. 100.000 F. 
DUPLEX 45 mZ. 190.000 F. 
71, rue des Martyrs 
PLACEMENT EXCEPTIONNEL 
Renteign. : 687-64-15 

NAIHE MOMŒÂÛ 'STsu^g 

7 h EL élevé. Balcon. 3 chbr. 

" rerv. foark. dosslI. Poss. 
prof. Ubér. VERNEU 57WH-S). 

Y99 M BUTTES^ CHAUMONT 
100 m2 ft cfï. 2 baie. CHARME, 
8* ét. 420:000 F - 742-87-56 

PALAIS des CONGRES, 120 m2, 
620.000 F. Sé|., 3 Ch.. 2 bains, 
2 wc, asc, ch. cenfr. Imm. Tél. 
11-19 h ; 2, pl. PjrtgTerng 

9* CONDORCET 
MaunlflQiie 760 m2, 5 P., culs., 
bains, toMeffe. Imm. Pierre de 
tail le. P lein s oleh - 5 67-22-88 

BD LANNFS - Face an Bob 
Part, de oréfér. è partie, vend 
LUXUEUX 3/4 P. Dans Imm. 
récent. PX TR. INTERESSANT. 
594-64-67 - 206-21-76 

Près O.R.T.F. ’ 

av. Versailles. 3/4 P.» 80 ml 
Prix : 460X00 F - 769-15-27 
ETOILE - AV. HOCHE 
Luxueux pled-ô -ferre 7Q mL R«- 
dediaussée surélevé, très dalr. 
Idéal pour profession libérale. 
Prix : 650.000 F - 265-9045 


r |C rtc. Asc Vue s/lard. 4 p. 
Conft PX 225JOOO F. 272-68-17. 


résidence, vue dégagéesur tels, 
très beau 4 p. Baie. Parte. Tél. 
290JD00 F + C.F. - 734-36-17. 

CHATOU TRES^LME 

Dans peti te Résidence 
BEL APPARTEMENT 
Parfait état - Dernier étage 
SéJ. dble s/balcon, 2 chbres, 
y bns, culs, aménagée, tl conft. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VE SI N ET - 976-05-90 

VBWET-fJW 

APPT 115 ml - Don standing 
SéJ. dble. 3 chbres. 2 s. bains. 
Loggia - Box - URGENT 
Agença MAIRIE - 976-SM2 


Etude cherche pour CADRES 
vïllay pavillons ttes banl. Loy. 
garanti 4JOOO F maxl. 283-57-02. 

SOCIETE ITALIENNE 
recherche 

pour son directeur général, urgt, 
villa moderne, banlieue oint, 
7-6 pièces, location longue 
durée. - Agence s'abstenir. 
Téléph. heures bureau 261-56-12. 



• 'f 

-wf < . - t ■ i- i v -, y 

f. * JL P- 1 '■ 






»> k 

- V. • 




Agencement 


Cours 


Peinture 


locations 

meublées 

Offre 


paris 


sur PARIS et BANLIEUE EST ; 

AGENCEMENT 

CUBMB 

A vos mesures, 
rustique ou comparai*». 

En chêne massif ou stratifié. 

Conception et tosfaflatfon. 
Posslb. de crédit personnalité. 
Visite et étude A domicile. 
Plans et devis gratuits. 
TELEPH. : 60-3544' 


Province 




Uofre appartemEnt 
à 5 t-Emrais [HaLrfe-SauoÏE] 
30 % moins cher 


-QUINZAINE 
OU MOIS - MACSON 

loue du STUDIO au S PIECES, 
standing. 43, rue Sakit-Charles, 
75015 Paris - Téléph. : 577-54-04 


DACmOÇRAPHff-Slü 

METH. ACCELEREE 757-8fr86. 

AMERICAIN donne cours tngU 
traductions, préparation au bac. 
Tél. : 331-07-94 de 17 h. A 20 h. 

COURS AUDIO VISUEL PRIVE 
ANGLAIS, ESPAGNOL, FRANÇ. 

DEMONSTRAT. GRATUITES. 4 
Venez, 46, bd St-Michel, Parîséc, 
Tél. : 326-08-70 - 3294248. 
Tous les jours 9 h. è 21 b. 

AMERICAINE 

donne cours privé en anglais. 
TEU : 630-5W. 

MATirc far prof. 

. PlAlfU TTES CLASSES 
RATTRAPAGES. TéL 873-63-91. 


Part, vend collection 50 tableaux 
naïf, nat .morte, peintre du dfm. 
Tél. : 874-75-37, matin et soir. 


régionales (vins) 


’ Sk i’* - *** 
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Psychologie 


DIFFICULTES DU COUPLE 
- proUèmes do l'entente. 
PSYCHtXOHSEiLS t 754-6667. 

PSYCHOLOGUE diplômée unL 
versîté, sérieuses rét. consulte 
par écrit tons u|eti : 50 F. 
Ecr. ii« 77 677 M Régie- Presse 
85 bly rue Réaumur, PARIS-2*. 


A. CHAPEAU viticuttoor è 
HUSSEAU, 37270 MONTLOUIS 
vous proposa sa proàjclbn d* 
vin blanc A-C„ sec, U2 sec 
moelleux, champagnisé brut et 
1/2 sec jexp. tt ou 25 boutefU) - 

VIGNERON DE BOURGOGNE 
propose les vins de sa récolte. 
BUFFET, 21190 VOLNAY. 
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Sports 


! 


MARAIS • 942-57-90 
Bel Imm. 17a siècle rénové 
Livlng + chambre en loggia, 
culs, équipée, bns, pouhr. awar. 
58 m2 : 31 y 000 F- S/pl. 15-19 h : 
14, RUE DE NORMANDIE 

EGLISE de BELLEV1LLE, dm 
Imm. P. de t., notaire vend plu- 
sieurs 3 pièces, cuis., bains, wc, 
chauff-, da 135.098 è 700.000 P. 
805-74-85 - 255-11-46 



locations 

meublées 

Demande 


Oub da ckïenÿgultfes dbvogks 
dHle-de-F rance, y r. E.-Doriey 
77170 COUBERT. TèL : 407-73-82. 
souhaiterait remise è titre gra- 
cieux en vue éducation chiennes 
exclusivement taille 40 è 60" cm. 
Age environ un an. 


Vourrure 


5EG0LENE 


STAGE DE TIR A L'ARC 
découverte, pratique, mythologie 
12 et 13 novembre/ AMBOISE. 
Rens. K.R,T H 3, rue A.-CoVP*i* 
78000 VERSAILLES. T. 953-22% 


FOURRURES OCCASION 
DEPOT-VENTE 
exclusfvennd de. fourrures 


ATTEND VOTRE APPEL 


grand choix vêtements part, ét, 
91, rue du Théâtre, Paris- 15*. 


Antiquités 


91, rue du Théâtre, Paris- Î5*. 
TEU : 575-10-77. 


293 - 39-17 
IR RENCONTRES 


Relations 


Paris 


CH. APPARTS ET MAISONS 
DE STANDG PR CANDIDATS 
OFFRANT 5ER. REFERENCES 
PARIS PROMO - 325-28-77. 


Vd lot do 12 carrioles nermandes 
av. ou s/cap^ b. ét et ét moy. 
+ 10 paires de roues» 072418-17. 


Particulier vend -manteaux 
vison Dartc allongé TD00D F. 
castor naturel allongé 4 000 F. 
pelisse doublée vison 1 800 F. 
Tailles 44-46 sur 1 mètre. 
TEL. : 024-45-64 et 70-31 
heures de bureau. 


AM ITIE S LOI SIRS. 

NE REVEZ PLUS D'AMlS avec 
qui partager vos Jotey vus goûts 
quels omis soient artistiques, 
touristiques, sportifs, etc. Vous 
les trouverez grâce â GOUTS 
COMMUNS, COLETTE LESURE 
TEL. ; 548-95-16 Paris. 


SEUL (E) ? 

Pourquoi ne pas appeler 


CPN 563-17-27 


M. GALLOIS ou Mme FREY 
DIRECTION 

N. WKLSCH psychologue D.E* 
H6, Champs - Etyséey Parts -8». 


Artisans 
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bureaux 


vue 870 ntZ BUREAUX 
AT Location 550 F 
Ven te 5.000 F le mZ> A NJ. 22-50. 
DOMICILIATION. TEU SECR. 
TE1CY Frais 100 F 
lELU par mois 
APEPAL - 228-56-50 


PLOMBBtfE 


A VENDRE 

COLLECTION COMPLETE 
(10 VOLUMES) 




LOCATION BUREAUX 

sans caution, sans engagement. 
A L'HEURE, A LA JOURNEE 
Tél. SODEC I 523-05-30. 


PALAIS-ROYAL 


dépannages Immétflats 
Installations et réfaction 
sur devis gratuit. 
Serrurerie, électricité 
en dépannages rapides et Ins- 
tallations et ts corp s de métiers. 

Tél. : 764-13-36 

3 bly rue de la -Réunion, 75020. 

Rénovât!» d'appartements Y 
maçonnerie, carrelage, plomber^ 
menuiserie,- électricité, peinture. 
Té l. s 343-7 6-90, H. B. 

ARTISAN travaux â DOMICILE 


DI CT ION N. ENCYCLOPEDIQUE 
QU1LLET 


COLLECTION COMPLETE 
(9 VOLUMES) 
(ENCYCLOPEDIES) 


PAYS ET CONTINENTS 
' LID1S 


TEL. s 254-63-76 
A PARTIR DE 19 HEURES. 


CÉLIBATAIRES, 
VEUFS, DIVORCES 

Ce sont les meilleurs d*cnlre nous 
qui. de n’imporic quelle rencontre ; 
font quelque chose d'unique 

Maître RUCKEBUSCH 

RELATIONS DANS LA MEILLEURE SOCIÉTÉ 
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Je désire recevoir votre brochure 'Le Saphir”. 
Nom Adresse- : 


T, 4 ou 6 beau x burx x 20**, 
meublés ou non, téléph^, posslb. 
ssl. conférences, bel emplacem. 


peinture, pose papier, etc. 
— sérieux — prix étudiés — 
TëL ? 8754B-75 II fc. 30 à 22 h. 


% 

Moquette 


T, tic. prestation hors du commun 


SKI EN HAUTE-SAVOIE O*) 
A CHATEL 

Studio 120.000 F avec 24.000 epL 
2-3 Pièces, rentabilité assurée. 
ERIGE. 123, av. de VersaiUes, 
75016 Parts. Téléphona 524-66-87. 


appartements 
occupés 


SOUS-LOCATION 1 an mlnlm. 
Téléph. 260-37-17, poste 38. 


PROPRIETAIRE 
loue 1 ou plusieurs bureaux 
refaits neufs - 723-55-18. 


MENUISERIE SANITAIRE 

travail solgd et rapide. 
Téléphone : 606 - 97 - 73. 


sur 10000 m2 moquette toutes 
qualités. Téléphone : 757-19-19. 


Alpes-Maritimes. Part, vd studio 
dans unité retraite. Ecrire a ; 
Bran data. » 46220 PRAYSSAC 


EXCEPTIONNEL 
entre StrTropez et St-RaphaH, 
site enchanteur, la mer à 300 m. 

HAMEAU PROVENÇAL 
Très beau 2-3-4 P., gde loggia, 
mezzanine, piscine privative. 


OCCUPES 

IMMEUB. ENTIER. RENOVE, 
appts i, 2, 3 Pces, calme, soleil. 

JOUBERT et ANDRE, 

15, rue La Boétie. T. 266-674». 


l A 20 BURX tous quartiers. 
Locations sans pas-de-porta. * 
AGENCE MAILLOT - 2984545. 


Arts 


Mode 


5. rue du Cirque 
PARIS S*"* 
Rond-Point des 
Champs-Elysées 
720-02-97 / 78 


4 et 6. rue 
Jeun-Bort 
59000 LILLE 
54-86-71 
77-42 


TE RI, 3, rra Vtaday, 

75000 Parts. TtlépbOU 522-92-10. 


M* imm 

Occupés, vente GLOBALE a 
PRIX EXCEPTÏONN^ plusieurs 
appts 2 Pcey dépenL, excell. 
htvesUssem. Jouhert et André, 
15, rue La Boétie. T. 26*6746. 


EPI KAY a 10 min. Gare du 
Nord, A louer ensemble de 4 
immeubles, 18.0DQ w disponibles 
Lots è partir de 50 aretti 
vey parking, restaurant, t U, 
Prbc 2S0Ffma H.T^an. 
SOURDAIS BUREAUMATTOUE 
227-11-89. 


I5plend»es bureaux 
m2 centre de TOURS 


. Recherche pour ooUecthxmeür BOTTES ET CHAUSSURES 

de .passage tableaux anciens et LUXE 

modernes de qualité, dessins. P°u£- dame et monsieur. 
Lêtoumaur, 28. - tid RaspalL 7 e . TILT, solde etiaussures 

TEL : 18/ r. V .-Massé. 75009 (52839-05), 


Tm 


Meubles 


Téléphoner au 


REGAL! meubles 

QUINZAINE 


constructions 
neuves 


Immobilier 

(information) 


Boutiques 


vllion neuf 4 pièces. 


m2. TéL 


2EEE 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, rue la Mlrtndièrer M » Opéra 
Frais abOOCL 310 F - 26652-94 


magasins ts mm. luxe, Dali 
• 9 ans, sans pa s -de-porte. - 
Tél. î m cwa. 


f 


DU CANAPÉ 

prix exc epti onpete ‘ 
crédit .gratuit 6 mois pendant 
la quinzaine. A partir de 3 dqq F 
d'achats après acceptation du 
dossier; Parking gratuit dans le 
toc&L Ouvert de 10 heures è 
17 -Il 15- Téléphone : 35W4-53. 




Ml 15- TéLtehone : 359-94-23. 
lô, rtre du Coüsâ. Parité». 
Métro PYanklht- RoosavelL 


ttterereiii et. le vendredi 


fios lecteurs 



location* 


m JournoL soit 


par téléphone ou 296-25*01* 
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3 NOUVEAUX GRANDS HOTELS: 
FRANTEL LYON, FRANTEL MARSEILLE 

ET FRANTEL PARIS 
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FRANTEL LYON 

A DEUX PAS 

DU PARC DE LA TÊTE D’OR 
PART-DIEU NORD 
129, RÜE SERV1ENT ; 
B.P. 113 69402 LYON 
CEDEX 3 -TEL.: (78) 62.94.12 


FRANTEL MARSEILLE 

A DEUX PAS . 
DE LA CANEBIÈRE 


RÜE NEUVE SAINT-MARTIN 

13001 MARSEILLE 




(91) 


FRANTEL 
WINDSOR PARIS 

. A DEUX PAS 
DES CHAMPS-ELYSÉES 
14, RUE BEAUJON 
75008 PARIS 
TEL: 227.73.00 
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Des hôtels au cœur des villes* 
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D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite â'iga 
Demandez le nouveau guide . 
gratuit numéro 898 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’administration 
E cole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédagosterae 
de l’Etat 

4. rue des Petits-Champs» 
73080 PARIS - CEDEX 02. 
TéL : 296-28-16. 
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ÉQUIPEMENT 




Un entretien avec M. Norbert Ségard 


(Suite de la première page.) 


comme ' ceux de l'Agence natto- matière de transport dn courrier, tera selon tonte vraisemblance 


naie pour remploi, va dans le grâce aux nombreux moyens mis une stagnation des besoins de 
SI nous étions une entreprise ban car permet de en œuvre, qull s’agisse de trans- raccordement, n serait stupide 


privée uniquement 


de mieux utiliser des équipements port routier, ferroviaire ou aéri 


votre vue 

■ 

mérite mieux que des lunettes 
simplement “à la mode” 

S î vous n*avez aucun problème- de vision vous 
pouvez vous permettre de porter n'importe quel 
type de lunettes. Vous les garderez le temps d'une 
saison, d’un caprice, d’une mode... Mais si votre vue 
impose que vous portiez des verres correcteurs, 
attention! Certaines montures que vous trouvez 
originales peuvent ne pas convenir à tous les types 
de correction. Seul un opticien conseil peut orienter 
votre choix en fonction de votre cas particulier. 

LEROY a sélectionné pour vous une gamme de 
plus de 700 modèles, parmi lesquels, aidé d’un spé- 
cialiste, vous choisirez celoi qui convient le mieux 
à votre personnalité et., à votre vue. De plus, vous 
pourrez faire exécuter votre ordonnance avec les 
fameux verres STUDIO 78 à vision totale, une 
exclusivité LEROY. 


rentabilité, noos supprimerions existants et de pe rm e ttre an la quasi -totalité du courrier peu 


d’engager maintenant, et pour 
toute leur vie, des fonctionnaires 


un bon tiers des 17200 boréaux p ers m r»»Ti de iwfam répondre «ht* parvenir & destination assez tôt le qui ne seraient plus utiles dans 


et des 66000 tournées aspirations dn oublie. 
ies des préposés. Or, 


depuis trois ans, nous n’avons 
pas fermé un seul bureau de 
poste parce que nous c on s idér ons 
que tous les Français doivent 


ilrations dn public- îrmwn pour être rni_« en distrtbu- quelques années. Nous recruterons 

tion aussitôt Le maintien général donc 40 000 agents des télécora- 
• Pourquoi supprimez-vous d’une deuxième distribution muni cations en cinq ans — ce qui 
certains services des P. T JT. ? l'après-mlcU serait donc inutile et est considérable — et nous maln- 


l'après-mldi serait donc inutile et est considérable — et nous main- 
coûteux pour tous. J’ajoute que, tiendrons un certain volant de 


du service public ne sont nulle- 


que tous les Français doivent On nous accuse en effet d’aban- grâce à la motorisation, le pré- sous-traitance sous notre contrôle, 
pouvoir avoir accès aux mêmes donner le service public lorsque posé peut distribuer es une seule pour être en mesure de faire face 
services. sous supprimons la tournée pos- fols aujourd’hui, plus facilement aux A-coups de la demande. 

T _ T- TonfnnviTmmt tale ** l’apriB-mldi dans les qu'au trefais, ce qu’il distribuait en ne la dit. certaines activités peu 

vUIes ^ mo4ns 50 000 habi- deux tournées. Nous aurions gâché re^blredohrent être conservées. 

delà suppression dTm service cette deuxieme distributio n. Fo ur qu’eues correspondent à un be- 
SS&e public i En faiL qqe sepasse-t-D ? moi, gestion saine et service SmtadSutobS n faut alora 

totfuf J3SS âSaS ££ Grâfie «a progrès réalisés en public vont de pain SSctoà en améliorer le SSS 

ce laize. II oue la gestion ttonnement et veiller à ce que 

services soit claire ; Os ne _ , _ . l'équilibre fi nan cier soit assuré, 

doivent pas avoir à supporter de .Le repondenr automatique JV 0 ® ““ 

charges anormales pesant sur le . . équilibre global Ce sont les abon- 

fonctionnement de l'exploitation. est maintenant au point nés des araes urbataœ qui paient 

TîHrwmpT»» ; les chèques postaux. les fc»i6 nsloos téléphoniques en 

SU y a des contraintes exté- Même chose pour la suppres- quer aussi que ce n’est plus un sooe .nmate Ce sont les usa gers 


recherche d’une meffle ure rent&- 
botté. Je préfère d’ailleurs par- 
ler «Ton meilleur équilibre. Four 
ce faire, fl faut que la gestion 
des services soit claire : Os ne 
doivent pas avoir à supporter de 
charges anormales pesant sur le 
fonctionnement de l'exploitation. 
Exemple : les chèques postaux: 
SU y a des contraintes exté- 


Le répondeur automatique 
est maintenant au point 


rienres résultant dn service «don du service des abonnés trèfle déficitaire et il est bien -_ quj .,! !i l ï PP? r ?j ent __ 18 

public, elles doivent, A mon avis, absents : avec dix millions prévu que les tarife augmenteront z,—™ 1 du r ,9“ JïïL.fP' 

faire l'objet d’une compensation d’abonnés an téléphone (et bien- régulièrement pour, en tout état pneumatique. L application 


de la part du budget généra] de tôt vingt), il n'est plus possible de cause, s’ajuster en permanence f***™. a J? 55^2?" 

l’Etat. Exemple fui pressa S’il d’assurer ce service A l’aide A l’évolution de coûts. “f 3 .®* ées , qua tre- 

y a des contraintes Intérieures à d’opératrices. Une mécanisation yfffi ** 

l'administration des P.T.T., la s’imposait C’est la rançon du Quant au développement de la 1 argent car celles-ci télépho- 
solution doit être recherchée par phénomène de masse que devient sous-traitance, notamment dans a J° u , t&n p , le 

la voie tarifaire, par nntermé- le téléphone Le répondeur auto- les services des lignes, les syndl- S® ^ n^jsaton de iÎSH 1 
dlaire généralement (Tune péré- matique est maintenant tout A cats soutiennent qull constitue J*®* so SI™:_î? ütens ? ,P" 

quation des tarifa. . Exemple : le fait au point pour satisfaire le une atteinte au service public. ® *?l^^? oniies lsolées 


maintien Intégral du réseau pos- besoin des clients. 


Nous allons raccorder, en 1978, dans les campagnes. 


f? 



taL La règle du Jeu étant ainsi T _ ...» un million huit cent mille nou- Tous ces exemples prouvent que 

fixée, l’administration des PT.T. d/VgSS 6 bSS veaux abormés - Ultérieurement, les P. T. T. demeurent, plus et 

doit chercher a améliorer ses 9f t Trîfi? . „ lorsque les demandes en retard mieux que jamais, un service pu- 

S?ÏS. fl 2î 0 Æ en J?S^SÎ fe gSTŸtni aû«S"<to P ta auront été satisfaite^ on coosta- büc. ’ 

t s?^sL D S^ a s ssïs «SsSï-— S 

a’b^SiL’ 68 nolV!;alIX ** ont e ” e suite, comme par «temple les Les conversations an téléphone 


(4*) 11 bd du Palais 
(S*) 27 bd Saint-Michel 
(6*) 147 rue de Rennes 
(9*) 18 bd Haussmana 


L'opticien de Ports 

104 Champs EJysées 

(11*) 127 fg Saint-Antoine 
(12*) 158 rue de Lyon 
(17*) 5 place des Ternes 
(18*) 30 bd Barbés 


«MAO UVUV WUA Utiéib — f— «m». .nrnmnl ■ 1» 

a. besoin. sauta, comme par exemple les 

entreprises de vente par cônes- 
C’est vrai aux télécommunl- pou dan ce (VP.C.j. des conditions 
cations, qui vont avoir A faire particulières. Mais ceci répond en 
face A une demande de plus en fait A la compensation de services 
plus farte et de plus en plus assurés par ces entreprises (tri 


diversifiée, compte tenu des pro- 
grès de la technique et de I’elec- 


prêalable, ensachage. codification, 
normalisation) et qui facilitent 


ironique. C’est vrai aussi A la largement le travail de la Poste, 
poste : la création de bureaux de Les tarife pratiqués doivent, par 
poste polyvalents où l'usager ailleurs, rester concurrentiels, car 
trouve les services traditionnels. U ne faut pas oublier que le 
mais aussi des services flnan- monopole ne couvre pas ce genre 
ders ou de nouveaux services de trafic. Mais 11 faut bien remar- 


Les conversations an téléphone 
deviennent plus « confortables » 

• Quelles mesures all ez- nombre des centres de tri auto- 
vous prendre pour répondre matisés (870 millions de francs) 
aux critiques des usagers qui et de rénover cent établissements 
se plaignait des lenteurs et postaux (300 millions de francs). 


des disparitions du courrier 
comme des erreurs contenues 


Reste le problème de la sécurité 



dans les facturations télépho- des correspondances. Quand je 
niques ? vols la précarité de certaines 

, . . boites aux lettres où le préposé 

J’avais chargé un groupe de dépose le courrier, je ne peux 
travail P.T.T.-usagexs des télé- m’empêcher de p mser que cer- 
com muni rations de me remettre taina vols disparaîtraient si eUœ 
des propositions destinées & amè- étaient plus vastes, plus solides 
Uorer le service rendu au public. e t miemc situées. Je n’ai pas les 

o ( re ??5 ££ m °î rens de contraindre tous les 
.“® Juillet. J’en al tire un usagers A s’équiper correctement, 
certain nombre de conclusions. Soatedes mesures réglementais 

C’est ainsi que nous offrirons actuellement préparées pour 

aux utilisateurs une facturation 

détaillée de leur consommation ÿ 5 * soloit équipes de boites 
téléphonique. Ce nouveau service 


sera fourni exclusivement A ceux 
qui en feront la ^pmanrip n sera 
payant puisqu’il correspond A une 
prestation onéreuse pour nous. Il 
concernera les communications 
téléphoniques taxées A la durée, 
A l'exclusion des communications 


cises de dimension et de sécurité. 

m 

• Les postiers trouvent que 
le gouvernement se désinté- 
resse d'eux. Les agents des 
télécommunications s’exaspè- 
rent des lenteurs admùistra - 
fines et des freins budgétaires 
opposés à leur dynamisme. Que 
comptez-vous faire pour ras- 
séréner les uns et les autres 
tout en préservant Viatiié des 
P. T JT. ? 


France-lsolcitiow | j 
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économisez l’énergie 

supprimez les courants d'air ! 

■ (et le bmit pour le plaisir. 

Nous avons mis au point un procédé 
M permettant la réalisation de survitrages. 

i ouvrants, adaptables à toutes fenêtres, p 

vous fera réaliser de grandes économies. 
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locales. Nous proposerons ces no- OTeï f 1 rrepta tmagèiatre* 
tes détaillées, avant la fin de opposés à leur dÿuoints me* Que 
Tannée 1979, aux abonnés raccor- comptez-vous faire pour ms- 

dés à des autocommutateurs élec- seriner les sms et les autres 

tronlques et, à partir de 198& aux tout en préservant Vuntté des 
abonnés desservis par les cen- P.TJT*? 
traxzx électromécanlqaes. Nous 

allons lancer très p wHai wm^nt Je me rends toutes les semaines 

un appel d’offres pour obtenir les dans nos établissent pntr réglo- 
matâiels adaptables & ce dernier tohx Je reçois fréquemment t*s 
type de ^nfrrArrr syndicats et le peux vous assurer 

Qu'à travers ces contacts je ne 
Depuis le 5 octobre, j’ai décidé, ressens pas ces états d’&me. 
de créer un « transfert d’abon- 

nement différé et à la demande s. Certes, des problèmes se posent 
Jusqu’à présent l'abonné qui ne et on me parle souvent de rinsnf- 
souhaltait pas faire transférer son flsance des effectlfa Dois- je rap- 



téJéphone séance tenante avait le poler que* en 1978, nous créerons 
choix entre le paiement de la 800 emplois nouveaux au Ueu 
redevance mensuelle Jusqu'à ce de 9 000 en 1975 et 4 000 en 1973 ? 
qu'il décide de bénéficier à nou- _ . , 

veau du téléphone et la résilia- - rappeler que le budget 

tion para et simple de son a bon- ISTRle pre- 

nement. Ce n’était pas juste budget civil de I^tat et que 

Désormais, Il aura la faculté de déposerons au totoi pour la 

riprmin^f r une susncosion era- P°ste et les téléco mmun ications 
Suite de son abonnement pendant de 75 milliards de francs ? 

Sf^dfteLS^oftéSfA -race à la priorité qui a été 
La cmb de Hansrert, qui s eléve a arcorà£e ^ le vH’ Plan aux 

programmes de la poste et des 


Tous les usagère constatent une 


uni cations, je crois vrai- 


îa©iQ 


liÜ 


Choisissez vous-même votre heure de8 hà 21 h et dïalqguez à 4 ou 5 avec le 
professeur Berlitz dans la langue que vous avez choisi d’apprendre. Ce» 
souple et efficace Demandez le calendrier -des stages à: Opéra: 7421 3.39 - 
Nation: 346.T265 - Panthéon: 633.98.77 - Puteaux: 77218.1 6 - Boulogne: 
609.15.10 - St-Germai n-en-Laye : 97375.00 - Vereaffies: 950.08.70. 


STAGE CLUB" BERLITZ 


nette amélioration de la qualité ^ lea ■**“ 

du service téléphonique Les com- , le ®, P-T.T. 

mnnipftt io y ra sont Dius faciles à bénéficient maintenant de 1 en- 

obtenir et les conversations de- se ™^ e moyens _ nécessaires 
viennent plus « confortables a. g ?H. “ développer et se moder- 
Car la qualité est on sous-prodult ruser - * 
de la quantité et de l’effort sys- T _ ___ 

MmaUmiB rml est Paît, iwrr, ma. Constate SUS£l qUC le mala ise 


r-V: 

I If 

:îi r . 
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r,r: 1 
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téma tique qui est fait pour mo- 

demlser et renforcer notre ré- dans certains bur^,ux 

rn de poste de qualité médiocre dis- 

paraît lorequt.- tes locaux sent 
Nous investirons, l’an prochain, lea FP 5 ^, 61 ® 


t* *î 

«■ ■ — 

•• r -y 

■J 1 
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25,7 milliards de francs dans tes sont satisfaits de l^utomatlsation j V 

télécommunications. Nous lnstal- ^f,ÆaSuL^ L S! a . f . | ^7 Û } '"- 

lerans 15 000 cabines publiques an ^^^LfttJS u 2SrffS^iSfi reverilr 2 
lieu de 11 000 en 1977 et 6 400 en ac ^ traditionnel. J 

197& Nous construirons 214 000 gjj outra, toute l'administration V-'V- 

lignes longues en zone rurale au postale est Hère de voir créer { 

Ueu de 184 000 cette année et grâce à elle, une industrie pos- i i r 
133 000 en 1976. A partir du taie — machines de tri. d'Lndexa- 1 i <V;i 
deuxième semestre de 1978, les tion, terminaux de guichets. ■ ; 1 
télécommunications n’installeront distributeurs automatiques, etc. — H s - 
plus un seul central électromé- de très haut niveau, qui enregis- 1 ! i/' 
canique. Ce sera le début de l'ère trera bientôt d'excellents résul- 1 ! ; 
de la commutation électronique, tais A l'exportation. ;; 

’Jl 

Du côté de la poste. Je peux Le gouvernement ne se soucie <î> ; - , • 
affirmer que ça ne marche pas pas moins de la poste que du £ 
si mal qu'on le dit parfois. Le téléphona Le président de la 1 n -.1 ; 


% 

i ’i • 

jJ • -5 

ni iïi\ : 


S er^.'i'c^ trdGcCf.or> 


?r^3rri f im« prive* 


• r», - 

x : ■« 




* \ - — 


ÿ' 't i • i 5 î J \ 1 i é ï ■■ â s r. > i* ; s /• 5? à ï a * j 

ii'y -, /y 3' 

I"--. • i ? ^±ypj r '-;\ J , v -^ : * " ■\' ’t : 


En outre, toute l'administration Jj* 
«taie est flère de voir créer, b-' ! 
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courrier national est distribué à République lui - m ê m e me ques- * 

80 % le lendemain de son envol tlonne sauvent sur le fonctionne- i« 

et pour 18 % le surlendemain, ment des services postaux, n a été '« 

Cela est le résultat d'efforts un- séduit par notre expérience le !i 

portants d'investissement et d’or- bureaux de poste polyvalents et • 

gantanJHrtn qui ont été par les premiers résultats de la 

pour améliorer, suivant la priorité modernisation entreprise. . ^ 

que J’ai fixée pour 1977, la qualité Hoc 0 ™-™ ; î 

du service postai et avant tout la ?i 

Au te ferme Intention de la mainte- * 


ü : i, 

t y II 

* t-qi 

I? -V 
!» fj?: 

4 rü-jf 
» 1%; • 


& ->* ■ 



INFORMA IK3N& 


régularité des acheminements. JT* J 
Cet effort sera poursuivi. Bn ce 
qui concerne le courrier intra- 
régional, 99 % parvient & son rrfi 


nlr tout en tenant compte des -jj 
problèmes spécifiques de chacune 
des branches : c'est ce que J'ap- !?: 
pelle Tunlté Intelligente. Et r e \\ 




^ 1 TiS e av‘S D été 0 lSÆ PÎUS ^ c “ r e r qu’aucun 


groupe de réflexion ne travaille 


AJS ÆÆ= S - 




fûJii. 


tkms de programme & la poste, 
ce qui nous p ermet tra notam- 
ment de porter A dix-huit le 


Propos reçue! Mis par 

ALAIN FAUJA5. 
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ÉQUIPEMENT 


TRANSPORTS 


L'administration Carter souhaite 


ÏÏÏÏ 


des règlements de l’aviation civile 


! libéralisation 
internationale 


Mécontent des termes de l'accord anglo- 
américain signé Ota juin dernier aux Bermudes, 
le gouvernement américain entreprend actuel- 
lement un effort important pour dépouiller les 
accords bilatéraux concernant l'aviation civile 
qu r il négocie avec divers pays de toute clause 
restrictive. Le présidêntjCarter vient de donner 
aux ministres de la justice, des affaires étran- 
gères et des transports, des Instructions très 

précises dans ce sens : • Les futurs accords, 
leur a-t-il dit. doivent permettre aux charters 
d'étendre et de libéraliser leurs opérations. » 
L'ad m i ni stration Carter s'engage donc réso- 
lument sur la voie de la compétition Anna le 


domaine de l'aviation civile internationale. La 
réduction des prix enregistrée récemment dans 
les vols transatlantiques ne suffit pas & rassu- 
rer ia Maison Blanche. 

C’est -donc avec la dernière vigueur que les 
négociateurs américains insisteront, au cours 
des négociations bilatérales, pour que les char- 
ters puissent opérer en toute liberté. La Belgi- 
que, par exemple, a obtenu, récemment. le droit 

pour Sabena d'effectuer une liaison Bruxelles- 
Atlanta. en échange des .mesures qu'elle a 
prise» pour libéraliser les services charters sur 
l’Atlantique nord. 


Panam et TMV.A. ; Concorde ne nous intimide pas 


New -Tort — La venue de 
Concorde & New-York a-t-elle de 
quoi Inquiéter les compagnies 
américaines ? Doivent-elles re- 
gretter de ne pas s’ètre lancées 
dans l’aventure supersonique ? 
Biles se féliciteraient plutôt du 
contraire. L'avion franco-hritan- 
niqae ne les intimide pas, du 
moins l' assurent-elles. A les en 
croire, leur clientèle ne lès trahira 
pas. 

Les compagnies américaines 
furent les premières — en 1963 — 
à vouloir Concorde, les premières 
aussi — en 1973 — à y renoncer. 
Air France et Brltish Airways se 
sont finalement retrouvées, seules, 
pour défendre son admission aux 
Etats-Unis. « Le fait que nous 
ayons pris sept options ne témoi- 
gnait nullement de notre foi en 
l'appareil supersonique, explique 
M. Stanley Gerwltz, vice-prési- 
dent de Pan Am ; Nous cher- 
chions simplement à préserver 
l'avenir. » M. Nell Effman. vice- 
président de T.W.A_, partage ce 
sentiment : s Cela ne nous enga- 
geait à rien de prendre six 
options sur un avion qui n'existait 
alors que sur le papier. 

Cet avion, ses 'promoteurs en 
vantaient la rentablité. La crise de 
l'énergie modifiant de fond en 
comble les données du problème. 
Concorde devenait une mauvaise 
affaire. * Une faut donc pas nous 
accuser d’inconstance, de man- 
quement à la parole donnée », se 
défend M. Effman. 

Aujourd’hui plus que jamais, 
T.WA. et Pan Am, concurrents 
d'Air France et de Brltish 
Airways sur l'Atlantique Nord, 
campent sur leurs positions.; elles 
ne veulent pas tnten&é parler 
de Concorde. « Nous tc’cb avons 
aucune utilisation SOÙs . quelque 
forme que ce soit, affirme M. Ger- 
wlts. Si on nous soumettait un 
projet de location de Cation super- 
sonique, nous l'examinerions avec 
la plus extrême circonspection. » 

Pour M. Effman, * ce qvt coûte 
cher, ce n’est pas d’acheter voire 
de louer Concorde, c’est de le faire 
voler ». D'après lui. l’appareil 
franco-britannique consomme 
trois fols plus de carburant par 
passager qu'un Boeing-747. Dans 
ces conditions, pourquoi la com- 
pagnie américaine Braniff inter- 
national a-t-elle passé un accord 
avec Air France et Britlsn 
Airways pour exploiter cet appa- 
reil supersonique entre Washing- 
ton et Dallas ? € Elle cherche 


De notre envoyé spécial 


S iux de Pan Am et de T.WA. 

■une part, la majorité des auto- 
rités locales concernées sont 
hostiles à la venue de l’avion 
franco-britannique pour des rai- 
sons écologiques. D’autre part, 
celui-ci serait obligé de voler à 
vitesse subsonique au-dessus des 
Etats-Unis. < A cette allure, ü 
serait horriblement coûteux à 
exploiter, estime M. Effman. Av 
.demeurant. Air France et Brltish 
Airways n’ont pas assez d’appa- 
reils pour assurer autant de ser- 
vices s, constate M. Gerwltz. 
Quoi qu’elles pensent de 


le vice-président de Pan Am. 

De son côté. T.WA. se vante 
d’avoir le meilleur service de pre- 
mière classe qui soit. 

. Pour faire pièce à Concorde, 
Pan Am et T.WA. misent sur le 
Boeing-747 SP, è très long rayon 
d'action. « Un appareil de ce 
genre qui dévouerait de Tokyo en 
même temps que son concurrent 
supersonique atterrirait à New- 
York avant ce dernier, contraint 
de faire de ux escales et de voler à 
vitesse subsonique au-dessus des 
Etats-Unis », souligne M. Gerwltz. 

■ Nul doute qu'il y ait un jour 
un -marché pour un avion super- 
sonique silencieux et économe en 
carburant. Dans la conjoncture 


simpTcmenf. par ce biais-là, à se Les compagnies américaines 
placer sur le marché de l’Atlan- affichent une grande sérénité : 
tique Nord », précise le vice- concorde n’est pas un loup-garou. 


Concorde, les compagnies sméri- présente, le vice-président de 
caines nient catégoriquement -p»n Am ne croit pas la chose pos- 
s'être battues en coulisses pour en * taxait dix ans ». Selon le 

retarder l’atterrlSBage aux Etats- vice-président de T.WA, la ques- 
Unis. « /Vous avons ait « répète ^ on pp» sera pas d'actualité 
que le ciel appartient à tout le , avant un quart de siècle ». Pour 
monde >, insiste le vice-président injure, le «train du ciel * de 
de T.WA. « Nous avons toujours Freddie Laker préoccupe davan- 
soutenu qu'un appareil d’une tage les compagnies américaines 
technologie aussi avancée devait que ies Concorde d'Air France et 
desservir New-York », renchérit le de Brltish Airways. « La cause de 
vice-président de Pan Am. l’appareil supersonique est en- 

Pan Am et T.WA. ont-elles eu fendue, lance M. E ffman . Le sky- 
& souffrir de la concurrence de train, ça c’est natte autre Iris- 
Concorde * depuis qu’il dessert taire-, »... 

Washington? Les. deux compa- JACQUES DE BARRIN. 

gnles américaines . affirment ne _ ... 

s'être aperçues de presque rien. : ! 

« Le nombre de nos passagers" de 

première classe a continué t rang- , . : _ ' n£v 

monter, mais à un rythme peut- JrCA 

être un peu moins soutenu », * — ■ 

remarque M. Gerwltz. * Lorsque -r « , ■ 

Ait France et British Aznoaps ont I ad |\A)if /iDTYinjVnf < 

mis en ligne leur avion superso- LCj liCUI tuillUtlil i 

nique, elles ont supprimé plusieurs x 

vols subsoniques; nous axons De notre < 

alors récupéré une partie de leur 

clientèle », assure M. Effman., . Luxembourg (Communau- 
tés européennes}. — Aucun pro- 

U - 1 Ml _ i MU grès n’a été teit A la réunion 

CtBl P0Ur 10US que le conseil des ministres des 

L’atterrissage de Concorde & ^ a conso le lirnm »octo- 
New-York risque d'entamer plus ^ 

P^Atn^^e^T qul^on commun de la pêche. En fait, 

chacune, quelques millions de dol- de la Commision étaient trop 
lArs de recettes par an. Les deux récentes, Ü j^ne pas eu 

transporteurs américains atten- de débat sérieux.- Les ministres 
doit qu’un certain nombre dè ont pris un nouveau rendez-vous 
passagers de première clase leur pour ^ 8 ètl décembre, 
faussent compagnie, mais ils se M. SUkln. le ministre britan- 
tefusent A dlTOLgueT leurs estima- nique: s’est contente de répéter,* 
tions. * De toute façon, le trafic sans laisser entrevoir d ouverture, 
de première classe ne représente, des argumente connus. Les pro- 
surVAtiantique nard, que 6 % du posltions^de la commlgon sur 
trafic totaLnote M Effman. Iljie la répartition entre les Etats 
BOUS assuré que 14 C» du revenu membres des ressources dlspoiH- 
de r ensemble de nos lignes inter-, blés reviennent, a-teil souligné, a 
nationales » allouer aux Britanniques 22 £• 

Les compagnies américaines des prises, alors que les fonds qui 

entourent le Royaume-Uni four- 
nissent 60 % des poissons suscep- 
tibles d’être pêchés dans les 
200 mil] es marina communau- 
taires. Cet écart est trop impor- 


LE « RENAISSANCE » 
MIS EN VENTE. 

LE «FRANCE» 
ANCRÉ EN FLORIDE ? 


AU moment où l’on vient d’ap- 
prendre l’achat du paquebot 
France par un homme d’affaires 
d’Arabie Saoudite, l'actualité est 
de nouveau portée sur la vente 
d’un autre bateau de croisière 
français, le Renaissance, pro- 
priété des Chargeurs réunis. 

Cette compagnie en effet, qui, 
en 1976. achetait l’Azur, cherche 
depuis un an un acquéreur pour 
le Renaissance,, navire trop an- 
cien et périmé par rapport aux 
services que propose un autre 
bateau de la flotte, le Massalia. 
Des négociations sont en cours, 
soullgne-t-on au siège de la com- 
pagnie; où l’on note que la vente 
du Renaissance n’entraînera au- 
cun. licenciement, le. « personnel 
du bateau devant être absorbé 
dans le . jeu courant de la compa- 
gnie ». 

Le Renaissance, actuellement 
en croisière dans les eaux améri- 
caines. transporte quatre cents 
passagers. H a été mis en service 
er 1966. 

D’autre part, pour ce qui con- 
cerne l'utilisation et le lieu « de 
séjour » du France, le mardi 
25 octobre; parvenait de Floride, 
la nouvelle selon laquelle le nou- 
veau propriétaire du bateau. 
M. Ojjeh, accompagné de ses 
co nseill ers financiers, s’apprêtait 
A négocier, avec le maire de la 
ville de Daytona-Beach, la possi- 
bilité d'ancrer le navire en per- 
manence au large de la cité. 

• Paris-Clermont-Ferrand par 
Montluçon. — Le conseil régional 
d’Auvergne a adopté, lundi 24 oc- 
tobre, un rapport dans lequel 11 
se prononce en faveur du tracé 
de l’autoroute A -.7, Farts -Cler- 
mont par Montluçon. tout en sou- 
haitant l’élargissement & quatre 
voies des nationales 7 et 9, dans 
la traversée de l’Ailier et des 
départements limitrophes. 


PÊCHE 


Les Nenf campent sur leurs désaccords 


De notre correspondant 


tique Nord », précise je vice- 
président de T.W.A. 

La décision fédérale d’autoriser 
Concorde à desservir treize villes 
américaines sera inopérante aux 


U leur parait donc inutile de mon- 
ter une risposte contre un avion 
plutôt lhoffensif. « Le confort du 
Boeing-747 est inègaVble. soutient 





Luxembourg (Coznmunau- compte du fait que les Bri tan- 
tes européennes}. — Aucun pro- niques ont plus que quiconque été 
grès n’a été fait A la réunion pénalisés par les restrictions dé- 
que le conseil des ministres des crétées .par des pays tiers comme 
Neuf a consacrée le lundi 24 octo- la Norvège et l’Islande 

bre et le mardi 25 à Luxembourg , ... 

& l’organisation du Marché de 1 I mpa sse, il 

ccmmunde la pêche. En fait. - en " 

sous prétexte que les propositions 2ns â L p0 i^" 

de la Commission étaient trop 61 I ^ s_ 

récentes, il n’y a même pas eu }S d |^nL^rf^P«ft d ^ n ï adeurs “ 
de débat sérieux.- Les ministres “£***5“ .SS" 

ont pris un nouveau rendez-vous JJ ŒftîKS SSS a î-iS" 
pour les 8 et 7 décembre, ^Y 1- 

bL bumti, le ministre britan- “^“^wiaaente qu il faudra aller 

niqua s’est contenté de répéter,* iâ 1 AngSjf a ÎS B ^ie S ^D^^^a P S 
sans laisser entrevoir d'ouverture, comm ifx^ n 5 p JÏ2^ e }t 

des argumente connus. Les pro- ifiEïî; H* 

posi tions de la co mmission sur __ ^ laccomplir 

entre les Etats jgRfâ- 

membres des ressources disponi- pa ™~ 

allouer aux Britanniques 22 3ÏÏf ? réseSL ^ 

des prises, alors que les fonds qui nàtionauxentt^ slwïîmw 
entourent le Royaume-Uhi four- uonaux entre 12 et 50 toimes. 

nissent 60 % des poissons sosoep- Un débat de quatre heures sur 
tibles d’être péchés dans les le règlement de la pêche au 
200 milles marins co mm unau- hareng a, d’autre part, révélé 
tairas. Cet écart est trop impor- l'àpretê des conflits d’intérêts 
tant. Far ailleurs, il faut tenir entre Etats membres. Four reroé- 

: dier aux ravages d’une pêche trop 

intensive uratiauée les années 
*— 1 — ^ passées, les Neuf ont décidé de 

■ proroger du 31 octobre jusqu'à ia 
I fin de 2’année l’interdiction de la 
I pêche au hareng. 

I PHILIPPE -LEMAITRE. 
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RÉGIONS 


Nord-Pas-de-Calais 

Bonlogne-sv-Me; vend ses chalutiers 

et perd ses empiras 

De notre correspondant 


Lille. — Qu’elle est loin l’épo- 
que où Jes brumes de la Toussaint 
annonçaient l’arrivée du * hareng 
roi » à Boulogne-sur-Mer U Les 
productions de la pèche se sont 
diversifiées, aussi raréfiées 
en raison d’un «labourage» in- 
tensif des fonds et d’une concur- 
rence Internationale très âpre 
sur la Manche et dans la mer du 
Nord. 

Le premier part de pêche de 
France garde son titre par le 
tonnage de poisson débarqué, 
mais ses pêcheurs ne peuvent 
plus seuls assurer sa prospérité, 
et les espoirs placés dans la créa- 
tion d’un grand centre de sur- 
gélation ne s'inscrivent pas en- 
core dans la réalité économique. 
Or, en ce moment, Boulogne-sur- 
Mer traverse une période très cri- 
tique qui touche plusieurs secteurs 
d'activité. Plus d’un demi-millier 
de licenciements sont d'ores et 
déjà annoncés, et des manifes- 
tations sont organisées dans la 
ville ce mercredi à l’appel des 
syndicats, des partis de gauche 
et de la municipalité, dirigée par 
M. Lengagne (PJS.). 

les artisans paralysés 

Dans la pêche artisanale, on 
vient d’enregistrer deux dépôts 
de bilan. Mais, plus dramatique 
encore apparaît la vente de deux 
grands chalutiers de la pèche 
industrielle, l’ Emile- Joseph 
(774 tonneaux) et la Vierge-Marie 
(600 tonneaux) A des comptoirs 
argentins. La société d’armement 
Man esse et Sénéchal, qui en était 
propriétaire, doit en même temps 
se priver de deux de ses équipages 
(quarante-quatre personnes). 

La nouvelle réglementation In- 
ternationale vient, encore ajouter 
aux difficultés. Ia limitation des 
possibilités de pêche dans la 
affaru»>u* et la ruer du Nord, l’ins- 
tauration de quotas, menacent la 
production. Les artisans pêcheurs 
sont même paralysés- et ne peu- 


AUVERGNE 

• Le plus grand parc français. 
— Après l’agrément du ministre 
de la culture et de l’environne- 
ment, le 5 août dernier, la charte 
constitutive du parc naturel ré- 
gional des volcans d’Auvergne 
vient de recevoir l’aval du conseil 
régional d’Auvergne. Le parc 
naturel régional des volcans 
d’Auvergne, qui couvre 285 000 
hectares (cent cinq communes), 
est le plus grand parc naturel 
régional français. 

FRANCHE-COMTÉ 

• Une charge culturelle. Le 
conseil régional de France-Comté 
a adopté le principe d’une charte 
culturelle régionale à signer avec 
l’Etat, Cette charte vise î déve- 
lopper les actions déjà engagées 
à tirer parti des habitudes cultu- 
relles propres à la région, notam- 
ment dans le domaien de la 
musique et de la protection du 
patrimoine architectural (Cor- 
resp.l. 

ILE-DE-FRANCE 

• RA. T F. ; nouveaux trains à 
partir de 1978. — Des rames de 
métro d’un modèle nouveau vont 
progressivement être mises en 
service à partir de 1978. il s’agit 
du MF -77 (matériel fer 1977). 
Ces nouvelles voitures sont plus 
vastes et pin confortables; les 
banquettes sont remplacées par 
des sièges individuels. 


vent aller cette fois au rendez- 
vous traditionnel du hareng. Si 
aucune autorisation ne leur est 
rapidement accordée, c'est leur 
saison tout entière qui sera com- 
promise, et l’on connaîtra encore 
de nouveaux dépôts de bilan. 

A cette crise s’ajoutent deux 
événements récents qui ont eu 
un grand retentissement dans 
une zone où les demandeurs 
d’emploi sont actuellement au 
nombre de quatre mille quatre 
cents. La sidérurgie boulonnaise. 
spécialisée dans le ferro- 
Tnnnganèse. est frappée elle aussi. 
Les Aciéries Paris - Outreau 
(APOi viennent d’annoncer l’ar- 
rêt de deux hauts fourneaux, ce 
qui met en cause l’emploi de qua- 
tre oent vingt personnes. Même si 
des formules de reclassement ou 
de préretraite sont envisagées 
quelque deux cent soixante ou- 
vriers et employés seront licenciés 
à la fin du mois de novembre. 

Le ralentissement de l’activité 
des APO risque d’avoir aussi des 
conséquences sur l’activité por- 
tuaire. En effet, en 1976. on avait 
importé 570 000 tonnes de minerai 
de manganèse en provenance 
d’Afrique, et les deux tiers de la 
production de l’ensemble des 
usines, qui occupaient deux mille 
huit cents personnes, étaient 
exportés. 

Enfin, autre mauvaise nouvelle, 
la société Molnycke, qui fabrique 
des couches pour bébé et des 
articles d’hygiène, vient d’an- 
noncer qu’elle ferme ses portes 
le 25 novembre prochain : deux 
cent quarante personnes, notam- 
ment des femmes, vont de ce fait 
se trouver sans emploi. Cette 
usine suédoise s’étale installée 
dans la zone Industrielle de La 
Tiana en 1970. raais elle n’a 
jamais trouvé les débouchés suf- 
fisants pour prospérer. Elle avait 
d’ailleurs été reprise par la société 
Svenska-Cellulosa. 

GEORGES SUEUR. 


Les premières voitures de ce 
modèle apparaîtront au cours du 
premier trimestre de 1978, sur la 
ligne n° 13 (Saint-Denis - Basili- 
que -ChàtiHon- Montrouge), puis 
sur les lignes n°* 7 (mairie dTvry- 
porte de La Villette) et 8 (Balard- 
Créteil). 

NORD-PAS-DE-CALAIS 

• La chambre des métiers du 
Nord vient de décider de ne plus 
participer à la commission dépar- 
tementale d’urbanisme commer- 
cial. Elle estime que l’expérience 
de quelques années de fonction- 
nement de cette commission pré- 
vue par la « loi Royer » montre 
qu’en aucune manière les artisans 
ne peuvent y jouer un rôle. 

PROVENCE-ALPES -COTE 
D'AZUR 

• Palais de la Méditerranée : 
nouvelle demande d'autorisation. 
— M. Jean Buchet, le nouveau 
président-directeur général du 
Palais de la Méditerranée de Nice, 
a demandé le 24 octobre, au mi- 
nistère de l'intérieur, une pro- 
rogation de deux mois de l’auto- 
risation des jeux venant à expi- 
ration le 31 octobre prochain. 

La requête formulée par M. Bu- 
chet. membre du groupe Fratoni 
qui contrôle depuis le 1 er juillet 
dernier le Palais de la Méditer- 
ranée à la suite de la mise en 
minorité de Mme Renée Leroux 
par son conseil d'administration 
permettra, si elle est acceptée, de 
continuer l'exploitation du casino. 


admbniktrai^ 

MANAGER 

240^270.000- F - 

-t> avantages 
Lagos (Nlgérla) 


Un groupe industriel français spécialisé dans. la construction et 
l'installation d’unftés complètes pour la recherche, la production, 
le stockage, le transport, le raffinage du pétrole et la pétrochimie, 
emploie pris de 5.000 personnes (CA 197& consolidé voisin de 
900 mimons de F). Il recherche PAdmimstratrve Manager de 
sa filiale nigériane. Sous l'autorité directe du genera l manager, 
le titulaire sera responsable de la gestron administrative et f Inan- 


locales». Il s'occupera des formalités admlnistrativès liéœ'aiix 


directeur 

FINANCIER. 

s ’ ""#■». 

-140/1 60.00* r 

Tourisme - 


gestion financière. Engagé par La société française, n sera assure 
d\me possibilité ultérieure de reclassement en i France. Outre la 
rémunération offerte, il bénéficiera^ -de nombreux : 

logement gratuit, indemnité de résidence, voiture de service^ 
voyages. payés; Ecrire à P^Vïnet, réf. B. 3Æ34. 

Une société française de tourisme .exerçant ses acüyîtes aussi 
btan en^France qu’è l'Etranger exploitant une vingtaine de vll- 
laoe 5 et dont l'effectif dépasse fe millier de personnes recherche 
SffdSec Sür fi nancier. Dépendant du directeur général, il super- 


> -• 




— . " . 


zù Dérteiirfe. jyapt do bonwS connaissances en jnffwere ae Tiscaiive 

ï 1 SSSiônSto capitauxetj*expértei^ dete ^jctfoncigip tofe 

ét f fnandâra dans son ensemble* Ecrire à Y. Blancnon, ref. B^9-2SS. 


^ T* ' ;.P I ..ot«- J ^5ériqvisNortf*t Sud . Mfidue-Aiar^ite -MOyoet 

■> it'. Y*. '.aL' .L.*? t_~ • ’•■■■■'* — S— — 



pierre balmain 


MONSIEUR 
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Points de vente sur demande à: 15Rne de la Banque 75002. 
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FORMATION PERMANENTE 

3 JOURNÉES SUR : 

L'AUDIT : 

LE CONTROLE INTERNE 

les 22-23-24 novembre 1977 
animé par Monsieur J. KELLER 

Inscriptions et ren seignem e nts : 

37, rue de Cbâferadun 75009 PARIS 
Tâ. : 285-22-14 dignes groupées) 


Maintenant votre clientèle internationale 
peut vous appeler de: Londres, Francfort; 
Geneve, Amsterdam, Madrid, Zurich, 
Bruxelles New York et Barcelonne pour le 
prix d'une simplè communication locale 



Grâce au Service 800 


W 


Pour de plus amples renseignements appeler Paris 236 67 89 


Royal Australian Navy 


CA 


TTITH 


PROJECT 

INVESTIGATIONS 

Ship Designers are invlted to regtster thsir Interest m under- 
xaklng funded Project investigation studies of poûible aircraft 
carriers for the Royal Australian Navy. Intsrested organisations 
may obtain copies of the registration package fram i 

Chief Purchasïng Offîcer, 

Australian High Commission, 

Australie House, 

Strand, 

London, WC2B 4 LA 
Engl and 

Or by telephonïng 01-438 8143. 

Thts project is subject to Australien Defancfl Régulations. 

Closîng date for formai response to the registration package 
[s 23 December, 1977. 



28 OCTOBRE 1977 : 
OUVERTURE DE TOURS-POITIERS 

PARIS-POITIERS 

DIRECTEMENT PAR L’AUTOROUTE 

"L’AQUITAINE". 



ÉCONOMIE - SOCIAL 


■ 

La bataille de la technologie 

II. - Stratégie américaine 


Son haut niveau de connais- 
sances technologiques est 
l’nne des principales richesses 
de l'Occident Mais les pays 
industrialisés ne sont-ils pas 
en train de se Taire - hara- 
kJrl » en vendant A leurs 
concurrents d'aujourd'hui et 
de demain leur savoir-faire 
• clés en main », et parfois 
même « marchés en «nain - ? 
(- Le Monde » du 25 octobreJ 
Une importante négociation 
internationale s'annonce sur 
cette question. 

« Comment pourrait-cm auto- 
riser un Etat européen & utiliser 
une technologie d'origine améri- 
caine aux profits de pays tiers, 
sans autorisation préalable, alors 
Qu’une compagnie américaine, de 
par la loi de son pays, doit sollici- 
ter l'autorisation de son gouver- 
nement? » Peu amène, un fonc- 
tionnaire du département d'Etat 
A Washington se posait récem- 
ment la question. « Ainsi, com- 
mente en guise de réponse le 
conseiller scientifique de l’ambas- 
sade de. France A Washington, 
mime aux yeux d'un profession- 
nel des relations gouvernemen- 
tales, l'idée d’une supériorité du 
droit ou de Tarage international 
sur 'les législations des cinquante 
Etats américains ne s’impose pas. 
La lot américaine, dès lors, de- 
vrait être acceptée par toute 
entité désireuse de coopérer avec 
les Etats-Unis. Un transfert de 
technologie reste toujours pour 
le- Américains, et quelle que 
puisse en être la contrepartie, un 
s cadeau » dont Ze récipiendaire 
doit être reconnaissant, s 
Mais qu’est-ce que la loi amé- 
ricaine? Dans bien des cas, un 
ensemble de régies coutumières 
qui répondent & des préoccupa- 
tions diverses et variées. A peine 
une politique, a Ce dont nous 
avons besoin, disait carrément 
M. Kissinger devant le congrès 
national américain de la sp-ien cé, 
de la technologie et du dévelop- 
pement en novembre 1976. c’est 
dîme conception globale qui 
réponde à des questions comme : 
Quelle technologie est-ü dans 
notre intérêt et dans Vtntérêt 
global de transférer ? Comment 
les transferts doivent -üs être 
accomplis pour que les pays en 
voie de développement en béné- 
ficient, sans que les pays indus- 
trialisés en soient pénalisés ? 
Quelles devraient être les rela- 
tions entre nos universités, nos 
entreprises et les pays deman- 
deurs de technologie pour former 


par JACQUELINE GRAPIN S“r3ÆSS. d *î 

la communauté, la p tas créa- infonmHon Servloe, ont prteentt cSâ^imDDŒK ï** uScuiaUan 
tSZSÆWLSSSJ " SÏSÏÏÎftfJK parfaite dHWinlstration avec 


in avec 


fonction de Ttntérèt d’une seule Congressionnal Research Service îrîaïïmrnrtvérir les transferts 
firme, mais en fonction da tout a présenté un important -rapport {je^SoSele' sont 

V environnement ? » critiquant la prise de décision au ® LiSrS? 1 ® 


T environnement ? » taïunuaui, m pn»? «s “If encore, en èënêraL ouïe affaire 

Les réponses A ces ques ti ons d'intérêts financiers & court terme 

n’avaient pas encore été énoncé», un grandd^ein oaüraaLUne groupes privés, grands 

Le bureau de la Maison Blanche étude rtpetits. n s'agit même, si l’on 

SSP 4 RtaSS;» pi S? 1 S SSUÏ P^tdlre. d’une « industrie - en 


aboli par le 
1973. a été r 


défini, sou s le président Ford, des etraogere américaine, oepiore que 
secteillStSffiSœ rmSère de le de Itmritoane- 

transferts internationaux de .«putanunt £Btu ne £ '"■gg* 1 “■ ^STSeS 


t^hnol^'irtamment Tagricul- M permette pas de s'assurer les 

g’SéSsg* 10 ”- - — - aysa psgsas 

‘ P-- ?SSS“pÆS? l&ÆS 

SSS^A^SEt^St ï “SS tettoTSrcSffitiS^erlB qui Affiliâtes IM. sont considérées 

S 0 "® 80 *. ° onvi ^| e seraient utiles. comme des valeurs « pointues » 

SîÏTfSSnS* ^ ^ Congrès propose, parallèle- et défendues par d es cortèges 

à la Maison Blanche, des d'avocats, de consultants, de finan- 
^ programmes bilatéraux et multi- clera. de clients» 


diplomatie scientifique à la poli- 
tique étrangère a été confirmé 
par le président Carter. On le voit 
bien actuellement avec l’intérêt 
exceptionnel que porte l’adminis- 
parution, en liaison aussi étroite La techiu<jlïe pins que 18 science 

que possible avec le secteur privé, 

wi C’est pour marier ce domaine être clairement compensé. Les 
t Sî^tS? e J? t h£»ïy^ privé et la raison d’Etat que avantages attendus seront bien 

îs^^mreprésentants américains devisé sî^^orme de ^oyafsles^ 

&£S&£SAS%?Sa 

leu? ffitSà WashSetaEL^t le public, c’est moins la science balance des paiements, une sti- 
ïSe^sUOTd^daâftes^ ^c5Stil|e* ^“qol plœeu 

S^®SSSÏ?5SE U science fondant se 

avec les riSfttfemranrla transmet par les savants en fane- dans la nouvelle divtoon lnterna- 

sStSau»mtéS&?&W>Jë Uon de leurs affinités peison- tionale du travail. Et l’opinion 
d^torotSoiinîSSuiS ïvmîm neUes - ^ communiquent d’ail- voudra aussi, bien sûr. obtenir 
octksion d^èLabüT u^diaK^S leurs plus ou moins librement. l’ouverture de nouveaux marches 
SESEE*sr £S1 « U design et le know-how de ainsi que des assurances, polltl- 


et défendues par des cortèges 
d’avocats, de consultants, de finan- 
ciers, de clients.- 


Sm car, «^irair^t à ce que croit 
leur territoire à Washington, et public, c est mrtns la science 
non nas à. vienne. Alors nn*i!s pure que la « simple technique » 


non pas à vienne. Alors qu’lis 
restent silencieux dans les rêu- 


qul ccBistitue le patrimoine vital 


nions . officielles d’un pays à protéger et à explol- 

qui préparait cette conférence, les ter - 


Américains multiplient «»rg Etats- 
Unis les rencontres sur le sujet, 
avec les chefs d'entreprise et les 


La science fondamentale se 
transmet par les savants en fonc- 


des fonctionnaires une bonne 

occasion d'établir un dialogue ie ^ rs ™*îSS e ÏÊ 

constructif avec les patrons, sur * Le dœlgn et le kn ow-how de 


lesquels ils n'ont, en général, 
guère de moyens de pression. 


Kt toiéresant à wa double titre Je âéf eSdanâ son rap- 

pm air lœ ^wtaüons amé£ 

udjHdûed? akJSSTho tSbn£ g 11 1 g^ff > ggg^ < g a da “ 

logie est plutôt laxiste, puisque 

essentiellement orientée vem la ^ ?}?Seî 

simple réduction du déficit des ™ 


fabrication sont les principaux ques. Le rapprochement des sec- 
éléments du contrôle techholo- leurs privé et public américains 
gique stratégique s, affirmait en dons leur réflexion sur les trans- 
février 1976 la commission seten- ferts de technologie signifie pro- 


gique stratégiques, affirmait en 
Otee rver 1 évolution ^américaine février 1976 la commission seten- 


patem ents. En tant que réceptsus 
de technologie, les pays européens 


tifique de défense dans son rap- bablement qu'ils raisonneront 
port sur les exportations axnêri- désormais moins à court terme et 
raines de technologie. C’est dans plos à. lang r terme ; moins en 
le d omain e technique que se fonction de bénéfices immédiats 
trouvent les véritables enjeux (d'ailleurs souvent Insuffisants 
financiers- Or ce sont les entre- pour compenser les Inconvénients 
prises qui en traitent le plus r globaux du transfert)* et plus 
d’où la nécessaire coopération dans la perspective d'obtenir de 
entre le secteur public et le sec~ solides assurances pour le futur, 
teur privé. Il aura fallu la pré- n 

nanitinn il*™ réunion Interna- 3) pvûtcctioil QCCTU6 Ûtt 


d’où la nécessaire 


s le pu 
coopéra 


tion 


^ le oectMir nubile et le sec- solides assurances pour le iutot. 
devraient tirer parti au mmrtmnm “rae je œctrar et ie sec ^ 

jgat.'s Æ’swr-s 

connaissances. En tant que pour- î“ïmrS^5ooS^«ïnd5ëI américain viendra certaine- 


d’autres pays moins développés, 
notre Vieux Monde devrait médi- 
ter les efforts nouveaux de 


ricalns à. réaliser ensemble que les 
Etats-Unis soit mieux armes que 


ment couronner le tout De nom- 
breuses réactions en donnent 
déjè les signes avant-coureurs. 
Particulièrement celles du séna- 


rigueur mtiepris actuSlement p« fSsJSSSTLsSS. îmEWtai, étaorated! 

to Etats-Unis pour définir leur ^hfikt^tiooSteste la pos- 

lo^ie de conduite va-a-vis de ?SfeüT sibllité d’équilibrer la perte 


leurs clients. 


Action concertée 


sibllité d’équlllbrer la perte 
d’avantages scientifiques ou tech- 
niques par des acquisitions éco- 


La politique américaine, en 
matière, de transferts de techno- 
logie comme dans beaucoup d’an- 
tres domaines, résulte, dlt-cm. de 
l’imposslbnité d'en définir ma. 

. Four vous 
et votre équipe 
de vente 


En principe, tous to transferts reamrme, ainsi que 

sont libres, à l’exception des le conviction profonde qu’une 
transferts c impliquant la sécurité Politique restrictive interdisant 
nationale ». Mais cette expression, î?® échanges freinerait l'innova- 
vague à so uhai t» rend obligatoires tion et conduirait a une sorte 


niîî^ ms, qui sont d’un autre ordre, 
prlndpe libéral de base sers, plus Pour i e patrimoine sdentifl- 

^ One et technique national doit 


de nombreuses demandes d’auto- 
risations. 


kifer 

| - _3 



- — “ k. J i *"«■ 


H est bien difficile d’évaluer ricains que c'est les secteurs î^ns en plus nette, avec une sur- 
précififtment la valeur et les impli- jes moins protteés (comme l'in- veülance plus stricte pour les 

cations des multiples transferts formatique ou les semi-conduc- seconds. Le développement des 

envisagés. Le respect de la libre teuis) que les progrès ont été les échanges avec l’Union soviétique 

entreprise ne peut s’accorder, piua spectaculaires. Surtout, to n 'y «rt pas étranger. Les expor- 

au-delà d’un certain point, avec Etats-Unis peuvent envisager un i ^ ’ “ 

une dose trop forte de dir^sme. programme d’actions d^mati- 

quœ à base technologique pour 
n a ® nère la santé, l’alimentation ou l’agri- 
ecê qu une procedure. culture, dam certains pays où Ils 


êt» protégé en priorité* surtout 

les échanges freinerait l’innova- ^ ft nf ... 

tion et conduirait & une sorte 

de nivellement dëfavo— Le fait est que la distinction 

râble aux Etats-Unis» H est d'ail- entre échanges commerciaux et 
leurs patent au x yeux des Amê- échanges de technologie est de 


Le Licensing Offîcer consultait fieraient d» Ueauees àj bu k mte 
c la base » P selon une étrange ™ [ *i 
procédure qui consistait & inter- 

roger* c en tant que citoyens amê - 1x63 contreparties. Mais 11 est vrai 

ricains d, tous ceux qui pouvaient 5“*?™ ÏLJSSffJPttSS 
avoir leur mot à dire, le colonel prives, les transferts de teenuo- 

dfîvant, au besoin, s'en remettre à logie à des fin s politiques sou- 
l’avis d’un capitaine. Atndi ta lèvent beaucoup de rétice n ces. Le s 
polïticrae d’exportation technolo- syndicats américains, en tout cas. 
Sque ^«nériealnafaite w par volent dans toute Implantation 
cas par tel ingAniAirr de la NASA hors du territoire américain une 
ou tel spécialiste d’une ftaie cause de perte d’emploi pour le 


V ZTTaI--*»- 

. -jv 


Of-* — h- 

'Vf- 1 


échanges avec l’Union soviétique 
n'y est pas étranger. Les expor- 
tations de technologie vers les 
pays de l'Est se heurtent & une 
assez farte hostilité : certains y 
volent une des plus fâcheuses 
conséquences de la e détente ». 

Un tiers de la récolte soviétique 
de betteraves est traité dans les 
usines Importées de l’Ouest; un 
tiers de la bière soviétique est 
produit dans les brasseries 
construites par des Occidentaux ; 
plus d’un tiers du riment sovié- 


h',. 


IMi ■irmTT 


américaine concurrente du ven- travailleur «mSHoain, et Ils s’y 
deur, ne pouvait-elle être décrite mont r ent résolument hostiles. 

S£ ■SSS nd dS ££S? «Et a V. -****> #»* 

Jusqu’à une date récente, aucune m&tique des transferts consentis 


ièvmit beaucoup de réticences. Les Q que de cimenteries lmpor- 
syndicats amé r icains, en tout caa, L'équivalent de 5 milliards 

y° len t toute implantation dB doU S de transferts de tech- 

hora du territoire américain une nologie va chaque année de 

^ ^ l'OnS vers l^tLes apports de 
travafflep- américa in, et Ils s’y pj at auraient fourni à ITTJl^S. 
montrent résolument hostiles. les technologies qui ont conduit 

2) Une exploitation plus systé- ““E** 

- dés de transport de. personnel 


Jusqu’à une date récente, aucune dont l’efficacité a été reconnue 

directive n'était Jamais parvenue - à au cours de la guerre de 1973 

systématiquement du sommet vers o^orffent a qapTi®’ en disséminant israéliens et Arabes, n sem- 

le Licensing Offîcer. Le sens était È 4 22J2S£^ l ifSSïïî2Sf ff f^' ble ‘ïu’une machine à abraser de 
Inverse. ex cessivement a. & grande précision fournie par les 

<Mt M K issinger aux ehete^ d’en- possible “ 


9 t?>ci Depuis peu. cela change. Un treprise pour se faire entendre 

Î6 Novembre *1977 large débat a été ouvert sur le d’eux lorsqu'il était encore au 

ww ? p ” - ** 1 sujet. La National Academy of Département d'Etat. Les incon- 

3 PSnS Sciences a créé, il y a quelques vénients redoutés par les indus- 

nn,.. ÎAiimaa mois, une commissian ad hoc pour triels (évasion excessive de con- 

pvur un© Jvurncc travailler sur le thème « Science naissances, utilisation illégale de 


construction par 1UJI.S S. des 
tètes nucléaires multiples de ses 
missUes— 


COMMENT CONCLURE" ET 
OBTENIR LA COMMANDE 
EN 1978 


Renæion«ment& et Inscriptions 
HEINZ GOLDMANN 
Centre Intematlonel de ventes 
147, avenue Paul-Doumer 
02500 RU EOLrMALM AISON 
TéJdphone : 977_S2-54 


travailler sur le thème « Science naissances, utilisation Illégale de Prnrharn arKrlo • 

et politique ».- L' American Asho- procédés, baisse de compétitivité riULIiani QilILlc . 

dation for the advancement of et concurrence imparable du fait 

science, la National Science Foun- des hauts coûts de la maln-d'ceu- eutbe i vaiei E et i mime 

dation, le National Technical vre américaine) devront donc EU Int L AIDLC El L UUlid 


Etait* par la USt. Je MSonde. 
Oénuics : 

laeqmi Fimt dlnctcnr de la piMcatlo& 
Jacques Sasvagul 
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Publicité ; les idoles contestées 


La contestation de la publicité 
était Jusqu’Ici le fait, selon les 
publicitaire s, d'esprits chagrina 
rétrogradas, (flnfallectuets frres- 
ponsables, de ml/ltants-consom- 
msteurs politisée et. Inutilement 
agressifs , voire de foncttonnairea 
technocrates, sans aucun contact 
-avec iss réalités concrètes de 
Fentreprlsa. Il va leur falloir peut- 
être réviser ce Jugement. 

Deux Jeunes' publicitaires, 
Jean -Louis Serine, rs et Jean- 
Uiohel Briet, Jouent las icono- 
clastes et, dans' une plaquette de 
quarante page s. mettant en 
pièces la plupart des penseurs 
et de s théoriciens de la publicité 
et leur jargon « markato-mllt- 
taire », quand II n'est pas psy- 
chanafytlcà-sémlologique ou ma- 
thématique. De Ernst Dichter à 
David Ogltvy, de Russe! H. Colley 
à Roland Barthaa et à J, Walter 
Thompson,' nul n’est épargné. 
Avec une Jubilation quelque peu 
sadique, nos deux compères 
épinglent allègrement les démons- 
trations les plus classiques de 
t efficacité publicitaire. 

Qu’on ne s*y trompe pas 
cependant SI ces Jaunes publici- 
taires utilisent le pied de nez 


avec une si belle hardiesse, ce 
n'est pas par amour de Fart 
avant de quitter une profession 
qui les a déçus. C'est, eu 
contraire, pour * repositionner » 
F agença qui les emploie. Marello, 
Vgyrac et Associés, qui ■ avec 
15 JS millions de- francs de chittre 
d'affaires en 1970 arrive aû qua- 
tre-vingtième rang des agences 
françaises de publicité, a trouvé 
ce moyen original de rechercher 
de nouveaux clients. La réussite 
fulgurante de certaines agences 
ne tient-elle pas à rart qu'elles 
Ont de surprendre, voire de cho- 
quer? Il n'est que de lire les 
placards d’offres d’emplois, dans 
Stratégies, revue professionnelle 
de la publicité, pour se convain- 
cre du changement de style, et 
du succès de fa gouailla, du - clin 
d’œil et de la provocation. Ben- 
ton et Bowles, è Bruxelles, 
cherche * un copywrïler pour 
vendre des frites aux Belges », 
et Roux Seguela Cayzac, pour un 
poste è Toulouse, un « chéri de 
pub aimant le cassoulet, mais ne 
pédalant . . paa dans 1a chou- 
croute »— 

Pourquoi pas ? En publicité, 
seul le résultat compte, et le 
succès. — J. D. 


A L'ÉTRANGER 


Selon l'administration 

américaine 

* 

LE BRÉSIL 

DEVIENDRA EN 1977 
LE DEUXIÈME EXPORTATEUR 
MONDIAL 

DE PRODUITS' AGRICOLES 

La France pourrait perdre en 
1377 sa place de second exporta- 
teur mondial de produits alimen- 
taires au profit du Brésil, affirme 
le département amézjcain de 
l'agriculture dans son magazine 
Foreign Agriculture. Alors que les 
exportations françaises marquent 
le pas» depuis le début de 1977, du 
fait notamment des mauvaises 
récoltes de la campagne précé- 
dente, les ventes à l’étranger du 
Brésil (café, soja, cacao, concentré 
de jus d’orange) devraient pro- 
gresser en 1977 de 33 % en valeur, 
passant de 6 & 8 milliards de dol- 
lars, estime le département d'Etat. 
Au cours des six premiers mois 
de l'année, les exportations brési- 
liennes de produits agricoles 
auraient atteint, selon ces es tima - , 
taons, &2 milliards de dollars 
(dont 3£5 milliards pour le café, 
le soja et le sucre). 

Rappelons qu’au coûts de la 
même période les exportations ; 
françaises ont atteint 22,637 mil-, 
llards de francs; soit environ 
4 fi milliards de dollars, en pro- 
gression de 7,8 % par rapport à 
l’année précédente. i 

ALLEMAGNE FEDERALE ' 

• L’excédent commercial s’est 
établi à 3,7 milliards de deutscbe- , 
marks (7,9 milliards de francs) 
ai septembre contre 2J5 milliards 
en août et L8 milliard en juillet 
(4.7 milliards en septembre 1976). 
Cependant, la balance des trans- j 
actions courantes a acusé un ! 
déficit de Ifi milliard de deutscbe- j 
marks ( — 1,7 milliard en août ; 
+ 19 milliard en septembre 1976). 

Pour les neuf premiers mois 1 
de 1977, la balance des paiements I 
courants présente un solde positif i 
de 2 milliards de deutschemarks ! 
contre 49 milliards pour la pé- 
riode correspondante de 1976. 
L'excédent commercial, quant à 
lui, a atteint pour cette môme 
période 269 milliards de deufcsche- 
marks contre 24,7 milliards. Les 
exportations et les importations 
ont augmenté de 6,7 % pour attein- 
dre respectivement 199,9 milliards 
et 173,6 milliards de deutsche- 
ni&xlô- 


ÉNERGIE 
LES «NEUF» 

N'ONT PU SE METTRE D'ACCORD 
SUR LA SOLUTION A APPORTER 
AU PROBLÈME DU RAFFINAGE 

Les ministres de l'énergie des 
neuf pays membres de la C JLEL 
n'ont pas réussi à se mettre d'ac- 
cord, mercredi 25 octobre, i 
Lux embo urg, lut le raffinage, en 
raison de l f opposition de la 
Grande-Bretagne. Les Britanni- 
ques jugent politiquement difficile 
de limit er la construction de raf- 
fineries nouvelles et pensent que 
les grandes compagnies pétroliè- 
res sont en mesure de réaliser 
des ajustements sur le marché. 

Ce pendant , les ministres Je 
l'énergie ont affecté 53 minions- 
d’unités, de compte (pris de 
300 millions de francs) A la 
recherche d’hydrocarbures dans !a 
CJBLE. et ont décidé de mettre au 
point un système de contrôle des 
Importations de charbon en pro- 
venance des pays extérieurs au 
Marché commun. 


AGRICULTURE 

Les prof essionnds do secteur sucrier préconisent 

une dévaluation du < franc vert > 


SOCIÉTÉ PRIVÉE DE GESTION FINANCIÈRE 

RENTE FONCIÈRE 


1977 sers, une bonne année pour 
la' betterave sucrière. Alors que la 
moitié des betteraves ont été ra- 


En Côte-d'Ivoire 

POUR PLUS DE 40 % 

* LE CAPITAL INDUSTRIEL 
EST DÉTENU 

PAR DES INTÉRÊTS FRANÇAIS. 

(De notre envoyé spéciaU 

Abidjan. — Le CJXJPB. orga- 
nise jusqu'au 3 novembre des 
e journées ivoiriennes » qui se 
déroulent à Paris, & Lyon et & 
Rouen. Les représentants des 
principaux secteurs de l’industrie 
française rencontrent une 
délégation de Côte - d'ivoire 
conduite par le nouveau ministre 
de l’économie, des finances et du 
Plan, M. Abdoulaye Koné '(1). 
Une centaine de projets d’inves- 
tissements industriels seront exa- 
minés. & cette occasion. 

Avant son départ, M. Koné avait 
rappelé que la France était le 
premier client de la Côte-d’Ivoire 
(25 % des exportations, soit envi- 
ron 100 milliards de francs CPjL i 
en 1976) et son premier fournis- 
seur (38 % des Importations, soit 
près de 130 milliards de francs 
C-F-A.). Par ailleurs, selon lui, 
pour 41 % le capital de l’industrie 
ivoirienne est détenu par des 
intérêts français, contre 27 % par 
des capitaux publics ivoiriens et 
11 % par des capitaux privés 
locaux. Les autres grands pays 
Industriels' se contentent de places 
modestes (4 % pour les Etats- 
Unis ; 1 % pour le Japon). Peu 
ou prou, presque toutes les 
grandes affaires françaises sont 
installées en Côte-d’Ivoire, par le 
biais d'une filiale ou, au moins, 
par l’Intermédiaire d'une repré- 
sentation commerciale. — P. B. 

(1) M. Koné a succédé, le 28 Juil- 
let. à MM. Bédlê et Olawara, qui 
détenaient respective ment, députe 
près de doue ans. le portefeuille de 
l'économie et des finances et celui 
du plan.!' 


• Le groupe GartUnier vient 
de . céder à ta firme américaine 
AUled Chemicals les installations 
cTammoniaoue et de nitrate de sa 
filiale Big River situées & Helena 
(Arkansas). Le groupe français, 
qui est désireux de .vendre au 
groupe public hollandais U.K-P. 
la plus grosse partie de ss3 inté- 
rêts français dans les engrais 
{le Monde des 4-5 septembre), 
poursuit ainsi sa politique de 
désengagement dans ce secteur. Le 
produit de la vente effectuée aux 
Etats-Unis sera consacré à 
l’agrandissement des unités de 
phosphate que le groupe contrôle 
à T&mpa (Floride) et & l’ouver- 
ture d’une nouvelle mine avec le 
département agricole de 1*ÛJ5.- 
SteeL 


moitié des betteraves ont été ra- 
massées. la Confédération géné- 
rale des planteurs de betteraves 
(C.GJ.) prévoit une production 
de 3.7 minions de tonnes. Le 
résultat aurait pu être meilleur 
si tan n’avait pas enregistré une 
réduction de 5 % des surfaces 
cultivées par suite des trois mau- 
vaises années consécutives précé- 
dentes. 

Pour la France, le volume de 
production de sucré dépassera 
afnat pour la première fols les 
4 millions de tonnes; en raison de 
l’apport de 350 000 tonnes escomp- 
tées au printemps en provenance 
des départements d’outre-mer. 
Plus de 50 % sont exportables. 

Pour le -Trésor, les rentrées en 
devises devraient atteindre au 
cours de la campagne 2977-1978 
2 J5 milliards de francs, selon le 
Syndicat national des fabricants 
de sucre, 300 000 à 400 000 tonnes 
étant exportées vers le Marché 
commun, ce qui est probable, et 
L 7 million de tonnes vers les 
pays tiers, ce qui est plus hypo- 
thétique, compte tenu de l’état 
présent du marché et de l’acoord 
mondial sur le sucre conclut à 
Genève le 7 octobre qui, de ravis 
des betteraviers français, est trop 


COMMERCE 

INTERNATIONAL 

M. ROSSI SOULIGNE 
L'IMPORTANCE DES BARRIÈRES 
NON TARIFAIRES AUX ÉCHANGES 

AL André Rossi, ministre du com- 
merça extérieur, a fait le point 
devant le Conseil économique et 
social. Le Tl octobre, des négociations 
commerciales multilatérales. Alors 
que le c Tokyo rounds, a-t-fl indi- 
qué eu substance, entre dans sa 
phase active, D convient de faire 
preuve de la plus grande vigilance 
pour s'assurer du respect des objec- 
tifs. les barrières non tarifaires au 
commerce sont aujourd'hui, a rap- 
pelé M. Rossi, au moins aussi impor- 
tantes que les barrières tarifaires. : 
Afin de respecter le caractère global 
et équilibré des négociations, Ü 
importe surtout d'arrêter tout pro- 
grès nouveau dans le secteur tari- j 
faire | 

ML Rossi a conclu en indiquant 
qne l'amélioration du cadre des , 
échanges Internationaux et l'égalité 
e f fec ti ve des protections attendues 
du «Tokyo rounds étalent l'un des 
éléments essentiels de la co n ce pt i on 
française d'une «croissance ordon- 
née des échanges s. ' 


AFFAIRES 


• I.T.T. rachète Pouyet. — La 
Compagnie générale de construc- 
tions téléphoniques (C.G.C.T.), 
filiale française du groupe r_T.T„ 
vient de prendre une participation 
de 79 % dans le capital de Pouyet 
{le Monde du 8 septembre). Cette 
société Ü 00 millions de chiffre 
d'affaires), spécialisée dans la 
fabrication de répartiteurs télé- 
phoniques, connaissait quelques 
problèmes dk croissance. L’affaire 
a traîné quelque peu en longueur, 
mais le comité des investissements 
étrangers a finalement donné son 
accord, faute d’un autre acheteur 
français. 

D’autre part, LT.T. lance une 
offre publique d'achat sur les 
actions d'Océanlc. troisième cons- 
tructeur français de téléviseur 
couleur. LT.T. détient déjà 07% 
d'Océanic et voudrait racheter, 
aux petits porteurs, les 33 % 
restants. 

• Nouveau P.-D.G. pour Texas 
Instruments France. — M. Jac- 
ques Nœls vient d’être nommé 
président de Texas Instrumenta 
France, en remplacement de 
M- Patrick S ire ta, appelé à d'au- 
tres fonctions au sein du groupe. 
Agé de quarante ans. Ingénieur 
des arts et métiers; M. Jacques 
Noels est entré en 1962 chez 
Texas Instruments France, la 
filiale française du groupe amé- 
ricain Texas Instruments, pre- 
mier fabricant mondial de com- 
posants électroniques. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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COURS 

OU JOUR 

4» Bas 

+ Haut 

4*8496 

4*8510 

4,357 

' 4*3510 

1,925 
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2.1420 

24450 

1^930 

13960 

13,7440 
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8,6220 
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UN MOIS 


— 300 
+ 270 


+ .110 
+ 70 
+ 120 

+ 100 
+ «0 
+ 410 
+ 140 
— 150 

+ no 


DEUX 

MOIS 

| Rep- + ou Dép. — 

-H 138 

+ ISO 

+ 70 

+ U0 

+ 160 

+ ISO 

+ 160 
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+ 120 

+ 140 

+ 568 

+ 680 

+ X* 

+ 279 

~ 506 
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+ 520 


SIX MOIS 


+ 360 

Î 230 
440 

+ ~560 
+ 360 
+1440 
+ 700 
—1300 
+1180 


+ 410 
+ 280 
+ 460 


+ 390 
+1690 
+ 730 
—1100 
+1280 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


D.TUL .... 

4 

41/4 

3 3/4 

4 

3 3/4 

41/4 

4 

S US i 

18 3/4 

191/4 

6 

61/2 

61/2 

6 3/4 

71/4 

Florin ... 

4 1/4 

4 3/4 

Hl/2 

5 

4 1/2 

5 

5 

F.B, .... 

4 1/2 

5 1/2 

5 1/2 

6 

53/4 

61/4 

61/2 

F. S. .... 

1/2 

1 1/4 

1 

1 1/2 

11/4 

13/4 

21/4 

U (1 900). i 

12 

16 

12 

14 

13 

16 

13 

£ ! 

4 1/2 

5 

4 1/4 

5 

4 3/4 

51/4 

5 3/4 

F- français 

8 

8 3/4 

8 3/4 

91/4 

9 2/4 

10 

10 1/4 


41/4 
T 1/2 
S 1/4 
7 

iV 7Z 

u 1/4 


Noua donnons ci-dessus les cours pratiqués sur le marché Interbancaire 
lies devises tels qu'ils étalent indiqués en fin de matinée par une grande 


banque de la place. 


favorable aux grands paya expor- 
tuteurs (Ccd», Australie, Brésil). 

Le principal sujet de préoccu- 
pation des professionnels du sec- 
teur sucrier vient de la dépré- 
dation dé 15 % du a franc vert > 
qui se traduit par un prix & la 
production moins élevé que dans 
les autres pays du Marché 
commun M. Issert. chargé de mis- 
slon & la C.GJB. a même parlé de 
« r a ngoisse des producteurs a. Les 
sucreries, quant à elles, ne pour- 
ront pas dégager de marge d'auto- 
financement ‘ suffisante, même 
avec la bonne récolte de cette 
, campagne, a précisé M. Girault, 
directeur du. Syndicat national 
des fabricants de sucre. La solu- 
tion à tous ces maux serait une 
dévaluation du « franc vert * que 
le gouvernement pourrait décider 
lors de la conférence sur les reve- 
nus en novembre, estiment les 
milieux sucriers. 

Les préoccupations des profes- 
sionnels ne sont pas partagées par 
tout le monde- Ainsi, une étude de 
la Banque de France, citée par le 
rapporteur- du budget des indus- 
tries agro-alimentaires à l'Assem- 
blée nationale, indique que le sec- 
teur agro-alimentaire est moins 
rentable que les autres secteurs 
industriels, à l’exception toutefois 
des boissons et de_ la sucrerie. 


AUTOMOBILE 

M. MICHAEL EDWARDES 
NOMMÉ PRÉSIDENT 

DE BRITISH LEYLAND 

■ 

A la suite de la démission récente 
de AL Richard Dohson du poste de 
président « non exécutif a de Rritfsh 
Leyland, premier constructeur bri- 
tannique d'automobiles, nationalisé 
depuis 1975, le National Enterprise 
Boaxd, qui gère la participation de 
l’Etat, a décidé de modifier les struc- 
tures de direction de l’entreprise. 
Un président exécutif, c’est-à-dire 
exerçant réellement des fonctions de 
direction — ce qui n'était pas le cas 
Jusqu'alors; — sera nommé. Le poste 
de directeur général <chief execu- 
tive) sera supprimé. N. Alex Park, 
qui exerçait cette fonction, devien- 
dra vice-président exécutif de la 
firme. 

Le nouveau président, qui prendra 
orrfdeDemeat ses fonctions le I* no- 
vembre, est AL Michael Edward», 
actuel président-directeur général de 
la société chimique CUotides. M- Ed- 
ward» a quarante-sept ans ; 3 est 
également membre (non exécutif) du 
National Enterprise Board, vice- 
président du Britlsh Institut* of 
Management et membre de la Confé- 
dération de l’Industrie britannique. 
Docteur en droit, E a fait toute sa 
carrière an sein du groupe Chlo vides, 
an Afrique et en Grande-Bretagne. 
En 1975, E avait été désigné 'par le 
a Guardian b comme le meilleur 
Jeune dirigeant de l’année (h est 
yuans manager of the y car). 

fPUBLICITX) "" ■" 

EUCTRICIDADE DE PORTUGAL 

EMPRE5A PUBLICA 
US BOA 


Concoars international 
pour l’acquisition 
de câbles électriques 
pour 60 kV 

Dans les conditions générales déjà 
annoncées dans * LE MONDE » du 
18-12-76, cette Entreprise va ouvrir 
un nouveau concours pour l'acquisi- 
tion du matériel sous rubrique, dont 
la valeur totale sera de US# 600.000 
environ. 

-Aux effets d’obtention du Cahier 
des Charges et d’autres conditions 
du concours, les intéressés devront 
s'adresser à l'ELECTRIC IDADE DE 
PORTUGAL, Zona de Distriburçao 
Lisboa, rua Camilo Casteio Branco, 
43-5.0. jusou’au 15-11-77. 


Les conseils d 'Administration de la 
Société privée de gestion financière 
et de n Rente foncière se août 
réunis aujourd'hui pour examiner, 
chacun en ce qui le concerne, un. 
projet de fusion des deux sociétés, 
la &F.GKF. absorbant la Rente fon- 
cière. 

Rappelons que la SLP.GJF. est 
actuellement actionnaire majoritaire 
de la Rente foncière avec un pour- 
centage proche de 90 # du capital. 

L'existence de liens très étroits 
entre les deux sociétés en présence 
ont conduit les conseils d'adminis- 
tration à prendre conscience de 
1* Intérêt de cette opération. 

Cette fuskm donnera au nouvel 
ensemble une activité très large- 
ment diversifiée, tant sur le plan 
financier qu'immobilier, tout en 
permettant le renforcement dm 
struc t ures financières de la société 
dont les fonds propres s'élèveront A 
235 militons de francs. 

La réalisation " de. eette opération 
interviendrait sur la basa des bilans 
an 31 décembre 1976 impliquant une 
rétroactivité au 1* Janvier 1977. 

Ues Hmattoa. dm tatou» dm deux 
sociétés conduirait ft un rapport 


ÉPARGNE • VALEUR 

Société d'investissement 
à capital variable 


Au 30 septembre 3977, le capital de 
la société était de 1 159992370 F. En 
tenant compte dm produits courants 
déjà acquis (96473158 F), l’actif net 
de la société était évalué à 
1915 300 000 F, soit une valeur par 
action de 165J.2 F. 

La répartition do l'actif net au 
30 septembre était la suivante : 

— Obligations françaises 28.04 ÇS 
— Actions françaises .... 34.39 % 

— Obligations étrangères 2ft6 fr 

— Actions étrangères 27,45 
— Autres éléments d'actif 

net 8,06 5 

n est rappelé qu'il a été mis eu 
paiement Zs 31 mars un dividende 
net de 8.95 F auquel s'ajouta un 
crédit d'impôt de l£2 F, soit un 
dividende global de 10.77 F pour 
l'exercice 1976, 


ÉPARGNE - OBLIGATIONS 


Au 30 septembre 1977. le capital de 
la société s'élevait à 1 647 689 090 F 
contre 1 627 179 920 F à fin Juin 1977. 

L'actif net était de 2134 849 956.57 F 
(contre 2 036 628 516.71 F au 30 Juta 
1977) et se répartirait comme suit : 
— Obligations en francs . 80.27 
— ; Actions françaises .... 3.10 ïS 

— Obligations en devises 9j2 «3 

— Autres actifs 7.51 

La valeur liquidative de l'action 
ressortait & 129,5? F contre 12546 F 
à fin Juin 1977. 

Le mon tant 'des revenus et du 
produit des sommes disponibles 
acqute députe le l Br janvier 1977 
représentait Ml F par action au 
30 septembre 1977. 


ÉPARGNE - 


iïiâtt:. 


Société d'investissement 
à capital variable 


B n tenant compte dm produits 
déJA acquis (3 792749 F), l’actif net 
de la société était évalué, au. 30 sep- 
tembre 1977, & 281517000 F. La 
valeur de chacune des 572 566 actions 
en circulation ft cette date s'établis- 
sait ainsi à 491,68 F, après paiement, 
le 21 septembre, d'un dividende net 
de 20.73 F par action, auquel s'ajoute 
un crédit «Timpfit de 326 ?, soit un 
dividende global de 24,09 F au titre 
de Texerclce 1976-1977. 

La répartition de l’actif 'net , au 
30 septembre était la suivante : 

— Obligations françaises : 29,01 % ; 

— Actions françaises : 38,79 % ; 

— Actions étrangères : 37,05 % : 

— Autres éléments actif net : 
545 %. 

ÉPARGNE - INT® 

Société d'investissement 
à capital variable 


En tenant compte des produits 
courants déjà acquis (15 300113 F), 
l’actif net de la société était évalué 
au 30 septembre 1977 à 419 290 000 F, 
soit une valeur nette de 251.19 F 
pour chacune dm 1669 240 actions 
en circulation à cette date. 

L’actif .net au 30 septembre sq ré- 
partla&alt ainsi : 

Obligations françaises, 28,74 % ; 
obligations étrangères. 18,32 % ; 

actions étrangères. 4745 Ç> ; autres 
éléments d’actif net, 5,39 

H est rappelé qu’il a été mis en 
paiement le 31 mars .un dividende 
de 10.56 F, assorti d’un crédit d’im- , 
pôt de 142 F, soit un dividende i 
global de 11,68 F pour l'exercice 1976L i 
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Le chiffre d'aff&lrea du premier 
semestre 1977 s'élève à 668,6 mUllons 
de francs, en progression de 8 % sur 
celui de la même période de l’exer- 
cice 1976. 

La situation provisoire au 30 Juin 
fait apparaître une perte nette de 
244 millions de francs après 21,8 mil- 
lions de francs d'amortissements. 

L'évolutton défavorable des résul- 
tats provient de l’impossibilité, aux 
termes de la règlementation appli- 
quée à l'Industrie dm pneumatiques, 
de compenser dans les prix de vente 
les augmentations des matières pre- 
mières et des coûts de production. 

S'il se poursuit, cet état de fait 
mettra en cause le pr og ra mme d’in- 
vestissement et le niveau de remploi 
que Justifient pourtant l'activité de 
l'entreprise et m a possibilités de dé- 
veloppement. 


d’échange de cinq actions SJ”.GLF. 
contre treize actions Rente foncière. 
Rappelons que ta Rente foncière m 
augmenté récemment son capital 
par attribution gratuite de trois 
actions pour deux, suite & l’Incorpo- 
ration de réserves. 

L’ensemble des résultats dm deux 
sociétés se trouvant ainsi consolidé 
dans les comptes de là société absor- 
bante, celle-ci sera en mesure, selon 
les prévisions de l’exploitation, d’as- 
surer aux actionnaires de la Rente 
foncière, au titre de l'exercice 1977, 
un dividende qui devrait être ma* 
Joré par ‘rapport à celui versé au 
titre de l'exercice 1976. 

Le projet de fusion aéra soumis au 
contrôle, d'uns part, des commis- 
saires aux comptes, et, d’autre part, 
dm commissaires aux apporta. 

Les assemblées dm deux sociétés 
seront convoquées avant le 31 dé- 
cembre 1977 pour approuver cette 
opération. 

Un document comportant les ren- 
seignements requis par la Commis- 
sion dm opérations de Bourse pour 
l'information dm actionnaires et du 
publie sera diffusé dans tas pro- 
chaines semaines. 


LAFFITTE -BAIL* 


Réuni le 20 octobre, sous la prési- 
dence de U. André Legras, le conseil 
d'admlnlstratftm a examiné la situa- 
tion comptable des neuf premiers 
mois de Texerclce. qui Tait ressortir 
un bénéfice d’exploitation dp 10 mil- 
lions 175000 F. après' 5900000 F 
d'amortissements et avant prise en 
charge des frais de l'Introduction en 
Bourse. Ce résultat confirme la 
perspective 'd’une hausse du prochain 
dividende, qui ne devrait paa être 
inférieure a la progression enre- 
gistrée au coûts des trois nUmlères 
années : plus de 14 en moyenne 
par an. 

Le conseil s’est félicité de l'acti- 
vité soutenue de la société : 375 mil- 
lions d'engagements d'investisse- 
ments conclus ou sur le point de 
l’être, contre 315 millions en début 
d'année. 

& a pria acte de la démission de 
leur, poste d’administrateur de 
M. Jean-Claude de la Triboullle et 
de la société PLM. et coopté 
nfA.CIUL fonds de retraite QU 
secteur do l'automobile. représenté 
par son directeur général, M. Mau- 
rice Àïaxny. 

M, Bernard Fralgnoau. directeur 
général, a été nommé vice-président. 


FONCIER INVESTISSEMENT 


Au 30 septembre 1977, le capital 
de la société était de 83 009 000 F et 
la valeur liquidative de l’action de 
269.77 F. 

La répartition de l’actif net qut 
s'élevait ft cette date à 110 646 129.20 F 
était la suivante : obligations fran- 
çaises (31,6 actions françaises 
(43,7 Cé). obligations étrangères 
(3 %) 9 actions étrangères (12,5 %), 
billets de mobilisation de créances 
hypothécaires (2 S), liquidités 

(7,2 S)- 

Le portefeuille d'actions françaises 
et étrangères ôtait composé, è hau- 
teur de 50.9 £ (soit 28.6 % de l'actif 
net) d'dfctlons de sociétés foncières 
et. immobilière». Les autres actions 
étaient réparties entre les Slcoml 
(7,3 % de l'actQ net), lea établisse- 
ments de crédit Immobilier (il. 4 % 
de l’actif net) et divers autres sec- 
teurs (8,9 % de l’actif net). 


1NTERBAIL 


Les comptes au 30 Juin 1977, arrê- 
tés en tenant compte des amortisse- 
ments et provisions rart. 64 et 
autres; courus pour le i«r semestre, 
font apparaître un bénéfice net de 
18110 000 F contre 10 900 000 F au 
30 Juin 1976. Cette augmentation 
Importante du résultat provient de 
la progression des recettes (51 mil- 
lions 201000 F h. t. au 30-6-1977 
contre 44 490 800 F h. t. au 30-6-1976). 
ainsi que de l’augmentation de 
capital réalisée fin 1976 et dont le 
produit, disponible dés le 3 janvier 
1977. a été aussitôt tave&tl dans des 
opérations en cours. 

Ayant terminé l'exercice précédent 
avec un volume substantiel de 
contrats & réaliser, Xnterball n'a que 
modérément accru ses opérations au 
coure du l tf semestre, mais diverses 
négociations sont en cours & l'heure 
actuelle. 

Malgré une conjoncture économi- 
que généralement difficile, les résul- 
tats du présent exercice ne seront 
paa affectés notablement par des 
provisions contentieuses, d'autant 
que certaines affaires, difficiles en 
1976 et provisionnées, devraient être 
résolues de manière définitive et 
satisfaisante en 1977. 
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Le conseil d'administration réuni 
le 34 octobre 1977 sous la présidence 
de M. Aimé FJerrey, président-direc- 
teur généra). » arrêté Tes comptes 
de son neuvième exercice cite le 
30 septembre lfi77. 

Il proposera & Ja prochaine assem- 
blée générale des actionnaires la 
mite en distribution d'un dividende 
net de 10 F, assort! d’un impôt déjà 
payé au Trésor de 1,18 F. soit un 
dividende global de 11.18 F, contre 
11,09 F pour l’exercice précédent, qui 
assure au titre sur la base de la 
valeur liquidative, coupon déduit au 
30 septembre 1977. un rendement de 
9,81 <ft. 

Au 30 septembre 1977. le montant 
de l’actif net ressort à mil- 

lions de francs et le capitol s'élève 
à 424 739 800 F. A la môme date, la 
valeur liquidative s'établit a 123.96 F. 
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Notices à votre disposition «- 
chez les dépositaires S 


La montant des loyers émis par 
2a société au coure des trois première 
trimestre de l’année 1977 s'élève à 
65 642*402 F contre 61 531 953 F pour 
la trois première trimestres de l'an- 
née 1976. 

Ce montant ne tient pus compte 
des sommes à recevoir au titre de 
la garantie en raison du blocage des 
loyers pour lea bois premiers tri- 


W 


{ L ï.i ' 

mi 

ï : 

* m t 
i l|ï 

il M 1 
g l:J|i 

•5 la!, 

i v 

Î4 ! 


19 % DE MIEUX 

La situation provisoire de eette 
Sicomi «o 39 septembre 1977 fait 
apparaître un bénéfice de 12,279 mil- 
lions de francs, contre ~l 6,300 mil- 
lions an 39 septembre 1976, soit une 
progression, de pins de 19 % d'une 
année sur l'autre. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 




Cou* Dernier 


Dernier 


VALEURS 


260 

67 

157 

31 

138 

93 

BEI 

67 

261 

34 

172 

23 

285 

84 

|20 

80 

164 

17 

156 

41 
















































































































































































I 


S ■ i 

• » •• I 


Page 40 — 27 octobre 1977 






J 


i* : : 


UN JO UR 

dans le Monde 

■» 

2. IDÉES 

— JEUNESSE ? « A propos du 
chômage », par Yves Cfcai- 
gneau ; « La priorité dos 
priorités », par J ea à- François 
Six. — CORRESPONDANCE : 
La société, *. cette machine 
infernale. 

1 HBAR&EB 

— Les déreloppaaeirts «les cris e s 
en Afrique. 

4. AMÉRIQUES 

— COLOMBIE : épreuve de 
force entre gouvernement et 
centrales syndicales. 

5 à 7. EUROPE 

— ITALIE : les Tnrinis rt* 
qniètent de la montée du 

terrorisme et de la défia- 

■ ■ ■ 

.qnance. 

— L'assassiaat de Haras-Martin 
Schleper et la -lutte contre 
le terrorisaie.' 


88Î& P0UT1B8E 

— Le Sénat a voté kl « loi 
Guenrear ». 

— L J examea da budget A l'As- 
semblée nationale. 

— La crise de l'union de la 
gauche. 

— Mort de Félix Gaain, ancien 
président da conseil. 

11. SOCIÉTÉ 


v TT -xi 


— La décision des Neuf sur le 
site du JET. 

12. RELIGION 
12. ËDDCAT10R 

13815. U MARCHE: FRONTIÈRE. 

00 TOUT ITOfflOH ? 


Il MORDE DES MTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 17 h 38 

CINEMA : A propos da noamn 
film de Wemer Herzog; Entre- 
tien «ec Marie- France PtaLu ; 
Une rétrospective Jean -Luc 
Godard : Le Festival du film 
d’opéra. 

EXPOSITIONS : Ouverture d*un 
muée cTart moderne en fran ; 
Les photographies de Martine 


THÉÂTRE : La Taganka de Mos- 
cou à Challlot ; L'Odln Teatret 
au Festival d'automne. 


34-35. ÉQUIPEMENT 

— ‘TRANSPORTS : l'administra- 
tion Carter souhaite me 
libéralisa tic vi des règlements 
de l'aviation civile interna- 
tionale. 

35. REGIONS 

368 38. ECONOMIE -SOCIAL 

— » La batailla de la techno- 
logie ■ (II), par Jacqueline 
Grapin. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (27) 

Annonces classées (29 à 33) ; 
Aujourd'hui (28) ; Carnet (18) ; 
« Journal officiel » (28) : Météo- 
rologie (28) ; Mo ta croisés (28) ; 
Bourse (39). 


Le numéro da «Monde» 
daté 26 octobre 1977 a été tiré 
à 550 720 exemplaires. 


(PuMcUû) 

800 machines 

à écrire en dis- 
count /Duriez 

200 é/ectrfques portables 

T OUTES les marques, Ica meilleures, 
les plus durables, les moins chères : 
Olivetti, Olympia, Hermès, Adler, 
Brother, Elite, Smith - Corona, etc. 
Simples (299 F ttc) ou non, tante ou 
poids plume *31 styles de caractères. 
Signes spéciaux. 

Doriez vend en dis- 
count et en direct sans repr é se n t ant . 
Certaines machines sont surfaites, 
d’antres supérieures à leur réputation. 
Duriez vous dit la vérité sur toutes et 
rembourse dam dix Jouis sinon s&tÿfalt. 
Quantités limitées. 132, bd St-Germain. 
Calculatrices électroniques, matériel de 
bureau et do classement» 


Mali / Pays Dogon 

Découvrez les mosquées de 
pisé et ranimation des. rives du 
Niger, (a civilisation, secrète et 
(es falaises vertigineuses du 
Pays Dogon. 9 jours - 5.ÛQQ l~ j 
- 8 a 72 participants. 

EXPLORATOR 

16 piace de !c : Madeleine 
. 75008 Paris — T cl. -266 CO 24 
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Le gouvernement britannique 
va consacrer 1 milliard de livres 

à des mesures de relance 

" — H ■ 

te 

1 

Forte diminution du chômage 

De notre correspondant 

■ 

Londres. — A la veille de la prés e ntation aux Communes de 
diverses mesures de relance de l'économie, représentant environ 
1 milliard de livres (8.6 milliards de francs?, le ministère britan- 
nique de l’emploi a a n n o ncé, le 25 octobre, nne diminution da 
nombre des chômeurs de près de cent mille en an mois. C’est la 
pins forte baisse enregistrée an cours des trente dernières années. 

Le nombre total des chômeurs créations d’emploi bref d*on pro- 
en Grande-Bretagne dépasse en- gramme général .de relance dont 
cure 1500000. soit 6,4 % de la Us évaluent le montant total à 
papulation active. Aussi les der- plus de 2 milliards de livres. 
Mères statistiques ont-elles pro- SL Healey considère pour sa 
voqué’ plus de soul a g em ent que part qu ’ un stimulant de 1 mll- 
de satisfaction dans les milieux liaxd de livres (8,5 milliards de 
officiels, d’autant que l’améüara- frimes) est suffisant actuellement, 
tion concerne essentiellement les 31 laisse prévoir d’autres mesures 
jeunes ayant terminé leurs de relance an printemps, à condi- 
études. En excluant cette catégo- tkm qtife l’augmentation azumelle 
rie, le chômage des adultes ■ des salaires se maintienne autour 
aocusa seulement une baisse de de la norme officielle de 10 %. 
13 000; H atteint le chiffre de En effet, après la majoration de 
1 419 000; en hausse de 125 000 par 12 % obtenue par les travailleurs 
rapport & l’an dernier. de Ford, le gouvernement tolérera 

jjgq experts expliquent dette probablement des hausses de 10 
situation par la faiblesse persis- et 15 %. H semble que les deux 
tante du t*n T de croissance de cent cinqua nte mille mineurs, 
l’économie et l’augmentation ré- c onsul tés au scrutin secret, ajour- 
guSèredi 5 msm-dteuvre, q5 seront leurs revendications pour 
ne devrait pas se ralentir avant approuver un accord de produc- 
la fîn de l’année prochaine. Ce- tivité qui leur assurera une ang- 
pend&nt, tes milieux officiels ment&tion immédiate substan- 
notent avec satisfaction l’accrois- tielie de leur salaire hebdozna- 
sement des offris d'emploi, en daire, sans mettre en péril la poli- 
hausse de 8 700 par rapport au tique officielle des salaires, 
mais dernier et de 27 000 par rap- chancelier de l’Echiquier 

port à 1976, pour se situer à aborde le débat des Communes 
153 400. Ils soulignent que si le avec confiance, réconforté par une 
gouvern ement n’avait pas pris de série de bonnes nouvelles, tant sur 
mesures sérieuses (subventions, te front social (baisse du cfaô- 
appren tissage accéléré), le chô- mage, modération des accords de 
mage total aurait sensiblement salaires) que sur celui des 
augmenté. Le programme gouver- . finances étant donnée l’excel- 
nemental intéresse environ tente tenue de la livre, dont la 
800 000 personnes et coûte au hausse a atteint, mardi, son plus 
Trésor britannique apprccdmati- fort niveau depuis treize mois, 
vement 900 miiiiona de livres. non seulement vis-à-vis du dol- 

La publication de ces statis- JS "5ÏL d ?® “*5? Pra- 
tiques, à la veille de la présen- ^ spé- 

tation aux Communes de divers» 

mesures de relance de l'écon omie, fl^joncera ^ seulement un léger 

donne à M. Healey, le chancelier ■ “JffîïF™? 4 d * 

de l’Echiquier, des argumente ??2£ rûIe ., de ch ^e. Toutefois, si 
supplémentaires dans leûébat qui 

l’oppose encore «jw syndicats. ma ln tient, on prévoit que des 
Les Trade Unions estiment tou- ■s’eserœront, tant dans 

jouis que la poussée du chômage milieux du Trésor qu’à la City, 

justifie un efxoztgmvememental 5?™ JÎÎL ° e 

pras important sous la forme d’un P^ffant une certaine appréoa- 

accroissement des dépenses p nMi - 11015 06 “ Livre. 

ques, de réductions fiscales, de HENRI PIERRE. 


Au Chili 


; violations des droits dé l'homme pers 
mais sw une échelle moins grande 
constate un groupé de travail de TOI 


De notre correspondant 


New-York (Nations unies). — 
Les arrestations arbitraires, les 
intimidations, la torture, les pro- 
cès sommaires se poursui vent au 
Chili, indique le groupe de travail 
sur la situation des droits de 
l'homme au Chili, dans son cin- 
quième rapport à r Assemblée 
générale. Le grou p é reconnaît 
néanmoins que- ces violations ont 
lieu sur une échelle moins grande. 


En Syrie 

M. KHADDAM ACCUSE L’IRAK 
D'AVOIR «TELÉ6U1DÉ» 
L'ATTENTAT 

AUQUE IL A ECHAPPE 

BL Abdel XZ&Ihn KladJaa, m 1- 


tation aux. Communes de diverses 
mesures de relance de l’économie, 
donne à U. Healey, le chancelier 
de l’Echiquier, des argumente 
supplémentaires dans le «bat qui 
l’oppose encore aux syndicats. 
Les Trade Unions estiment tou- 
jours que la poussée du chômage 
justifie un effort gouvernemental 
pras impartant sous la forme d’un 
accroissement des dépenses publi- 
ques, de réductions de 


A Accusé Finir s d'avoir r téléguidé 
r&ttent&t s auquel’ Q & échappé 
mardi 25 octobre A l v aéroport d'Abcra 
Dhabi («le Monde» du 26 octobre). 

Dans use déclaration faite h son 
retour à Damas, U Khaddam a 
précisé : c L'agnuenr qui a été 
arrêté venait de Bagdad, envoyé par 
le régime irakien pour perpétrer ce 
crime, qui sert surtout r ennemi 
israélien.» 

A Abou DhaMy aucune précision 
n’a été fournie sur l'identité et la 
nationalité de Fauteur de l’attentat 
qui a été arrêté par les autorités 
après avoir essayé de prendre en 
otage sia employés de l’aéroport. Un 
denü officiel d'une semaine a été 
décrété dans les Emirats Arabes 
Unis a la suite du décès de M. Self 
Ghobach^ ministre d'Etat chargé 
des affaires étrangères, tué au cours 
de l’attentat. AL Ghobache, qui était 
des plus remarquables membres du 
'gouvernement «TAbou Dhabi. avait 
fait ses études à Bagdad, Moscou et 
Paris, et parlait couramment rut- 
glalSy le russe, le français, fTalle- 
mand et ntallen. And» maire de 
Bas El Kheyma, D était rtm des 
plus fervents partisan» de révolu- 
tion de- la fédération des Emirats 
Arabes unis vers an Etat 
— iJL FJP., Bouter.) 


« Sur la base ^informations et 
de rapports Que nous avons reçus, 
déctaxe-t-O, nous avons le regret 
de constater que les droits de 
Vhomrne au. Chili n’ont pas été 
restaurés . Les autorités au pops 
refusera de respecter les droits à 
la liberté et à la sécurité des per- 
sonnes op p osé es au régime actueLn 

Le groupe indique que plusieurs 
prisonniers politiques ont été 
libérés, que les arrestations 
sont moins fréquentes et que 
les cas de tortures ne. sont 
plus aussi inhum ai ns qu’au- 
para van t. Mais 11 note que -des 
personnes continuent de dispa- 
raître .après leur arrestation, tuen 
que le nombre de ces disparitions 
ait dimtnn&. < Aucune mesure «Ta 
été prise de manière efficace pour 
mettre un terme à cette pratique 
et pour punir ceux qui en sont 
responsables s, ajoute-t-O. 

Le groupe note que la torture 
e fait partie tFun système d'inti- 
midation récemment mis en place » 
et que « le refus du gouvernement 
chilien de poursuivre et de punir 
les tarttonnatres, comme Ta de- 
mandé l'Assemblée générale, mon- 
tre que cette pratique est encou > - 
ragee' à un niveau politique 
élevé s. e Le pouvoir judiciaire 
semble avoir abdiqué ses préro- 
gatives devant lé pouvoir exé- 
cutif », déclare-t-iL — L.W. 


UN SECOND MARIAGE 
ENTRE UN CHINOIS 

et une Etrangère 

EST AUTORISE a PÉKIN 

Pékin (AS J* J. — Les autorités 
chinoises ont autorisé, pour la 
seconde fols en un mois, un ma- 
riage entre- un Chinois et une 
étrangère, confirmant ainsi un 
désir d'ouverture de la Chine vers 
le monde extérieur. 

Une Jeune Australienne, 
Mlle Snsan Day, Agée de vingt- 
cinq ans, a reçu lundi 25 octobre 
l'autorisation — qu’elle attendait 
depuis deux ans — d’épouser Snng 
Haen-yi, vingt-trois ans, et de 
rester travailler en Chine. 


M. André Sakbarov accuse la police d'avoir fouillé 
clandestinement son appartement 


NOUVeiLES BRÈVES 


. Moscou M-F-P.J. — u André 
Sakbarov, prix Nobel de la paix, 
a- Mnannt, le mardi 25 octobre, 
que son appartement de la ban- 
lieue de Moscou, actuellement 
occupé par l’un de ses amis, avait 
été fouillé lundi par des Inconnus, 
mais que rien n’avait été dérobé. 
La porte avait été fracturée, a 
précisé l’académicien, et le 
contenu de tous les meubles était 
répandu sur le soL M. Sakharov 
estime que tes autorités sovié- 
tiques sont & l’origine de cette 
rouille clandestine et n’a pas lln- 


ML Sakharov réside actuellement 
dans le centre de Moscou avec 
sa mère. Sa femme se trouve en 
Italie, où l’on vient de l’opérer 
d’un glaucome la fille du pre- 
mier mariage de Mme Sakharov. 
son gendre et ses petits-enfants 
ont quitté ITT-R-S-S. et attendent 
à Florence un visa pour tes Etats- 
Unis. Son ffl*. Allocha SemJonov, 
en revanche, est à son tour en 
butte aux tracasseries des auto- 
rités soviétiques. " Alors qu’il est 


'(PUBLIC! tb j 

SACHEZ REPRESENTER 
ET DIRIGER L'ENTREPRISE 
PAR L'IMAGE 

» Vous comprendrez facilement 
la comptabilité, le financement 
et la gestion 

• Vous prendrez connaissance 
Immédiatement des situations 
mais aussi des mouvements 
financiers, économiques et Juri- 
diques qui traversent l'entre- 
prise 

• Vous déterminerez rapidement, 
pour r avenir, toutes les solu- 
tions possibles 

Pour décider plus sûrement. 

demandez gratuitement -une 


tention de porter plainte, car « ce 
serait parfaitement inutile ». An 
début du mois d’octobre, peu après 
avoir remis à des ambassades 
occidentales le texte d'un appel à 
la conférence de Belgrade pour 
demander aux pays occidentaux 
de ne. pas céder an * chantage* 
soviétique sur là détente, à propos 
des droite de l’homme, M. Sakha- 
rov avait constaté que le radia- 
teur de sa voiture, gainée dans la 
rue, avait été crevé, et que toutes 
les serrures avaient été bouchées 
au goudron. 


en train de terminer la dernière 
année de l'institut pédagogique de 
Moscou; et qu'il est l'un des meil- 
leurs de sa classe, on vient de 
lui Infliger coup sur coup deux 
mauvaises notes en s préparation 
mü itatre », qui pourraient per- 
mettre de motiver on renvoi On 
reprocherait au jeune homme 
d’avoir reçu ah. camp militaire 
non seulement la visite de sa 
femme, mais « «Tinte jeune fille 

que les autorités ne parviennent 
pas & retrouver ». Or 11 s’agit de 
sa sœur, qui est à Florence I S’il 
était Licencié de l’institut pédago- 
gique. le leune Allocha devrait 
accomplir on service militaire 
normal ; et un appelé n’a pas Le 
droit de quitter l*U-R£.S. avant 
de nombreuses années, et peut, 
le cas échéant, servir d’otage et 
faire l’objet de brimades incon- 
trôlables. — AHA 


COUPON - DEPOKSE 


SSUS<COUTORE 

1977-78 

âanüies Bnprimées nouvelles. 
Écossais et Prince de Galles.- * 


Société 


désire une documentation 
comprenant une image-entreprise 

GRAPHES ET RESEAUX 


chameau, mohair, éta, pour 
manteaux. 

Imprimés et cotons d’hiver. 
Tweeds originaux. 

Jerseys jacquards et imprimés. 
Tissus lamés .brochés, 
dentelés. 


B.P. SS - 78290 Cio l e i y eur P eine 
Tôl de 14 il A 18 h. 1 976-27-28 
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36. CHAMPS- 


- PARIS 


• Le parquet s'oppose à la mise 
en liberté de M. SimeanL — 
M. Gérard Foncrazt juge d'ins- 
truction de Bastia, a accédé, mer- 
credi 26 octobre, à la demande 
dés avocats de Max Slmeonl en 
accordant la liberté au Leader au- 
tonomiste corse. Le parquet ayant 
fait aussitôt appel de cette déci- 
sion. le docteur Max Simeonï 
restera en prison en attendant 
que la chambre d'accusation se 
prononce. _ 

* m 

• Grève de la faim à Cruas - 
Meysse. — Trois apposants à la 
construction de la centrale nu- 
cléaire de Cruas-Meysse dans 
l'Ardèche. MM. Pierre Saladin, 
architecte, trente-neuf ans, Jean- 
François Latfert, ouvrier agricole, 
vingt ans, et Jean-Jacques Bau- 
dinat, sans profession, vingt et 
un ans, tous trois de Salnt-Mar- 
cel -d’Ardèche, ont entamé depuis 
le dimanche 23 octobre -une grève 
de la faim dans l’église de Meysse. 
Le curé de cette paroisse est l’un 
des animateurs du comité contre 
la centrale nucléaire. 

% M. et Mme Dewèvre, tes 
parents de IA victime du crime 
de Bruay-en-Arfcols. qui ont en- 
trepris un tour de France pour 
faire connaître 1 les difficultés 
qu’ils rencontrent dans la pour- 
suite de cette affaire, ont réuni 
mardi 2$ octobre à Lyon une 
conférence de presse pour mani- 
fester leur Indignation après que 
des Indemnités d’un montant de 
400 000 F eurent été allouées & 
M* Pierre Leroy et & son épouse, 
Mmp Monique Leroy, née Mayeur 
(le Monde des 23-24 octobre). 


• M. Henri Curie l, réfugié 
égyptien vivant en France depuis 
1951 a. été placé, mardi 25 octo- 
bre. dans la soirée, en résidence 
surveillée à Digue- (Alpes âe- 
Hau te- Provence). On se refuse 
au ministère de {Intérieur à tout 
commentaire au Sujet' de cette 
mesure. L’attention avait été 
attirée sur M. Cartel lorsqu'il 
hebdomadaire 'l’avait accusé, au 
mois de Juin 1976. d’être le chef 
en France d'une organisation 
d’aide an terrorisme internat! o- 

nfl-T 

M. Cartel, qui a participé A la 
fondation du P.C. égyptien, fut 
arrêté. Jugé et emprisonné sur 
ordre du roi F&rouk avant de 
partir en exil, avait alors * nié 
tout lien avec des services secrets 
étrangers et toute appartenance 
à des réseaux terroristes, (le 
Monde du 23 juin 1976). 

■ 

m Hospitalisation de BS. Joël 
Matencio. — En raison -d’un état 
d'amaigrissement congé- 

entif A plusieurs grè v es de la 
faim, M. joH Ma tende, inculpé 


dans l'affaire dite des « Brigades 
rCbges & de Grenoble, a été trans- 
féré, mardi 25 octobre, de la pri- 
son - de Varces ft l'hôpital des 
Sabons & La Tronche (Isère). 


• M. Defrenne reste en prison. 
— Le P.-D.G. de la' société 
Defrenne et Cie, qui faisait partie 
du groupe Schlumpf, M. Jean 
Defrenne, ne sera pas remis en 
liberté immédiatement. La cour 
d’appel de Douai a rejeté,; mardi 
25 octobre, l'appel - qnll avait 
interjeté, après avoir été Inculpé, 
le 19 août, d’infraction aux lois 
sur les sociétés et de - faux eu 
écritures de commerce et placé 
sous mandat de dépôt. La société 
Defrenne avait été déclarée en 
règlement judiciaire le 22 octobre 
1976 et sa liquidation prononcée 
le 15 juin 1977. 


• Un insoumis observe vue 
grève de la faim. Arrêté au 
mois d'août dernier et inculpé 
d'insoumission. M. Bric SchaaJ. 
originaire 'de Lyon, vient d’être 
Incarcéré & la prison de Fresnes. 
En observant une grèv e de la 
faim depuis vingt-cinq jours, il 
a dû être hospitalisé & l’ hôpital 
de Fresnes et mis sous perfusion. 


• Pour diffamation envers 
Vannée, Mme 3Jna Rouabah. 
directrice de la publication du 
journal Libération, a été condam- 
née 1e 25 octobre t 2 000 francs 
d’amende par la dix-septième 
chambre du tribunal correction- 
nel de Paris. Ce quotidien - avait 
publié un article le 3 novembre- 
1976 ta.tMa.nt entendre que les 
gendarmes alertés après la chute 
d’une voiture dans l’Aveyron 
avalent abdndonné les recherches 
en apprenant que les occupants 
étalent des. Nord-Africains. Cette 
condamnation est la seconde; en 
quelques jours, pour le mê m e 
motif. 


LE COURS DU DOUAR 
SE STABILISE 

X* doUsz fut pratiquement stabi- 
lisé mercredi matin 86 octobre snz 
la dlvcg e i places financières inter- 
nationales, après son. léger redresse- 
ment de la veille. 

”■ La devise américaine s'est ainsi 
traitée sans grand changement à 
«638 DH à Francfort, à «335. F. &» 
A Zurich et k 251*80 yens à Tokyo. 
Elle a même valu an peu pins char 
& Paris («5 F contre 4,8475 F) et à 
Amsterdam («320 florins contre 
«288 florins). 

Le rûèvmàent de 5,75 % 1 6Q I 
compter de ce mercredi du taux 
d'escompte appliqué par les doue 
grandes banques centrales des Etats» 
UkUs n'a donc pas produit un grand 
effet. H est vrai qu'il était rendu 
inévltaftl* par la montée du loyer 
de Fargent sur le marché monétaire. 
Mais beaucoup escomptaient un 
demi-point de hansar. Sans doute 
tant-n soir dans la modération de 
la Store fédérale le souci de ne 
pas envenimer la polémique qui 
l’oppose au go uv erne m ent, ce dur* 
nier lui reprochant de folie monter 
les taux d’intérêt sans se préoccuper 
du danger qu’une telle politique 
présente pour l'économie. 

En attendant, H. Sert Lance, 
ancien d ir e cteur du budget, ue pense 
pas que les autorités américaines 
soient décidées à stopper la chute 
du dollar, «Le moment n’est pas 
encore venu e, a-t-U déclaré à 
Bruxelles à la conférence sur- les 
perspectives économiques mondiales. 


La fusillade de la rue 
du Châfeau-des-Reniien 

LE POLICIER 

QU! TUA UN AUTOMOBILISTE 
EST RENVOYÉ 
EN CORRECTIONNELLE 
Non-lieu 

pour ses deux collègues 

M. Hubert Pinsseau, juge d’ins- 
truction à Paris, a renvoyé m 
correctionnelle l'Inspecteur Mi- 
chel Voignler, trente-trois ans, 
pour avoir tué. 1e 8 avril 1975, 
vera 15 heures, rue du Chàteau- 
des -Rentiers (13*). un automobi- 
liste, M. Lucien Bouvier, vingt- 
six ans, représentant au service 
de la société murfiritTi, parce qu'il 
l’avait pris pour un malfaiteur 
(Ze Monde des 10 et U avril 
1975). 

Pour cela, le magistrat a dis- 
oualiflâ en' simp le délit d^ioznl- 
eide involontaire l'inculpation 
criminelle de ootips mortels noti- 
fiée & l’origine par le juge pri- 
mitivement chargé de l’affaire. . 
M. Jean Sablayrolles (devenu a 
conseiller & la cour de Paris). l . 

Les deux policiers qui avalait 
également tiré sur la- voiture de 
M. Bouvier, sans atteindre celui- 
ci, l'inspecteur principal André 
Amauxy. trente et un aria, et 1e 
gardien de la paix Ange Sarrochi, 
trente ans, qui avaient été incul- 
pés de coups avec armes, ont 
bénéficié d’un non-lieu. 

M. Volgnier est défendu par 
M* Hayot. : Les intérêts de la 
veuve de M. Bouvier, partie 'civile, 
sont soutenus par le bâtonnier 


SIX A QUINZE ANS 
DE RECLUSION 
POUR LES CAMBRIOLEURS 
DE CHARENTON 


Quinze ans de réclusion crimi- 
nelle pour Kamal Tadjine ; dix 
ans de la même peine pour Moha- 
med Makouf ; huit ans pour Mos- 
sadeque Sadaoul et Gilbert Roge- 
let ; six ans pour Thierry Pallard. 
Telles sont les peines prononcées, 
mardi . 25 octobre, par la cour 
d'assises de Paris contre les cina 
malfaiteurs qui avalent participé 
le 23 juillet ' 1975 à Cnarenton 
(Val - de - Marne) â l’agression 
contre un commercant M. Elle 
Mellah (le Monde iu2i3 octobre). 
Ce dernier avait été tué. 

Un inspecteur de police, M. Jac- 
ques Pottier connut le même sort 
peu après : il fut tué par d’au- 
tres policiers à la suite d’une 
poursuite confuse et mal coor- 
donnée. Ces circonstances parti- 
culières n’ont pas retenu L’atten- 
tion des Jurés qui ont prononcé 
un verdict plus sévère que les 
réquisitions de HL André Houdot, 
avocat général 
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